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ïjettre d'approbation du Ministre de la 
guerre, relative à l'Historique du 16* ré- 
giment d'infanterie^ adressée au colonel 
commandant le régiment et datée du 
24 août 1894. 



0( liiMoriqiic r^t le fruit d'un travail a^rieux etconscirncieai. 

Mettant liahilcmcnt k profit Ira nombreuaca pi^raet lea docu- 
nirnl<( orif^inaux qu'il a ronaulléa, l'autour a traita avec loua lea 
d<^laii^ |K)9«ililr« lradifT<^rrntca rain|>afrneaauxqucllca le r^inient 
a pris pArt, en donnant h rliaqur p^^riode le earart^re du tempi. 

Il n donné ain«i de» preuvea âr qualité littérairea et de oonoait- 
aanrr^ liiKloriquca loutea partlruli/^rra. 

1^ niialion c^l rorrertement r'^lalilic. 

Kn réanmé, |r travail pr^aenléeat complet, Intéreaaant et a une 
valeur nVlle. Il fait honneur A M. deTarragon et, pour lui t^mol- 
Rnet ma pat i*( far lion, jr lui adreaae la Irltre ri> jointe que Jo vooa 
prie de lui faire parvenir. 

Paris, le t4 aoét l«H. 



Le M|iiiatr« de U goerre, 
A M onalaiir DB TARRAGON, HatileiiAat an ift*ré§imml 
dMnfaiitariap à Carcataoïuie. 

Uruiniaiit, ihisiorique du \b* régimnit d'infquierie. 
que voui avrx rédigé, m'a été iignalé comme Irh 6t>« fail 
et trh intéresoMUt. 

Je tieus à vous exprimer toute ma tatiifaction pour U 
soin et le zHe dont vous ares fait preuve dam l'élabKê- 
sèment de ce travail 

Sign^ : A MF.RCIFil. 
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Lettre d'approbation du Ministre de la 
guerre, relative à THistorique du 16* ré- 
giment d'infanterie^ adressée au colonel 
commandant le régiment et datée du 
24 août 1894. 



Ol liiflloriqur rgt le fruit d'un Iravnil sc^ricux ctconscifoeieux. 

Mrlliinl hnliilcmcnt A profit Ion nombreuses pif^reset les docu- 
ments originaux qu'il a consulli^s, l'auteur a traité avec tous les 
di^lails IKiMihlrs IrsdifTc^rmtcs ram|>apnesauxquelles le r^iment 
a pris part, en donnant h rliaquo p(^riode le caractère du temps. 

Il n donné ainsi des preuves i\r qualités littéraires et de connais- 
sanrr^ liisloriqucs toutes partirnli^rcs. 

1^ niialion es! correctement ôtahlie. 

Kn résumé, lo travail présenté est complet, intéressant et a une 
valeur nVlle. Il fait honneur à M. dcTarragon et, pour lui témoi- 
gner ma satistncliou, jr lui adresse la lettre ci- jointe que }o voos 
prie de lui faire parvenir. 

Paris, le U «oât tSOI. 



Le M ^nistro de la guerre, 
A IConsienr DB TARRAOOlf, lieutenant en l&*ri§imeal 
d'infanterie^ à Careessonne. 

Urulniaul, ilnstoriqur diê 15« r^imnit d* infanterie, 
que rou$ avez rédiijé, m* a fié signalé comme trh frini fait 
et trh intérexnanl. 

Je tiens ii vous exjfrimer toute ma satisfaction pour le 
soin et le :He dont vous ave: fait preuve dans iétablii' 
sentent de ce travail 

Signé : A MFRCIFB. 



AI? 

COLONEL DAMBOIX DE LARBONT, 

MX orriciF.ns, 

AUX soi's-omaKn», CAroRArx kt soldats 

nr 

{«y niiUsiMFJVT n'iNFAffTRniR 

RST t>RDli 

CE MODR.^TR MO.NI'MRNT ^IG^ A LA GLOmR DR NOS AIMÉS. 



Tous ceux (|iii ont le cuKe des glorieux souvenirs, 
tous ceux qui niuienl h renr^nlrer sur leurs pas les 
nobles natures, les cceurs vaillants, les grandes ac- 
lions, tous ceux, en un mot, dont TAme s'émeut au 
souille de rinToïsmeel de la vertu, voudront bien Jeter 
les yeux sur cet ouvrage, qui n'a d'autre prétention 
que celle de la plus scrupuleuse sincérité. 

Ils y trouveront, à défaut de talent, une œuvre émi- 
nemment patriotique et morale, parce qu'elle n'a 
qu'un but : ci»lui d'exalter, par lexemple, les senti- 
ments de drvoir, de sacrifice et d'abnégation, sans 
lesquels rien de grand ne se fait parmi les liommes. 
Et. selon le mot de Bossuet. si les paroles nous man- 
quent ou ne répondent pas h un tel sujet, les clioses 
parleront assez d'elles-mêmes. 

Ortes, notre histoire est assez l>elle pour tenter la 
curiosité du lecteur. Kt puis, en p<*nétrant ainsi dans 
l'intimité de nos devanciers, nous serons plus fiers de 
nous, parce (|ue. apri'stout, leur gloire c'est la nôtre; 
parce que le passé répond de l'avenir ; parce que, enfin, 
cet héritage d'honneur, qu'ils nous ont légué, nous 
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n'avons pas le droit de le méconnaître ni de l'amoin- 
drir. 

Ayant la rare fortune de trouver dans les annales 
mêmes du i5<^ les plus beaux exemples de toutes les 
vertus militaires, étudions-les sans cesse et méditons 
leurs grandes leçons. 

Ne craignons qu'une chose : c'est de ne pas valoir 
nos atnés; ce sera le seul moyen de les égaler un jour. 
D'ailleurs, en suivant leur trace, nous serons souvent 
sur le chemin de la victoire, en tout cas toujours sur 
celui de l'honneur. 

Dépositaires de ces flères traditions, nous avons le 

devoir d'en consacrer le souvenir et d'en perpétuer la 

gloire. 
N'oublions pas qu'il est encore des pages blanches 

à noire histoire. A nous de les remplir dignement I 

La lâche est lourde, c'est vrai. Mais, avec l'aide de 

Dieu et le désir de bien faire, nous saurons encore, 

espérons-le, maintenir h^iut et ferme le drapeau du 

lU* régiment' d*inftintorie,' c'est-à-dire celui de la 

France. 

A. DR TAnnAiîON. 

CtrcaftonDe, lo 10 tanvior I8D4. 
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DiTUion du traTall* 
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IVu (le rri;iinciils peuvent s*cnorgueîllir cFuno aussi 
Dobif* et ancienne origine (|ue celle du II>^. Sans chercher 
à dissiper les nuages cpii voilent son berceau, nous nous 
contenterons de donner la série de ses transformations, 
depuis sa con^lilulion régulière (ITiOri) et son admission à 
la solde flu n>i (fi mars I*î97), jusi|u*à nos jours. 

hisons, toutefois, que. d*après une tradition admise 
par le général Susane, le noyau de ce corps d'élite aurai! 
été formé des tlerniers éléments d'une ancienne compa- 
gnie de gardes, levée en VMC% |M)ur la sûreté |>ersonnelle 
de François de Valois, duc d'Alencon. (> prince, soupçon* 
neux et sans amis, avait choisi, pimr chef de ses gardes, 
son célèbre favori, le brave et reilouté Rrssv h'Amuoisk (I), 
qui fut assassiné, le 10 août 1579, par un mari outragé (le 
comte de Montsoreau). 1^ lieau frère du trop galant nrssr, 
Jean nr. Mo.xtmt. seigneur nr Rai.ac.x^ (2) lui sucrétia dans 
son commandement et fut bientôt chargé, par le .duc 



(I) l.mili »t Cimno^T »'.\MiiAfit. irliriiear hk Rt'Wf. 

(1) Jmii »K Mo^n I r. trlfiM^r marquis h» D^ij^sht. q«l avait éfiHMé 
nmti sœur d« Bi s«i . ^all flii nalarrl &r }fm do MooUttc, éTéq«« de 
ValMK«, frère an «larécbal Malte do IfosUse. 
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d'Alençon, du gouvernement de la ville im|>ériale de 
Cambrai. L'année suivante, Alexandre Furncse, duc de 
Parme, tenta vainement de faire rentrer cette place impor- 
tante sous la domination espagnole. 

Balagny fut assez heureux pour faire échouer toutes 
ses entreprises et sut conserver encore la |K>ssessiun et le 
gouvernement de Cambrai pendant plus de onze années. 

Aussi fin politique que brave capitaine, Jean db Mont- 
LUC, jusque-là ligueur, sentit bien vite que la fortune 
abandonnait son parti. Aussi, le voyons-nous, en 1593, 
arriver sous les murs de Laon, amenant avec lui 500 cava- 
liers et 800 fantassins, qui survinrent bien à propos pour 
sauver la situation du roi Henri IV, alors fort compromise 
par l'approche d'une armée espagnole menaçant de forcer 
ses lignes. Pour prix de ce service, Balagny reçut le bâton 
do maréchal et la principauté héréditaire de Cambrai. 

Mais le nouveau maréchal ne sut se faire aimer ni de 
ses troupes, ni des habitants de sa principauté. Aussi, 
lorsqu'en 1595, l.e comte de Fuentès vint assiéger Cambrai, 
Balagny, abandonné par une partie de la garnison, trahi 
par les bourgeois, dut s'enfermer, avec un millier de 
soldats fidèles, dans la citadelle, qui capitula le 9 octo- 
bre 1595. 

Oréation du régrimant. 

Ralliant alors à Péronne ce qui restait des défenseurs de 
Cambrai, Jean dk Montluc en forma un régiment d'infan- 
terie qui prit son nom et fut admis à la solde du roi, le 
6 mars 1597. 

Voilà bien la véritable date de la naissance du régiment, 
qui porta successivement le nom de tous ses roestres de 
camp jusqu'en 1762. Nous verrons, en eflet, qu'en exécu- 
tion de l'ordonnance royale du 10 décembre de cette 
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année, les régimenU de gentilshommes (I) durent aban- 
donner ces di^signal ions trop personnelles |>our prendre le 
nom d'une pmvince. C'est ainsi que Hoisgelin reçut le 
nom de n<^arn, déjà porté avant lui par deux régiments 
disparus. 

Au dédoublement du 11 juin 177G, les 1«' et 9« bataillons 
conservèrent le drapeau et le nom de Béam, tandis que les 
S* et V bataillons formèrent le régiment d*Agenois. l/an- 
née suivante (1777), une nouvelle ordonnance royale assi- 
gnait au régiment de Uéarn le 19* rang dans lonlre de 
bataille. 

Knlin, le 1^*^ janvier 1791, par suite de la suppression des 
noms de province, la seule désignation qui lui resta fut 
celle de Wr n'^giment d'infanlerie. 

neman|uons que, pendant toute la période de la Monar- 
chie, le régiment avait et conserva le pas sur la plupart 
des autres lron|H*s françaises ou étrangères qui consti- 
tuaient TarnnV royale. f^'«r, non seulement llalngny se 
pif|uait d'être le plus ancien des régiments de gentilshom- 
mes, mais il s'honora aussi de prendre rang, plus tard, 
dans cette élite des vieux corps qui marchaient en tête de 
toute l'armée, fiers de leurs traditions et de leurs servi- 
ces, et réclamant partout, comme un privilège ou comme 
un droit, le fmste le plus dangereux dans les sièges et sur 
les chamfM de l>ataille. Ils étaient douze qui avaient con- 
quis et qui maintenaient comme un titre de noblesse leur 
droit d'être appelés vulgairement les riewjr et les PedU- 
Vîruj (2). N'a pas qui veut l'honneur de ces sobriquets 



(fl) Aln«l iioinfn<«. fMirrr f|ii iU pnrtalrnl k* nom ilr Irttm rolonrlt. 

i.nnl«>anjinrr ihi ft novrmbrr 1715 nm |r prit 4r^ i^lmmlt 4 In* 
faiilrrlr «Intl f|n II «ail * S5 000 llYtMpntir U^ Vlrvi. ?i5.0noilYrr« fHMir 
Irt rvilu \lrtii. innno llrrr« ptNir ïr% milrrt rorfM rr^m ataMt teSi 
H 40 000 Ih rr« pour |r^ milrr* 

(îi îr* tit Vloni ^«alrnt : liranU**. dtampaittk'*. N«i*«rrr. iVmo*!. 
KormaiMlk. la Marine. 



12 HISTORIQUE 



illustres, de ces héroïques familiarités qui sont la consë- 
cratîpn populaire de la gloire. Aussi, n'est ou pas surpris 
de voir constamment les plus grands seigneurs briguer 
la faveur de marchera la tète de ces corps d*éli(e. 

Lorsque, à la fin du xviiP siècle, la Révolution française 
bouleversa tout Tordre socjal, elle détermina aussi de 
nombreuses modifications dans l'armée. 

C'est ainsi qu'à la réforme de l'an II le i5« régiment 
d'infanterie dut concourir à la constitution des â9<> et 30* 
demi-brigades de bataille. 

Mais, par suite des changements apportés dans l'infan- 
terie par le décret du 18 nivôse an IV (8 janvier 1790), la 
15* demi-brigade de ligne fut formée de la 68* demi-bri- 
gade de bataille et redevint, à l'organisation do Tan XII, 
le nouveau 1K« régiment d'infanterie, qui fut licencié 
en 1815. 

Enfin, l'ordonnance royale du £\ octobre I8â0 recons- 
titua définitivement le i5<> régiment d'infanterie de ligne 
avec trois bataillons do la 27« légion (légion du Finistère). 

Depuis cette époque, le ïiy^ n'a pas cessé de cotitinuer les 
glorieuses traditions de ses aînés. 

Du rapide aperçu qui précède, il résulte qu'il n'existe 
pas toujours de (uiation bien établie enti*c tous les corps 
qui ont successivement représenté le Vj^ régiment d'in- 
fanterie. 

Il nous parait donc logique d'adopter |K>ur cet histori- 
que la division suivante, qui correspond à trois phases 
bien distinctes de l'existence du corps : 

lr«|iartie, de 1595 à 179G; 



Lm lis PeUU- vieux éUlenl : Ramborot (Béata), Nérettang (Bourboa- 
oata), Do Bourg (Auvergne), Saull (Flandre), Vauboeourt (Guyenne) et 
du Roi. 

11 n'y avall que Ramburee, Néretlang et du Bourg qui roulaaaeni 
pour le premier rang. 
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2« partie, do 1796 à 1815; 

3*^ partie, do 1816 à nos jours. 

I^ première partie concernera ce quon peut appeler la 
période monarchique. Kilo nous montrera le rôle glorieux 
qu*a jou<i1e régiment dans les armées royales, depuis sa 
formation jusqu'à la création des demi brigades de ba- 
taille. 

La deuxième partie nous retracera Hiistoire de la IS* 
demi brigade de ligne, puis du nouveau 15* régiment 
d'infanterie, depuis Tannée 17% jusqu'au licenciement 
de 1815. 

1^ troisième partie nous permettra de suivre le régi- 
ment depuis SI reconstitution, en 1820, jusqu'à nos jours. 

Knlin, ra|q>endice comprendra : 

i'* Une notice sur les uniformes et drapeaux du régi- 
ment ; 

2<* 1^ légende de la marche du régiment; 

3» et ^** I)e< pièces justiHcatives ; 

5^ La table des ofllciers tués ou blessés dans les diflé- 
rentes actions de guerre; 

fr* L.a liste des colonels et leurs états de services ; 

7* I«a liste fies lieutenants colonels; 

8^ I^s état^ de services d'un certain nombre de mili- 
taires du corps, choisis parmi les plus curieux ou les 
plus dignes d'intérêt; 

9*» L'état du régiment à ditlérentes é|HK|ues. 
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mEMlf^RE PARTIE (1595-1796) 



HISTOIRE DU RËOIMENT 



Bal^tiiy (ISntl). — tlamhurat (IGlt). — Fcoqalfrai (KPG). — l^ravflto 
(1700). — nirhollm (171^). — flotuifi (l7nN). - CHIIon (1745) — U 
Itmr en Vin (I7III). — IMiirHn d^D — Btern (ITOÎ). — 13* Nlf|. 
ImhI d InfanlrrU* (1791). ~ BT d«iiilbri|r»de de baUUIfl (I7M). 



Jkan de MONTLUC. marquis DE BALAC.NY 

(mCMIKII MEVTIII »K CAUr) 

Comme nous ravons %'u plus haut, le régiment, formé 
le 7 octobre ITifir» par Jean nr. Morrruic, manfuis dr Rau^- 
ONT, manH*linl ilo France, avait t^të ailmis h la imiIiIc flu roi 
le A mars irill7, en même temps que les régiments de 
Nérestang et du Ikiurg, qui s'appelèrent depuis Bourbon- 
nais et Auvergne, et auxquels il ne voulut Jamais céiler le 
pas. 

Pour mettre fln h cette longue riialité, il ne fallut rien 
moins que Tautoritë de U)uis XIV, qui prescrivit, en 1666, 
un roulement de préséance entre ces trois régiments. 
Malgré ses protestations, le major de Hambures dut se 
soumettre au tirage au sort et prit lui-même, dans le cht* 
«tot ir I 
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peau du grand roi, l'ordre qui accordait au corps le pre- 
mier rang pendant le second semestre. 

Nous verrons, par la suite, que, si ces vaillantes troupes 
se disputaient ainsi la priorité dans les honneurs, c'était 
pour mieux affirmer leur droit de réclamer, le jour de la 
bataille, leur place au poste le plus dangereux, c'est-à-dire 
lé plus glorieux. 

A son origine, l'eflectif du régiment, comme celui de 
tous les corps de l'ancienne armée, subit une foule de 
variations, suivant le besoin des multiples expéditions 
entreprises ou soutenues par les rois de France. Nous 
n'entrerons pas dans le détail de cette longue et fastidieuse 
énumération. 11 nous suffira de suivre nos aînés sur tous 
les champs de bataille X}\x le devoir les appelait, et nous 
verrons qu'ils surent toujours s'y marquer une place 
d'honneur. 

Après avoir pris part à quelques opérations sans impor- 
tance sur la frontière du Ilainaut, Balagny fut réformé et 
réiluil à la compagnie de son mesiro de c{inip(6 mai I!i98). 

Remis sur pied, le 3 avril 1600, |>our aller combatlro eu 
Savoie, il fut encore condamné à l'inaction, après la con- 
clusion de la paix, en 1G03. 



DamiivN de MONTLUC, maiiquis DE HALACÎNY 

Mi:STRC UB CAMP (1003) 

Puurlanl, en IGIO, le nouveau nicslre de camp, Damien 
DB MoNTLUc, marquis de Balagny (1), reçut l'ordre de 
Réorganiser son régiment pour une imporlaale campagne, 
préparée dans le plus grand secret, mais dont l'exécution 
fut arrêtée i>ar le triste et odieux assassinat du rui Henri IV 
(1610). 



(I) Damieii ou DamUn uc llo?iTi.tc, OU du marécluil dk IUlaont, lui 
tuecéUa, en 1003, à la lélo du r6|{iin(^ol. Il péril d'une («içon tragiiiao, 
!• 9 avrU lOIS, à Tàge fl« t5 oo » ans. 
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MoH de BftlafBy (9 avHl i6lt). 

En ces années troublées, les Ans tragiques n'étaient pas 
rares. Deux ans plus lard, on releva, rue Neuve dès-Petits- 
Cliamps, le corps de Baimc.ny, assassiné, dit on, tué an 
duel, pcul/^lrc, «le la main de Puy-Morin. 



Charlrs, MARQtis DE HAMBURES 

MRmiK l»K CAMr (Il lITtil lOlt) 

Ce (ut Clinrlcs, inan|ui.s dr nAMnuiiRs(l), qui remplaça 
son malheureux lieau (rèrc, Damien db Montluc, dans sa 
charge de ineslre de camp. 

PrU« da BUt«I (1614). 

Sous rnclivc cl liahilc impulsion de ce vaillant capi- 
laine, dont \v luim, depuis Ivry, triait devenu synonyme de 
bravoure, Ir n^{;iment sut bienlAt s'acquérir la plus bril* 
lante répulnlion. !x>rsque I^ouis XIII vint à Nantes, an 
IGlt, |K)ur y tenir les Etats de la province, il y trouva la 
marquis nr. H.^MnrRr^s à la tète de 2.000 soldats bien équi- 
pés, « dont il (ut si content qu'il les chargea d'aller, avec 
les ganlos (rançaises, soumettre et démanteler la ville du 
niavrt, (oyrr de rebelles toujours prêts & livrer leur port 
aux Espagnols, d (2). 



(I) l.r iit.in|iii« (iLirl^ i«r lUyntnii iiv;ill &pim^^ Murlr. fltle 4e 
Jran f*w M't^Tii ('. martfalt i>k It^LAn^T, H 4r Rro^ ilr rSrrmoat d'AM- 
bolf^ fMTur du l)ra%r Hi'mt n'AniioNt). 

Marfrhnl «Ir rninp. 19 man IdCS; rKriralkr df« ordrra da roi. M dé> 
rembrp ini9 il mnnrtil à l*«rl«. k M |anTW 1033. à U ivlle d<« I •«• 
pulallofi fin hr»« «Iroll.qal atall H^ iwVrtsIl^ pur (l«^t anclraiiet 
t«rr«. r«x*ir^ il h luilalllr d'Ivry H an »kfr d'Amleftt. 

(f) iliitoire de I Infanterie, par Sotane. 
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Biège de CreU (1615). 

Après ce succès, les vainqueurs du Blavet passèrent k 
l'ormée du maréchal de Bois-Dauphin, pour prendre part 
•u siège de Creilsur-Oise (1615), et se rendirent ensuite en 
Poitou. 

Mais, Tannée suivante (1616), le régiment de Ramburbs 
fut rappelé dans le Nord, où il eut la satisfaclion de déblo- 
quer Péronne, assiégé par le duc de Guise. 

Puis, il alla moissonner de nouveaux lauriers à Tarmée 
de Champagne. Richecourt, Rocroy, ChàleauPorcien, 
cédèrent successivement à nos armes. Enfin, après la 
marche forcée du 1«' avril 1617, Rambures se distinguait 
encore, sous les yeux du duc de Guise, à la surprise des 
faubourgs de Laon (1) et, un peu plus tard, au siège de 
Rethel. 



Attaque des Ponto-de-Cé (7 aoûl 1720). 

Retiré en 1619 dans l'évôclié de Metz, sous les ordres du 
maréchal du Plbssis Praslin, le régiment n'en rejoint pas 
moins, le 4 août 1620, l'armée du roi dans lu plaine du 
Gros-ChAtaignier, près do la Flèche, pour se trouver, le 7, 
à l'attaque des retranchements des Pouts-de-Cé (2). 

Prise de taiat-Jean-d'Angélj et de Bergerae (iffil). 

Au mois de juin suivant (3*23 juin 1621), Rambures 
s'unit à Navarre pour assiéger et réduire la place de Saiut- 



(1) liO duc do Guito lurprond uo corps d'infaDlcrlo de l'arinde des 
princes et le force k alMindoDocr précIplUmmcol les faubourgs de 
Laon. 

(1) Blon que coUe assertion soit appuyée par M. de Roussel, nous B*a- 
vons aucune prouve do sa véracité. 

Dans les relaUons que nous avons pu consulter au sujet de cette 
afiaire, nous n'avons rien vu qui puisse témoigner de la présence | du 
réf Iment à ce combat. 
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Jean (l*Angély ( I) ; puis il termine sa victorieuse campagne 
par la prise de Bergerac, ilont le gouvernement est donné 
à son mestre de camp. C*e<^l \h que le régiment devait tenir 
garnison jusqu'à la paix de Montpellier (19 octobre 162S). 
Mais il fallut bientôt aller au secours du duc d'Elbceuf, en 
Basse Guyenne. Cette mission fut confiée au marquis db 
RAMRirnRs, qui partit à la lôte de 300 hommes de son régi- 
ment et de TiOO soldats de Piémont. 

Opéntlon en Batae-Ou jeune (Janvier fOtt). 

Atttiqués le 31 janvier IG22, h trois heures du matin, par 
les troupes du marquis de la Force, nos 800 hnves soutin- 
rent le choc avec la plus grande valeur et restèrent mal* 
très du champ de bataillo, que l'adversaire dut abandon* 
ner après avoir perdu 300 hommes (2). 

Ce brillant succès permit h Hambures de revenir ft Bar- 
gerac, qu*il n'allait pas tarder à quitter. En 16t4, nous le 
retrouvons h SaintMaixcnt, et. Tannée suivante, en PI* 
canlie. 

Pendant ce temps, de graves événements se préparaient 
dans Touest. î^ cardinal de Richelieu était déterminé à 
poursuivre, par tous les moyens possibles, la réalisation 
de son vaste programme politique, qui comportait, tout 
d*ahord, récrasement de la puissance protestante dans la 
royaume de France, l/enireprise n'était pas sans difflcal- 
tés, car les Anglais paraissaient également décidés k son- 
tenir énergiquementd'au^uti précieux alliés, qui comptaient 
à leur tète des seigneurs considérables, comme le duc de 
Bohan et le marquis de Li Force. 

Quand le roi fut certain que la guerre allait recoromenMr 
avec l'Angleterre, il donna l'ordre (!•' avril in?) de porter 
k 100 hommes Teflectif de toutes les compagnies des corps 

entretenus. 



(I) Ob iI^v^ codta U Tt« •« Ikvtettaiil NâAmm. 
(t) Anm^Uê df France, par de Serre. 



HISTORIQUE 



Jean DE UAMBURES 

MBSTiii DB CAMP (SS mal iG27) 

Quelque temps après, le régiment de Rambures, qui 
venait de passer sous le commandement de Jean V de Ram- 
bures, seigneur DE DoiiPiERRE(l), reçut Tordre d'aller re- 
joindre à Marans les troupes qu'y concentrait le duc d'An- 
goulème. 

Bièffe de U RooheUe (10 aoAl 162716 oclobro 1628). 

Puis, dans la nuit du 9 au 10 août 1627, cette armée levait 
son camp pour venir s'établir devant La Rochelle, dernier 
boulevard de la religion réformée. Rambures et Piémont 
furent chargés de garder l'embouchura du canal qui relie 
la ville à la mer. Le régiment, cantonné à Aiigoulin, dut, 
dès son arrivée, construire, «^ la |>oiuto tic (>)uriiillcs (â), une 
batterie de six pièces, qu'il servit durant tout le siège. 

Cependant le marquis de Toiras étant vivement pressé 
dans l'Ile de Ré, le roi décida qu'on tenterait une descente 
dans cette lie. Le maréchal de Schomberg eut le com- 
mandement de cette oxpéilition. I^ régiment fournit un 
détachement de 400 hommes (sous les ordres de son nies- 
tre de camp) à l'armée de secours qui débaniua, le 7 no- 
vembre, pr^ du fort de la Prée (Ile de Ré) (3). 

Après avoir opéré sa jonction avec les troupes de Toi- 



(t) Jean di Rambuhu, précétlemmoiil capilalno au réglmeot, tuceé* 
tlait à ton p6ro (£S mal 1627), Cbarlos, marquis dk RÀMttUMSf , nommé 
maréehal ûù camp depuis le 19 mars 1625. 

(1) A l'embouchure du canal. 

(3) Le déiacbement do Rambures compiail 4 capilalncii, 4 IleuionanU 
•I 4 enseignes, donc quatre compagnies. 

L'armée de secours se composait de délacbcmenls des Gardes, de 
Piémont, de Navarre, de Chappes. d'EstIssac, do Rambures, de Beau- 
mont, du PlessIs-PrasUn, de la IleUleralo, de Gacé, de Vaubecouri el de 
Rlberac. 
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ras (i), lo tnnrëclial se dirigea sur la Couanle, précédé 
par deux balaillons des Gardes, qui formaient l*avanl- 
gnrde (2). 

L'ennemi présenta la bataille; mais Schomberg refusa 
rengagement, croyant plus avantageux d'attaquer les An* 
glais dans lour retraite. 

Les faits lui donnèrent raison. I^ lendemain, en etlel, 
nos adversaires voulurent regagner leurs vaisseaux. Ils 
commençaient h traverser le canal de I^ix lorsqu'ils furent 
si brusquement et si vivement aliordés que leur cavalerie, 
culbutée sur l'infanterie, vints'emliourlier dans les marais 
et qu'ils durent se replier en désonire, abandonnant sur 
lo champ de bataille 40 drapeaux, tous leurs canons et, 
pour le moins, 1.500 hommes. 

CoBtlBamtioB du slàge de La Rochelle. 

Débarrasse^ des .\nglaiM, llichelieu entreprit de complé- 
ter rinvcsti^semcnt de 1^ Hochellecn fermant le port par 
une digue. Les troupes furent chargées de mener i bien 
cette œuvre gigantesque. 

I^ prix du travail fut réglé de façon i procurera chaque 
homme un gain moyen de 20 sols par jour. I^es soldats 
étaient payés toutes les semaines et recevaient gratuite- 
ment le |ïain (3). 

Nos braves régiments sup|K)rtèrent avec une admirable 
constance toutes ces fatigues, rendues plus pénibles encore 
par les rigueurs ilc l'hiver. 



(I) 1.0 manfoU dr Toirat rommamliill U* r^lm^iil il« Cbampi^rwi 
d«»|HiU la moH fl^i) fia nv^lrr de camp AmaiHl. Cn r^lmeiil I^miU 
famlatHi dan* I Ik* iU« n4^.dAflil II avait la irardo. {tti9totr€ dêVaiuiêmmê 
%nfmmt^rU fntnrtittf, par Satanr.) 

It) \^n% baMHIofi* ilr^ t;4ri|r^ formaknt I nrani iar«l<« (!KampafiM 
et Na%«rrr l'avançakiil rn arrl«*rr H à dnillr; IVinoiit. en arrière H 
à iraacKe; Rambvrrt. an c^wtrp; lr« aairra corps, ea tecoode ligM. 

(3) l.a rall<Hi comportait *îrm% p«lti« de lt onrra (an f|aaH d« fartoa 
de teifle. trois qaartt de (romeat tant Matafe). [Htêion^ de Vlnfûn- 
Urtf, par le Ileatcwinl-cokMiel Mbomrne ) 
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Outre les gardes et travaux de la digue, les hommes 
étaient exercés le plus souvent possible (1) (2). 

C'est à cette époque que Fabbrt vint de Bordeaux pour 
prendre possession de sa charge de sergent-major (3) du 
régiment de Rambures. il se mit de suite à l'œuvre et s'ac* 
quitta si consciencieusement et si intelligemment do ses 
nouvelles fonctions que liambures eut bienlût éclipsé 
Champagne, réputé jusqu'alors le meilleur manœuvrier (4). 
tt Fabert en avait fait un régiment modèle ». On répétait 
partout que jamais troupe n'avait été ni mieux exercée ni 
plus disciplinée. * 

' On ne nous reprochera pas de nous arrêter un instant à 
l'étude de cette grande et noble flgure, qui s'offre à nous 
dans l'histoire comme un modèle accompli de toutes les 
vertus qui font le citoyen, le soldat, l'homme du devoir. Car 
on ne saurait jamais assez connaître, assez honorer celui 
que la reine Anne d'Autriche disait être « le plus grand 
homme de bien du royaume » et dont le caractère antique 
fait honneur, non seulement à son régiment et à sa patrie, 
mais, on peut le dire, à l'humanité tout entière. 



(1) Do ee Uocui date U disparlUon de Tarquebuie. Il ne resta dans 
les r^lmenta que des piqulen ol des mousquclalrca, 4 raison de trois 
mousquets pour sept piques. 

(t) Dès le mois de noyembre, le cardinal avait demandé aux grandes 
villes une fourniture de vêtements pour les troupes ; or, eomme chaeune 
de ces villes envoya un lot d'étoffes de couleur particulière, chaque 
régiment se vit affecter un de ces lots et se trouva provisoiromoni 
pourvu de costumes de nuance uniforme. 

(3) La charge de sergent-major correspondait, à peu près, à celle des 
adjudants- ma)or8 de l'armée moderne, avec assimilaUon au grade de 
eapitalne. Ijo scrgent-major assistait le mcstre do camp et aidait le 
sergent do bataille pour le tracé dos lignes. 

(4) Remarquons que Champagne gardait cette brillante réputatloB 
depuis qu'il avait été commandé par le brave mestro de camp Arnaud. 
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ORIGINE DU MARÉCHAL DE FABERT 

Abraham Fabriit, qui devait écrire son nom en carao* 
tères Ri brillantA dans les annales de son temps, naquit à 
Metz, le i i novembre 1599. Il était le second des dix enfants 
issus du mariage d'Abraham Fabert, seigneur de Mou- 
lins ( I ), maître échevin de Metz, imprimeur juré de la villa 
et du conseil, chevalier de l'ordre de Saint-Michel, et de 
Anne des BemanIsd'Allamont. Son |)ère, qui réservait pour 
son aîné, François, les dignités et (onctions paternelles, 
destinait le r;idct au service de l'Eglise; il nourrissait 
l'espoir qu'avec la haute protection du duc d'Rpernon, le 
flis flu maître éclievin Fabert pourrait (ncilemcnt obtenir 
un ranonirat do la catliédrale de Metz. Or, c'était un état 
fort enviable que celui de membre de ce noble et riche cha- 
pitre. Mais il fallait, pour en apprécier les charmes, une 
certaine vocation pour l'état ecclésiastique, et c'était une 
vocation tout autre qui, d6s le premier Age, s'était mani- 
festée chez l'enfant. Servir le roi do France étaitsa suprême 
ambition. 



BnfsBca de Fabart (15 f^Yrier 1003). 

Le premier trait que nous |M)uvons relever au sujet de 
notre futur maréchal de France, e^t un trait enfantin, qui 
appelle le sourire. Nous le voyons figurer, lore de la venue 
d'Henri IV k Metz, en \CM, les armes à la main, dans les 
rangs de la compagnie de jeunes enfants qui, si>us le nom 
de com|Kignie du Dauphin, présentent les armes au roi 
dans le champ à Seille. Oui, le demierdesitO petits soldats 
qui repnWenlcnl l'avenir de la liourgeoisie messine, c'est 
Abraham Fal>ert, Agé de 3 ans et 3 mois. Il est habillé. 



(I) Abraham Fabrrt, atH|itH Nenri IV «tbII tonUt^, f« 1S10, dot 
|Hlrr« dr nobWv». ctMK*^ dant Ira tcrmf* ka plna Koooralilra, était 
mé rm inm. dr t^iniiil<|«4« Falirri, dlr«etcttr de I iMpriMcHe dotale de 
ll«»qr. et de noreaUM de l'elalae. 
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comme tes jeunes camarades, de tafletas blanc rayé d'argent, 
les souliers, les bas et les attaches de même couleur; sa 
ooldure est une toque de velours noir, à cordon d'argent; 
il porte au côté une épée dorée, dans la main une javeline 
orgentée, dont le fer a la forme d'une fleur de lis. La reine, 
qui prit tant de plaisir à voir ces soldats en miniature et 
les flt défiler deux fois devant elle, remarqua peut-être ce 
petit parmi les petits, qui fermait galment la marche. Elle 
ne se doutait guère que ce minuscule compagnon serait un 
Jour un des plus illustres serviteurs de son fils. 

Après avoir passé plusieurs années sur les bancs des 
école», le jeune Abraham se rend cette justice u que de sa 
vie, il n'a entendu un mot de latin ». La lecture des romans 
de chevalerie, ou plutôt celle des antiques chansons de 
geste, était son occupation favorite. Son enthousiasme 
pour le métier des armes grandissait de jour en jour, au 
grand détriment de son goût pour les honneurs ecclésias- 
tiques. 

Son père, désespérant do vaincre son entiMonienl, voulut 
le détourner de ses aspii*ations guerrières en obtenant pour 
lui la survivance du beau et fructueux privilège attaché au 
titre a d'imprimeur juré de la Cité ». Mais cette habile 
combinaison n'eut d'autre résultat que celui de déterminer 
notre jeune héros à brus(|uer sa décision, à un âge où les 
vocations les plus déterminées ne vont pas ordinairement 
plus loin que les projets et les rêves. 

Un incident fortuit vint encore surexciter son goût pour 
la profession des armes. En 1613, le duc d'Epernon obtint 
pour son fils, le mar(|uis de la Valette, la survivance du 
gouvernement de Metz. Les Messins, voulant témoigner leur 
attachement au duc, résolurent de faire le plus brillant 
accueil à son fils. 

Toutes les milices prirent les armes» et le jeune Fabbrt 
reçut le commandement d'une compagnie d'enfants de 10 à 
15 ans, vêtue aux couleurs de la maison d'Epernon (1). 
Prenant son rôle au sérieux, le chef de cette troupe juvé- 



(1) ChauMct roogot, pourpolnl bUiie, bat vorU. 
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nile, Agé lui même de 13 ans, réunissait chaque jour ses 
jeunes camarades |>our les exercer à bien manœuvrer. 

Les (lUes terminées, il ne put se résoudre à abandonner 
ses armes et vint oITrir ses services au lieutenant de Cam- 
pagnol, commandant une des deux compagnies des Gardes. 

On imagine facilement la surprise et le mécontentement 
du maître échevin, qui voulut immédiatement faire ren- 
trer la nouvelle recrue ù la maison paternelle. Mais M. do 
Bonouvrier, lieutenant du duc d*E|>ernon, parvint i calmer 
rirritation du p^re et obtint de lui qu'il respectât une voca- 
tion si fermement accusée. 

Pab«rt cad«l aa réf Imeal des Osrdes. 

Ost ainsi, ffu'cn dépit de tous les obsUicles, Abraham 
Fabcht devint cadet au régiment des (tardes.* Il y demeure 
do IfiM h 1018, s'y faisant aimer de tout le monde et so 
montrant un minlMe de zèle et d'exactitude dans Taccom 
plissement de ses devoirs. 

Bas^lgae dans Piémont. 

Les excellents services et la haute inlrlligenre des choses 
militaire^, dont il donnait chaque jour tirs preuves, furent 
récomf>ensés, en 1018, par le grade ilVn»*oigne au régiment 
de Piémont, alors en garni^^on h Verdun. Apn'^s avoir été 
envoyé :i Metz, |>endnnt les troubles, KAmcnr n^joignit Tar 
niée du roi en Poitou et en Saintonge et prit fwirt ensuite 
au si^ge de Montpellier, où ses travaux et sa lielle conduite 
lui valurent les compliments du roi (I). 

Pourtant le futur maréchal devait connaître aussi toute 
Tamertume des déceptions et des mécomptes pmvenant de 
rimperfertiondela justice humaine, (^r, ayant été ap|>elé 
trois fois au commandement d'une rom|iagnie tinns le i^gi 
mont pnivisoire ilu chevalier de la Valette (2), il se retrou - 



(1) CiimfHt^met 4f Fnherl, pur IV lUrrr. 
(t) fUf RaUrel dii duc iH^mon. 
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vaII encore, après le licenciement de ce corps, enseigne au 
r^imeni de Piémont. Ecoutons à ce sujet le colonel Cul- 

mann ( 1 ). 

n Ceux, dit-il, qui ont vécu de cette vie de privations 
ctmtinuelles que l'homme de guerre s'impose, ceux qui, à 
l'exemple du héros messin, mettent toutes leurs jouissances 
à remplir leurs devoirs militaires, à courir au-devant du 
danger, à s*y complaire, à se livrer aux travaux les plus 
pénibles, à imposer un frein rigide aux passions vulgaires, 
à n'en connaître qu'une seule, celle de la gloire, à l'exal- 
ter au dernier degré, à lui sacrifler toutes les autres, mais 
dans l'espoir légitime que ces nobles sacrifices auront leur 
récompense, ceux-là seuls comprendront les tourments 
que les passe-droits purent faire souffrir à Fabert ». 

Par bonheur, d'Epernon, en sa qualité de colonel géné- 
ral de l'infanterie française, put enfin consoler son excel- 
lent serviteur : une charge de sergent-major étant vacante 
dans le régiment de Rambures, par suite de la démission 
du sieur d'Epinay, le duc la lui offrit. 

Cette situation, que Ton pourrait comparera celle de nos 
adjudants-majors, était, comme grade, é(|uivalenteàcelle 
de capitaine ; mais les fonctions qu'elle imposait étaient 
plus compliquées et chargeaient leur titulaire d'une assez 
grande responsabilité. FiuiEiiT eût préféré le commande- 
ment d'une compagnie; cependant il ne crut pas devoir 
refuser l'emploi qui lui était ofiort. Il servait depuis huit 
ans avec le grade d'enseigne ; c'était un stage déjù bien 
long (2). 

Abraham Fadert, dont l'histoire va désormais se con- 
fondre avec celle du régiment de Rambures, ne voulut pas 
prendre possession de sa charge sans avoir demandé les 
conseils de M. de la lliliiëre, brave officier, qui l'aimait 
beaucoup et qui occupait le même grade dans le régiment 
des Ganles. 

Fort des encouragements et des instructions de ce vieux 
serviteur blanchi sous le harnais, notre jeune major rejoi* 



(1) Discourt à rioaogunillon do la tUluo do Fabort & MoU (ISO). 

(2) Maréchal Fabêri, par E. do Uouioâllcr. 
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gnit son corps, où il se fll bien vile apprécier de la manière 
la plus avanlngeuse. 

Il ap|K)rUiil une véritable passion aux moindres intérêts 
du a)rps et savait amener par Tardeur de son zèle les autres 
oincinrs h servir, comme lui, avec toute la conscience et 
Fabni^gation qu'exige l'accomplissement des devoirs mili- 
taires. 

Le régiment do Ilambures, gardant la batterie de Cou- 
reilles, restait & l'état de corps d'observation, privé de toute 
occasion de prendre une part brillante aux o|>érations du 
siège (I). Malgré cette situation efTacée et la modestie de 
son caractère, Fabrrt sut, en très peu de temps, se (aire une 
réputation exceptionnelle dans l'armée; les maréchaux de 
camp lui témoignaient une estime particulière et le citaient 
comme le modèle des bons odiciors. Son mestre île camp, 
M. DR ItAMiiunKs, lui |M)rtait une aflection véritable, qui lui 
était, du reste, cordialement rendue. Ijt roi lui même lui fit 
rhonneur de le consulter plusieurs foi^ sur les meilleures 
mesures à prendre (lour mener le siège h bonne fin. 

Sur ces entrefaites, le régiment de Hambures fut appelé 
k renforcer l'armée de (^ntlé et d'Kfiernon, qui ne |h)U* 
valent parvenir à soumettre les places calvinistes du I^n- 
guedw:. 

Mais, au liout de quelques semaines, la mission de 



(fl) \r r^lmrnl nr fol r^^priidjinl fm* lnu|our« malnlrna diitt« llnAC* 
lloa. l'n )oar. ki rardlnal «fanl ra a^h qnr W fnri Tatlon Hmii n^U- 
l^mmcfil ffanl«^. ordonna au man|isit Ar MaiiHar (plni tant marérhal 
&ti ¥rmnrf*t «I*» pr»'mlmmr|«|«r« rompAitnlr^ t\m ganlr^ ri dn Itamtivrot 
po«r Irnirr la tarprinr de rr piMlr Impoiianl. Malhcarm«rmenl. U% 
Rorhrlloli farrni a%rrli« a lrmp« cl f%n% Iroupi» durrnl irnoorrri k*mr 
rttlrrpHtr aprM a%olr tnbi dra priira aériratM (lliilotre é€ r«iiri#fiii« 
imfûMtme frnnç«ii*e, pur Suftanr ) 

llalllf^nr*. M nr Ulmail pa* lr»ii|nur« Imn à U hnllrrlc tW* C€tnr^lU*t. 
Oa rn Inirrra par vn rirmpl«* : • IK» Ion* Ira batlkMit tU* \m llnrhelfo 
piliall an f«*fi d rnf<*r. l'n b'tiiM vènl à lomltrr h la pnlnlc âr Cj»«rrllle«; 
Il y Ina 5 homm^^^ : Irt tlmm |krl1rk>hc«, ordlnaln» dr la maltoo dn roi. 
et llri«tti<»% ilk«. lloarn<'«if. Hrrllfl^*. dr l^lcnn^" H d« l^e, Inip^alrnr d'aKll' 
Irrir 1^ «.tnfc n |.iHllt %nr k dur d \ni*ntikm«« ri tur Ir mar/rhal do 
8cliomli«*rt; l> fui un mirarir i^w* lnu« druv ne futtenl pnt Inéa. a 
(Illtf4jir« du tK^^r de in HofheUe, par Jurkm dn U Gnivldru.) 
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d'Epernon étant remplie, Rambures revint au camp do 
La Hoclielle, pour assister aux dernières péripéties de ce 
siège mémorable. 

Le 28 octobre 1628, lés héroïques défenseurs de la cita- 
delle protestante, ayant perdu tout espoir d'être secourus 
par les Anglais, durent ouvrir les portes d'une ville qui, 
quelques jours plus tard, n'aurait été peuplée que de ca- 
davres. 

Fabert reçut l'honorable et douloureuse mission de pé- 
nétrer le premier dans la place et de la reconnaître avani 
que les troupes du roi en prissent possession. Il était, de 
plus, chargé, chose douce à un cœur généreux comme le 
sien, d'apporter les premiers secours à ces pauvres aOamés. 
Rien de navrant comme le tableau retracé par lui de la 
misère en face de laquelle il se trouva (1). 

Mais il y avait encore à redouter les menaces de la flotte 
anglaise. Aussi, pendant que Jacques Dubois de Liège, 
premier capitaine de Rambures, était nommé commandant 
en second de La Rochelle, le régiment allait occuper le 
fort de Tasdon et se rendait ensuite à Fouras, pour sur- 
veiller les mouvements de l'escadre britannique (7 no- 
vembre 1628). 

CAMPAGNE D'ITALIE 

A peine La Rochelle avait elle ouvert ses portes au roi 
qu'une grande partie de l'armée de siège recevait l'ordre 
de se transporter en Italie. Le régiment de Rambures était 
du nombre. 

La mort du duc de Mantoue donnait au cardinal de 
Richelieu une nouvelle occasion de poursuivre la réalisa- 
tion de son but suprême : l'abuissemeut do l'Esimgne. 

En effet, lorsque noire allié Charles de (louzague, due 
de Nevers, voulut prendre possession de son héritage, il 
se vit disputer le Montferrat par le duc de Savoie, que 
soutenaient les Espagnols. 

Dès lors, le 14 janvier 16i9, le roi do Frunce, acconi- 



(I) MéMone* de Fabtrl, 
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pagné (lu cardinal, entrait on Italie, à la tête de ses trou- 
pes, sans se laisser arrêter |)ar les astucieuses négocia- 
tions du duc de Savoie. 

Combat da Pas-de-ftaie (G mart iri29). 

Trois mille Piémontais gardaient le passage des Alpes, 
au Pas de Su7.e. (lelle |H)siiion, défendue par son escarpe- 
ment naturel, avait encore été (orliHée par la construction 
de trois relrancliements successifs, hauts de 90 pieds et 
munis de fossés profonds. I^ vaillance française eut 
promplemcnt raison de ces obstacles; mais il en restait 
un h franchir, plus sérieux cpie les autres : c'était le fort 
Saint François de-Saluces, hÂti k droite du chemin, sur 
un niclier^ pic et presrpie inabordable. 

Kaiik.iit, chargé par le roi do faire re(*onnaltre les alionls 
de rrtte place, ne voulut confier h nul autre cette péril- 
leum!» niisfdon. N'ayant amené avec lui que le fiU de M. de 
Vaul>e<'ourl, il ne revint au rnmp ipi*«pn*s avoir fait sur 
place un croquis détaillé indicpiant toutes les di«|K>sitions 
du fort et de se^ environs. 

Malheureusement, |iendant son absence, le comte de 
Nogent et le capitaine d*Orvilliers, Jaloux de se distinguer 
aux \v\i% du roi. obtinrent de l^ui^ XIII l'autorisation de 
bru^cpier rnltnquo ilr fmiit, que KAnMiT considérait comme 
absolument impralirablr. 

Arrivant Mir ces rntrcfailrs, \v major de Hambures fut 
mis au coumnt de la qursliftn v\ s'en trouva fort piqué; 
mais il n>n fit rien paraître (l)rl donna lui même l'exem- 
ple de la discipline en rériamnnt sa place ^i la tête du pre- 
mier drtnrhement, composé dr 10 mousi|uetaires rt d'un 
sergent, tir. avant d'arriver au but. le sergrnt et H hommes 
étaient déjà tués ou blessés. I/* lirulrnant. qui suivait avec 
90 soldats, |irniit la moitié de Mm mondr et reçut une 
balle dans rrpnule. I^i colonne d'attaque, décimée par les 
projntilrs et la chute des pierres, (Lut battre |)éniblement 



(I) Noiit rmpriifilofif crt d^lalU aa r«Vll (le K%BfiiT lui mf«i«. {Mé* 
loirff ) 
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en retraite. On fut bien obligé de convenir que Fabbrt 
avait raison de s'opposer à cette folle entreprise. Les sottes 
paroles de Nogent avaient coûté cher au régiment de 
hambures. Quant au capitaine d'Orvilliers, il reçut trois 
coups de mousquet dans ses habits et son chapeau. 

Aussi le roi se rangeat-il aux conseils du major de Ram» 
bures (Fabert), qui préconisait un système de chemine- 
ments vers les sommets voisins de la place pour y prépa- 
rer contre elle une triple action simultanée. 

Traité de Suie (Il mars 1629). 

Mais, pendant les préparatifs, le duc de Savoie évacua 
le fort ainsi que Suze et conclut un traité, d'après lequel il 
s'engageait à nous fournir des secours en Italie contre les 
Espagnols. 

Rien n'empêchait plus Louis XIII d'en finir avec les ré- 
formés du Languedoc et de la haute Guyenne, encore une 
fois soulevés par Henri de Roliun. La plus grande partie 
des troupes françaises repassa les Alpes, sous le comman- 
dement îles ducs de Moniuiorency et do Schomborg, et, le 
19 mai, le roi et son ministre se trouvaient avec l'armée 
devant Privas, capitale du Vivarais protestant. 

Attaque da SB mai. 

Louis XIII avait choisi son logement en face du point 
d'attaque, afin d'être témoin de tout ce qui serait fait par 
ses troupes. Après quelques jours de tranchée et de canon- 
nade, on put donner l'assaut aux premiers ouvrages de la 
défense. Le plus avancé était un ouvrage à cornes forte- 
ment occupé. Le régiment de Picardie fut chargé de l'atta- 
que du saillant de droite; Normandie, de celui de gauche 
et Rambures, de la courtine et de la demi lune qui la 
couvrait. Fabbrt, à \s( tête des enfants perdus, dirigeait 
cette u|»ération. 

Rien ne peut résister à l'élan de ses volontaires, électri- 
sés par son exemple et par la pensée qu'ils combattent sous 
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lo8 yeux fin roi. 1^ iitnjor ilo Unmbures parvient le premier 
sur l(* n^npnrl, 6c;irlo rcnnemi a coups il e|N^e et lient 
(crinr jusifu'à ce (|ue ses soldais puissent le rejoindre. 
Mais les vainqueurs trouvent devant eux un retranche- 
ment intérieur bastionnéet maçonne^ dont le feu les fou- 
droie (I). Il faut se mettre a couvert de ses coups. Karkrt, 
qui a eu la cuisse traverstH) par une lialle dès le di4>ut de 
Tassant (i), donne rapiilement le tracé d'un logement et 
prend le premier la pioche |>our le creuser. Kn quelques 
heures, les volontaires sont h l'ahri et travaillent, toute la 
nuit, au chemin couvert qui se tnmve termine^ à la |Miinte 
du jour. (Test ahirs (|u*arrivent les troupes de remplace- 
ment. Kilos trouvent le vaillant blessé évanoui par la 
|ierte de son sang el Texcès de la fatigue. I^es chirurgiens 
déclarent que sa bb*ssure exige son envoi iinnM'»«liat i^ Va- 
lence, (hi I y transporte en liliêre (l\). 

Malgré l'énergie tlo ses défenseurs, la ville de Privas fut 
obligée de se soumeltre, ce f|ui |iermit au roi dentrer dans 
les (l<'»vennes. !,e rét^iment contribua enc^iro, celle année, 
k la prise d*Alais. Kichelieu avait atteint son but : la des- 
truction de la puissance |Mditique du |>arti pmtestant. 

Aussitôt fpie Farkot put remonter à cheval, il rejoignit 
Tannée, l/mis XIII, qui n*avait |K)int oublié son admirable 
conduite, voulut que, tout en restant sergent major, il prit 
rang de capitaine dans son régiment et commandât les 
ofDciers de ce grad** moins anciens f|ue lui. I^ marquis dr 
llAMDrnr.s se chargea iTannoncer cette Iwnne nouvelle à 
son cher convalescent. 

Mais la dniiture île FAiir.iiT s'elTaroucha d'une |iareille 
faveur; il n'admettait pas qu'une nuxlidcation aussi im|H)r 
tante flans lo serviie îles ofliciers d'état major de Tinfan 
lerie put ^tre ailoplée sans le Cfmcours du colonel général 
fie l'arme, son révéré prolecteur. «* (Comment, sYVria-t il. 



il) l.r r«-|«(mr>fil prnlll tr \t%t»r |.i Ir rapllalfir nir Koi ^irnoi.i r«. 
\î) l«»inf |Miii(tr %n lilr««urr a^rf toii mouchoir ri a I éarr^lc éc 
mirr a %*m fi^Mr |ii«4|ii a la nn. 

(3| Irllr r%l «a falbl<*«%r t|ii il prr«l lroi« !«»!« coonaimMiicr pcadaiil le 
liii|n [yarffkul Fmkfit, par K. dv llv«IHIIorj 
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le roi croirait-il que, pour la vanité de prendre rang et de 
monter parmi les capitaines, je perdrai le respect et hi 
considération que je dois à M. le duc d'Epernon ? Il m'a 
donné ma charge parce que la sienne lui donnait le pou- 
voir de le faire et, au moyen de cetle charge, qui n'est de 
nulle importance, je laisserais ruiner la sienne qui lui 
assure le droit de pourvoir aux charges de Tétat major de 
tous les régiments! Vraiment, le roi ne me traite pas en 
honnête homme; il faut qu'il me cmie un grand coquin 
pour me faire une semhlahle proposition. »(!). 

Rambures lui repi*ésenta qu'il prenait les choses d'une 
façon déraisonnable. En dépit de ces instances, l'enlôté 
major chargea son ami de refuser tout net la faveur qu'on 
lui oflrait. Le roi en fut, à juste titre, fort mécontent. 

Reprîtes des hoitiUtét aTeo le dao de BaToie (1030). 

Mais l'année IGiO n'était pas terminée que Richelieu 
reprenait le chemin de l'Italie. L'em[>ereur, excité par 
l'Espagne, avait sommé la France d'évacuer Mantoue et le 
Montferrat. Pour répondre à cette insolence, le cardinal 
se mit en route, le 29 décembre 1629, avec les titres de 
« lieutenant général, représentant la personne du roi, tant 
dedans que dehors le roy^iume ». 

Le régiment de Rambures faisait partie de l'expédi- 
tion (i), Fabkut, encore très sérieusement malade, et négli- 



(1) Mémoirei de Fabert, page 20. 

(2) On t'imagine volonUcrs quo les corps do Iroupo n'uvaiont, à ootle 
époquo, d'autres règlements quo les proscriptions parUculières doleart 
mestrcs do camp, crosi une erreur grossière dont on trouvera le 
preuve dans cet e&trait do l'IîUU du iUJanoier KSXU uur le miiilairt : 

« Le soldat, par ses services, pourra monter aux cliarges et ollicos do 
la compagnie, de degré en degré, Jusqu'à celle de capitaine et plus avant, 
s'il s'en rend digne. 

s ÏAiM ofUciers ne seront |Myés que lors des montres. Los troupee 
touclieront la solde toutes les semaines. 

» Pour le prêt, chaque compagnie sera assemblée au logis du capi- 
taine. Cliaque soldat sera ap|)elé à tour de rùlc, son signal vériflé el 
sera p««yé en présence du commissaire à la conduite. La valeur d« 
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gentil Tavis des médeoins, vint n^clnmcr sn pinr.e ilnns les 
rangs dcscoiiibnllaiits. Il retniiiva chez l^niis XIII la plus 
eiiUêre hîeiiveillaiice. Le nuage qui s'élail un moment 
élevé enlre eux n*avait pas laissé de Iraces. 

l/armée niyale, sous les ordres du martVIial de (Iiéqui, 
avait (ddenu la soumission de la Savoie par la prise do 
Pignend et de («liambéry; mais il restait ipielcpies petites 
plares tpii n'avaient |)as ouvert leurs portes, entre autres 
la Tour ('^ulNinniêre'^ (ou (Charbonnières) et Kxiles(uu I^s* 
guille). 

Tandis «pie (Champagne assiégeait In première, Itambu- 
res devait enlever la secomle. 

Pendant une nuit sombre, Faiikiit alla seul o|»érer la 



pain tir munilinn ftrrn rrlrnitc n chnipto MiMnl. h rmÏMtn «t'im «ni |»ar 
lotir. 

• A lYtapr H trra fourni, par four, au toldal : S llvrra de pain. 
I llvrr fir rhalr ri I pinin do vin. ftan« qii II n'ait rirn à payor. 

• MnU, m Rj»rnl*«n. lo« ofllrlm et loItliiH fln%rnnl arliMrr Ira vlrrr^ 
•a prit du mnrrlif^ du llru. 

mljf* rnpltnin«Mi arr«»nt lrnu« d'^lm pn^«rnl« aux m.irrlira cl ««ml 
rr«p«»ii«.i|d«*^ «1»*^ rtn-« romtnU |»ar Irur* tmmnw*. 

■ A la %nr du (|narlirr. Ir> n^Kimont ar* mrltm rn bataltlr, )uar]u'â 
ee que \r% rantnna d«^ rnmpagnlf^ ri U^ l<ifrr*mrnt« %oèont arr^lt^ 

» \jr aoldat no doit rntrrr dana aucun aulm l<i|cl« t\nc relui «|ul lut 
eti d«mn^ par l>tlquHto. 

• 1^ fourrii^r fora I «^lal d(^ l«iffla M |o donnera au iur>nroalma)<>r. 

• t*an« Ir ipiarll^'r, on mettra une ftanle «u drapeau de rtwMiue rom- 
paftnie 

« \j* soldât a droit au loffemf'nt. 4 un pot nu (Vnrilo, un verre, un* 
plare au fru cl â la rliandrile 

• Iji K^rdf' durera four et nuit, en leni|M de p«i\ r«»mme th* guerro 
pour eierrer et di«ripliner le iwddat. 

• I. Infanterie en narnl^on fera leierriee au innin^ une foi« par 
«ematne 

• l.e «entent ma)nr ) tiendra la main 

• l.e« iMiadIon* m»fi«rn%rt r<*nl «iir dit rt linil r4ni;«. rtr . ete 

• \j-^ app«iinleinrnl« *ont ain^ii r»irkS • nn'^ln» d** ramp. Tiifi litrea 
par moi* de lirnte «Iy )«tnr« . *ef|:»'nt m.i|«»r, JM) llire^. aid - m«)«>r. 
ino li%re« : eatdUlne (d une rom|Mffnie dr fil) h«tnime«.. m} li%ref ; 
llrulrn.int. un Ii\re4: en«eitfne, 7.; Ii%rr«. «enr^nl. H) Ihre* . caporal, 
tn 11% re* ; au«|te««ade. 17 lUre* ; lanilMMir. I.i li%re« ; ch.icun i|e« |00 
plu« %ieu& ft4ddat«. Il li%re« . \r% 57 cadei«. |0 llirei ; l« chirvrgloM 
|3 livrea; le fourrier, 13 Ihm • 
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^Vhsvmii<i(^'MU1C0 de la position. Le fort était entouré d'une 
W^^lMiv do terre gazonnée descendaul d'un cùté vers un 
MV^i|dtH>. Bien que la place fût très forte et la garnison 
M^M iUMiibi*t)Use, l'enneini avait eu l'imprudence de n'y pas 
^^lix^ do sentinelle. 

)«o major descend dans le fossé, remonte le talus, esca- 
^\|<^ la borme et le parapet et parvient, sans être vu, au 
l^^l du tlonjon, qui était solidement gardé. 

1,0 londemain, notre héros fait donner l'alarme par une 
t^UMO attaque sur le front du cliiUeau; puis, il se glisse, 
AV<H> une troupe munie d'échelles, par le chemin qu'il a 
l^'onnu pendant la nuit et pénètre dans l'intérieur de la 
nidoo Jusque sous les glacis du donjon. 

Il (ait aloi*s rapidement construire une tranchée pour ses 
hommes et un épaulement pour deux canons. Se voyant 
menacé de si près, le gouverneur fait battre la chamade. 

KARKnT se rend à son appel et reçoit de ses mains le texte 
do capitulation, dont les termes ridiculement emphatiques 
euit)nt un immense succès dliilarité lorsque le roi en prit 
connaissance avec sa cour. 

Sa Majesté combla d'éloges le marquis de RamduresII), 
ton major et son régiment. 

Prise de Pont-à-Maffré et du fort Saint-Michel. 

Après avoir soutenu Champagne dans l'attaque de Car- 
lM)nnières, quatre com|)agnies conduites par Faiikht reçu- 
rent la mission d'enlever deux fortins détachés, l'un ap- 
pelé Pont-à Madré, et l'autre Saint-Michel. 

Le premier, quoique avantageusement situé, se rendit 
après avoir épuisé sa provision de poudre. Quant au se- 
cond, Faueut ayant déclaré au gouverneur qu'il ne ferait 



(t) Joan V, maniuU oc Hamduhks, ud des plut vaUlants ot dos plus 
honni&les hommes de guerre de son temps. Kn lui, bon sang ne pouvait 
mentir, car il avait pour père ce glorieux soldat qu'on appelait le brare 
Hambures, et pour mère àlurio do Montluc, llllo du fameux mankhal 
do ce nom. 
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|Kis i\o (|nmiier h In gnrni.soii s'il nvnil un roiiI lininnic tué 
ou lilosAt^ il ne fll qu'un simuincre île rt^si»lnncc. I.n place 
ne lira que des salve» h poudre et capitula aussitiM que 
riionneur parul sauvé par celle inolTensivo canonnaile. I>c 
gouverneur ne voulait pas paraître avoir moins (ait que 
celui de Pont i^ Maflré « qui n*ëtait pas, disait il, de si 
l>onne maison que lui », et auquel il ne voulait pas laisser 
un avantage. Farert fit bien rire le roi en lui racontant 
cette liisloire(l). 

Pendant que rarmëc assic^geait Montmëlian, les rëgi- 
ments de llamlMires et fie Picardie durent escorter le roi, 
que la maladie forçait de rentrera Lyon. 

Mais, le IG juillet, ces deux n^giments repassaient les 
Al|>es, au MontOnis, avec les troupes du duc de Mont- 
morency et du mnn|uis dT.nial, qui devaient renforcer 
lo corps du mariVhal de la Kon-e à Pigneml. 

Combat d« Veg lianm (tO JuMIel 1630). 

l/armce du duc de Savoie, commandée par le prince 
Thomas, attendait les Français sur la forte |K>sition de Vo* 
gliana ( Vcillane), dans le marquisat de Suze. Montmorency 
et d'Kniat ne se laissèrent pas intimider fiar la redoutable 
attitude de rennemi et donnèrent Tordre ft leurs troupes 
de se mettre en mouvement à la première heure du jour. 

KAnrnT, chargé selon Tusage de reconnaître le terrain, 
avait remanfué un lieu dont l'i m |)ortance stratégique l'avait 
frap|H?. 

("était un e<pac^ découvert, en face de la montagne 
occu|M*e par l'ennemi, doù Ion |Kiuvait tenir ce dernier en 
respect et rouvrir le défilé de Tarmée. Il avait tiemandé au 
sergent de bataille que la défense de ce poste fût confiée à 
Hambures (2). 



(i) Mémmre* de Fnbrrt. pt^fr 2t. 

it}ijt r«*rl(r«l rmpniiili' an 11% it^ inlIUlr Le MmrHk^lFmkerté'^frH 
iet m^moirrt el »n eorreij^onHnitcf, p«r F. àt* IkHilHlIrr. Ct%% uwtt 
drt plat hrllr« pufffHi de I hitloirr d« r^lroeal. K««t ■ itmis pM etm 
devoir rn nlirrrr !•» telle. 
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Dès le commencement de Taclion, il y mène deux cumpa- 
gnies de mousquetaires commandées par les capitaines 
u'OaviLLiERS et de Uermont. Elles sont immédiatement 
l'objet d'une vive attaque. Après quelque temps de combat, 
ces troupes, fort éprouvées et manquant de poudre, ont un 
besoin pressant de renfort. FAUEiiTcn fait demander inuti- 
lement : il part au galop pour aller le cbercher lui-même; 
mais il ne trouve plus son régiment à sa place de bataille; 
il a élé porté ailleurs par un marécbal de camp aucpiel il 
court le réclamer sans en rien obtenir. Furieux d'un Ici 
contretemps, il repart à toute bride pour ramener en arrièro 
le premier détacbement, incapable de tenir la place sans 
secours. Il le trouve en pleine retraite, par suite d'un écbec 
du régiment de Picardie qui a permis aux ennemis de le 
tourner. Les soldats n'ont plus de munitions et les officiers 
sont tous blessés. 

M. DE Hambuiies, avec la compagnie du capitaine IIémont, 
occupait une place voisine; ù la vue de ce (|ui se passe, 
craignant pour l'Iioniieur do son régiment, il se pré(!ipite 
avec CCS 100 liommcs pour ramener ses soldats. li!n même 
temps, Fabekt place de La vaux (ou de Lavause), son aide- 
major, avec 25 mousquetaires (les derniers (|ui eussent un 
peu de poudre), en un lieu abrité, pour arrêter l'ennemi. 
Mais, au moment où tons deux essaient de rétablir quelque 
ordre dans la |K)ignée triioniines (pi'ils commandent, une 
décbarge des Piémontais met les soldats en fuite. 

Kn les voyant abandonner ce clieniin, dont il avait de- 
mandé la défense comme un lionneur, Faiiekt est au déses- 
poir. Il crie à Uamiiuiies (|ue son régiment Cbt désiionoré, 
que les troupes qui ne sont pas encore passées sont |>erdues 
par suite de l'abandon du point confié ii sa garde. La don- 
leurqu'il témoigne est tellequellAMuuuEs,lioinnied*ailleui*s 
d'un courage admirable, lui dit : 

« Au nom de Dieu I Que faut il faire?» 

Il n'y avait plus, avec le niestre de camp et le major, (|uo 
llÉ:aoNT, Lavaux, un brave sergent nommé Lenoiile et It 
ou il\ soldats. Fabeut répond : 

« 11 faut, l'épée à la main, ciiasser les ennemis. 

— Allons I » dit Hambures. 
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Tous tieiix ptiiisseiil leur rhovîil ri 1rs l;î hounuos ipii 
8011I nvec eux les suivent. Les ennemis, en gnuul nombre, 
mais ilis|>ersés, ne tiennent pns (lev«int celte lién>if|uo 
folie. Ils se troublent et reculent Kn ni^me temps, le rorps 
principal du n^^iment (pii a éXiS plncc^ par le man^clial 
(le camp sur une hauteur voisine, no peut rester impas- 
sible témoin de cette charge émouvante. Uien n'arrête 
les soldais dans leur élan pour venir au secours de leur 
colonel; en un instant, ils des(*endent, comme un tour- 
billon, de la colline et viennent prendre part h l'action. 
I,es olliricrs sont entraînés aviN* eux. Picardie se rallie et 
vient se joindre à Hambures; l'ennemi, iNiusculé, prend la 
(uile dans le plus grand désordre et tout le terrain peiilu 
esl biciilôl ircon(|uis. Il n'y a plus d'obstâiclc au passage 
fie rinfîinlerie. 

Pendant ce Icnips-là, la cavalerie française, altaipiiV) dans 
une pelile plaine par celle de l'ennemi, rem|>ortait sur 
celte ilrrnirre une victoire complote. 1^ prince iKiria était 
fait |iriMMinicr et un gros balaillon carré, altafpié par les 
chcvau légers, m» rendait sans riWiîiiance. 

Les flébris de l'armée piémonlai<e batlaient en retraite 
et l'armée victorieuse |Hiuvait opérer sa jonction avec ccll6 
i|u*elle venait secourir (celle du maréchal de la Force). 

I^s généraux franrais, ain*d mis en situation de prendre 
une vigoureuse oITensive, allèrent sans retard assiéger Sa 
luces. lH*»s le premier jour. lefaulMiurg fui enlevé, et KAnr.nr. 
man*liant à la télé de la colonne il'attafiue, reçut deux 
balles dans mm cliapeau. 

Le lendemain, chargé de ganler avec son n^^iment un 
|Niste voisin tliui passage par Ie4|uel on craignait de voir 
le prince Thomas jeter îles si^cours dans la place, il se tmuva 
incerlain sur la distance où l'on |Miuvait sans danger dis- 
poser les avant posles. iViur s'en assurer, il alla, avec une 
incmyable témérilé, faire la reconnaissance des ouvrages 
extérieur* et pas^a seul dans les lieux les plus périlleux, 
sounle fende l'ennemi, t^uis il allaen rendrecompteà Ham 
initia, lui expli(|uant les raisons fMuir lesffuelles il conve- 
nait lie relirer Ici |M»ste et il'avancer tel aulre. 

ïjft nieslie de camp, en ollkier consciencieux, lui ré^iond 
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qu'il va sur le terrain voir les choses de plus près avec lui. 
Tout à coup, ce péril que Fabbrt a pour son compte aflronté 
avec tant d'indifférence, cette grêle de balles, au travers 
de laquelle il a passé sans pâlir, vient frapper son esprit 
de terreur, par la pensée que son chef, que son ami, peul 
en être victime. Un pressentiment, dont il n*est pas maître, 
l'avertit que, si Uambuhes s'y expose, (fuelque malheur 
l'attend. Il faut, à tout prix, qu'il l'empêche d'y aller. 

« Je vous ai, ce me semble, lui dit-il, donné sujet d'avoir 
condance en moi, et vous pouvez sans crainte me laisser 
disposer une garde. 

— Non, répond Hambures. Vous avez fait votre devoir 
en allant inspecter toutes choses de près, et je ferai le mien 
en les voyant avec vous. 

— Excusez-moi, dit alors Fabeut, mais je suis si fatigué 
par cette marche de toute la nuit que je me sens incapable 
de la recommencer. 

— Je vous prendrai en croupe. 

— Kh bien, dans quchpics heures. 

— Non, tout de suite. » 

11 est impossible de résister davantage: les deux officiers 
se mettent en route, l'un à cheval, l'autre à pied lui ser- 
vant de guide. Ils font sans encombre une partie du trajet; 
mais, arrivés à un certain point où il faut travei^er uiio 
vigne fort en vue de la place, Fabkut sent son cœur se ser- 
rer; son pressentiment redouble et va jusciu'à l'angoisse. 

(( N'entrons pas lùdedans, dit il à IlAMnunKs; s'il faut 
vous l'avouer, je me suis mis dans l'esprit ((ue, si nous y 
allons, il m'y arrivera malheur. Vous ne voudriez pas être 
cause de ma perte. 

— Si ce n'est (|ue cela, dit Uaubuiies, restez ici et j'irai 
tout seul. » 

En même temps, il met pied h terre et attache son che- 
val ù une branche. I^ pauvre Fabeut est forcé dans ses 
derniers retranchements. 

<c Eh bien ! non, dit-il, je dois maintenant vous le dire, ce 
n'est pas pour moi, mais pour vous seul que je tremble. 
Puisse mon anxiété ne pas être justifiée I » 

Il prend les devants pour couvrir Hambuiies de son corps, 
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et ils nioniciil jus(|u*«iii sommet doii ils ont les vues qu'ils 
(lieraient, puis se mettent à redescendre, Fabkrt marchant 
cette fois en arrière, toujours dans la m^me |>ens<^e. 

« FJi hien I lui dit llAMnrnF.^, vous n^tes pas prophète: 
vous voyez. Iiicii (|u*il ne m'est pas arrivé malheur. 

— Nous ne sommes pas encore hors de danger, rë|H)n- 
dit-il, et ma crainte n*est pas passée. Dieu veuille qu'elle 
soit vaine I » 

A peine avait-il adressé ces paroles que les défenseurs 
du fort leur adressaient une décharge de mous(|ueterie (les 
vêtements hiancs qu'ils portaient faisaient d*eux une cihle 
très apparente). Une halle passe entre le corps et le bras 
gauche de FAnRnr, lui enlève deux bandes de passemente 
rie de son imurpoint et entre dans Tépaule droite de Ham 
nimRs.dont le sang jaillit aussitôt. FAiiRnT est au désespoir; 
il se reproche de n'avoir pas assez fait |K)ur pruté|çer ce 
chef qu'il aime tant. Il le place sur sim cheval el monte en 
croupe derri«*re lui, |>our le soutenir s'il était pris d'une fai- 
blesse. HAMitritK.H, voyant sa douleur, lui dit do ne pas son- 
ger à lui, sinon |Miur le mettre entre les mains des chirur- 
giens; el, que la meilleure manière de lui montrer son 
amitié, c'est île faire flonner son n'giment avec vigueur en 
son absence et il'ajouter h sa réputation. 

Otie considalion fut refu*»(**e à FAnr.HT. Après avoir remis 
son cher blessé aux soins des médecins, il alla entendre la 
messe pour demander h Dieu que ces soins fussent etHc^ces. 
Mais il venait d'épnuiver une émotion tnqi violente |>our 
«on tem|w^rnment enrore imparfaitement rétabli; il s'éva- 
nouit pendnnt TofTice. Tne fièvre intense se déclara avec les 
symptômes Irs plus alarmanl<i, et |>eu s'en fallut qu'il n'y 
succombât !,e lendemain, il fut porté dans la ville, qui 
irenail de se rendre, et h la pri^e de laquelle son régiment 
avait eu la p.irt la plun brillanif*. M. il resta plu^deurs jours 
entre la vio et la mort. !*es remi»iles nWissirent enfin ft 
triompher du mal. FAtirni ne voulut pas attendre la fin de 
sa convalf^-ence |Mïur aller rejoimlre le marquis de Ram- 
m nr4. qui. guéri avant lui, \enait de reprendre son ser- 
vice. 
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reconnaissance de la position. Le fort étail entouré d'une 
ceinture de terre gazonnée descendant d'un côté vers un 
précipice. Bien que la place fût très forte et la garnison 
peu nombreuse, rcnnenii avait eu riniprudonre de n'y lias 
mettre de sentinelle. 

Le major descend dans le fossé, remonte le talus, esca- 
lade la lîerme et le [larapet et parvient, sans être vu, au 
pied du donjon, qui était solidement gardé. 

Le lendemain, notre héros fait donner l'alarme par une 
fausse attaque sur le front du clisUeau; puis, il se glisse, 
avec une troupe munie d'échelles, par le chemin qu'il a 
reconnu pendant la nuit et pénètre dans l'intérieur de la 
place jusque sous les glacis du donjon. 

Il fait alors rapidement construire une tranchée pour ses 
hommes et un épaulement pour deux canons. Se voyant 
menacé de si près, le gouverneur fait battre la chamade. 

Fabert se rend à son appel et reçoit de ses mains le texte 
de capitulation, dont les termes ridiculement emphatiques 
eui*ent un immense succès d'hilarité lorsque le roi en prit 
connaissance avec sa cour. 

Sa Majesté combla d'éloges le marquis de RAyounKs(l)» 
son major et son régiment. 

PrUe de Ponl-à-Maffré et du fort Saint-Michel. 

Après avoir soutenu Champagne dans l'attaque de Car- 
lK>nnières, quatre compagnies conduites par Faukiit i*eçu- 
rent la mission d'enlever deux fortins détachés, l'un ap- 
pelé Pont-à Madré, et l'auti-e Saint-Michel. 

Le premier, quoique avantageusement situé, se rendit 
après avoir épuisé sa provision de poudre. Quant au se- 
cond, Faueiit ayant déclaré au gouverneur qu'il ne ferait 



(t) Joan V, maitiuls di Ramduhks, ud dct plut vaUlantt ot dct plus 
lionn^lcs hommes de guerro do ton temps. En lui, bon sang no pouvait 
mentir, car il avait pour père co glorieux soldat qu'on appelait lo brare 
Rambures, et pour mùro àlurio do Montluc, lillo du fameux mankhal 
do co nom. 
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piis ilo (pinrlier h In gnriiisoii s*il nvnil un seul lioinnic lue 
ou lilossr, il ne Ht qu'un simularre île rt'siMnnre. I.n place 
no lirn que ries snive» h |>ouflre el rnpilula nussitiM que 
riionneur pnrul fmuvi^ par relie inofTensive ranonnaile. I^ 
gouverneur ne voulait pas paraître avoir moins (ait que 
relui (le Tout i^ Madré « qui nVlait pas, disait-il, de si 
lK)nne maison que lui », et auquel il ne voulait pas laisser 
un avanln^^e. Farert flt bien rire le roi en lui racontant 
cette histoire (I). 

Pendant que Tarmëe assic^geait MontmiMian, les régi- 
ments de Mamlnires et de INcanlie durent escorter le roi, 
que la maladie formait de rentrera Lyon. 

Mais, le 10 juillet, ces deux régiments repassaient les 
Al|>es. au Mont Onis, avec le<( trou|>es du duc de Mont- 
morency et du mnnpiis d*Kniat, qui devaient renforcer 
le corps du manVIial de la Kon*e à l*ignend. 

Combat de Veg lUna (10 luHM IG30). 

(/armée ilu duc de Saviiie, rommandée par le prince 
Thomas, attendait les Français sur la forte |H>sition de Vc* 
gliana ( Vrillane), dans le marquisat de Suze. Montmorency 
et il'Kniat ne se laissiTcnt |)as intimider par la redoutable 
altitude de rennemi et donnèrent Tordre k leurs troupes 
de <ie mettre en mouvement à la premirre heure du jour. 

FAiirnT, chargé selon Tubage «lo reconnaître le terrain, 
avait remarqué un lieu d(mtrim|H)rtance stratégique Tavait 
(rap|R*. 

(/était un e<|iace divouvert, en (ace de la montagne 
occuiM'e par l'ennemi, d'oii Ton |>ouvait tenir ce dernier en 
res|>ect et rouvrir le défilé de l'armée. Il avait demandé au 
sergent de bataillr rpie la dé(en<(e de ce poste UM contiëe A 
Hambures (i). 



il) Mémntret tif Fnhtil, pa^r tt 

(tM> n-rii ni rmprunlr au Ihrr Inlllvk* Le Mërétkmi Fmkert é'tiprèi 
$ft mémnnrt ri $n rorretpoHtlntirf. pmr K de llo«U»ltler. Cm! «ae 
drt plut htW*^ p»e<^ iti» I liUiolrr du lîcflmeal. Naaa a'aTMM pas era 
derolr m Au rrr I*» Icilr. 
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Dès le commencement de Taction, il y mène deux compa* 
gnics do mousquetaires commandées par les ciipilaiiies 
u'OnviLLiERS et de Uermont. Elles sont immédiatemeul 
l'olijetd'une vive attaque. Après quelque temps de combat, 
ces troupes, fort éprouvées et manquant de poudi*e, ont un 
besoin pressant de renfort. FAUKKTcn fait demander inuti- 
lement : il part au galop pour aller le cberclier lui-môme ; 
mais il ne trouve plus son régiment à sa place de bataille; 
il a élé porté ailleurs par un maréchal de camp auquel il 
court le réclamer sans en rien obtenir. Furieux d'un Ici 
contretemps, il repart à toute bride pour ramener en arrièi*o 
le pi*emier détachement, incapable de tenir la place sans 
secours. Il le trouve en pleine retraite, par suite d'un échec 
du régiment de Picardie qui a permis aux ennemis de le 
tourner. Les soldats n'ont plus de munitions et les officiers 
sont tous blessés. 

M. DK Uambuiies, avec la compagnie du capitaine Hi&moiVt, 
occupait une place voisine; à la vue de ce qui si^ passe, 
craignant pour l'honneur de son régimoni, il se pré(!ipilo 
avec ces tOO hommes pour ramener ses soldats. En mémo 
temps, Fabeht place dk La vaux (ou de Lavause), son aide- 
major, avec 25 mousquetaires (les derniers (fui eussent un 
peu de poudre), en un lieu abrité, pour arrêter l'ennemi. 
Mais, au moment où tous doux essaient de rétablir queh|uc 
ordre dans la poignée d'hommes qu'ils commandent, une 
décharge des Piémontais met les soldats en fuite. 

Kn les voyant abandonner ce chemin, dont il avait de- 
mandé la défense comme un honneur, Faiiekt est au déses- 
poir. Il crie à Uamiiuiies ipie son régiment est déshonoré, 
que les troupes qui ne sont pas encore passées sont perdues 
par suite de l'abandon du point confié à sa garde. La don- 
leur(|u'il témoigne est telle(|uellAMDunEs,hommed'aillour8 
d'un courage admirable, lui dit : 

« Au nom de Dieu ! Que faut il faii-e?» 

Il n'y avait plus, avec le mestre de camp et le major, quo 
IIÉMONT, Lavaijx, un brave sergent nommé Lenoiile et li 
ou l.'i soldats. Faueiit ré|N»nd : 

u 11 faut, l'épée à la main, chasser les ennemis. 

— Allons ! » dit Hambures. 
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TotiH iltMix |ioiisseiil leur rliovnl ol les il\ lioiiiiiics (|ni 
sont nvnc eux les suivent. Les ennemis, en gmnd nonilire, 
mais flis|)ersés, ne tiennent pas devant cette liérol(|uo 
folie. Ils se troublent et recuilent Kn m^me temps, le corps 
principal du n^^iment fpii a i^té plac<^ par le manVIial 
de camp sur une hauteur voisine, ne peut rester impas- 
sible témoin de cette charge émouvante. Hien n'arrête 
les s(dflal< dans leur élan pour venir nu secours de leur 
colonel; en un inslani, ils descendent, comme un lour 
liillon, fie la colline et viennent prendre part h Tnclion. 
I*cs olliriers sont entraînés avec eux. Piranlie se rallie et 
vient se joindrez Hanihures; lennemi, iNUisculé, prend la 
tuile flans le plus ^rand désordre et tout le terrain pi^nlu 
esl liicnltM n*conf|uis. Il n*y a plus d*olistnclc au passage 
de rinfanlerie. 

Peuflant ce temps-là, la cavalerie française, altaipiée dans 
une petite plaine par celle île l'ennemi, rem|H)rtait sur 
cette ilfMiiif're une victoire complète. 1^ prince lK)ria était 
fait priHfinnier et un gros lialalllon carré, attaffué parles 
chevau légers, ho remlait sans réntîtinnce. 

Le^ déliris de l'armée piénmntai<e hattaient en retraite 
cl rarmi'c victiuieu^e fHHivait opérer sa jonction avec celle 
qu'elle venait secourir (celle du manVhal de la Force). 

I^es généraux français, ain«ii mis en situation de prendra 
une vigoureu*«e oHennive. allèrent sann retanl assiéger Sa 
luces. lH'»s le premier jour, le faulniurg fut enlevé, et KAiir.nT, 
man*liant à la tête de la cohinne fl'attaciue, n*çut ileux 
balles dans son chapeau. 

I*e leiiilemain. chargé île ganter avec son régiment un 
|Niste voisin d'un passade par le^piel on craignait de voir 
le prince Thomas jeter des secours flans la place, il se tniuva 
incertain sur la di<itance où l'on |Hiuvait sans danger dis- 
poser les avant poste«i. Pour s'en assurer, il alla, avec une 
incmyable témérité, faire la reconnai«*^ance des ouvrages 
extérieure et pa«sa seul flans les lieux les plus |vérilleux, 
siuisle fende l'ennemi. I^uin il alla en rendre compte à Ham 
miii'.s, lui explif|uant le« raisons {Miur lesquelles il conve- 
nait fie reliri»r tel |Mi^te et fTavancer tel autre. 

l^ nieelie de camp, en ollicier consciencieux, lui ré|>ond 
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qu'il va sur le terrain voir les choses de plus près avec lui. 
Tout à coup, ce péril que Faiusiit a pour son compte aflronté 
avec tant d'indifférence, cette grôlc de balles, au travers 
de laquelle il a passé sans p<Alir, vient frapper son esprit 
de terreur, par la pensée que son chef, que son ami, |>eui 
en être victime. Un pressentiment, dont il n'est pas maître, 
l'avertit que, si Hamduues s'y expose, (fuelque malheur 
l'attend. Il faut, à tout prix, qu'il l'empêche d'y aller. 

(( Je vous ai, ce me semble, lui dit il, donné sujet d'avoir 
conHanco en moi, et vous pouvez sans crainte me laisser 
disposer une garde. 

— Non, répond Rambures. Vous avez fait votre devoir 
en allant inspecter toutes choses de près, et je ferai le mien 
en les voyant avec vous. 

— Excusez-moi, dit alors Fadeiit, mais je suis si fatigué 
par cette marche de toute la nuit que je me sens incapable 
de la recommencer. 

— Je vous prendrai en croupe. 

— Kh bien, dans (|uel(iues heures. 

— Non, tout de suite. » 

11 est impossible de résister davantage: les deux oHlciers 
se mettent en route, l'un à cheval, l'autre à pied lui ser- 
vant de guide. Ils font sans encombre une partie du trajet; 
mais, arrivés à un certain |)oint où il faut traverser une 
vigne fort en vue de la place, Faiikiit sent son cœur se ser- 
rer; son pressentiment redouble et va jusqu'à l'angoisse. 

« N'entrons pas h^-dedans, dit il à (\AMnimKs; s'il faut 
vous l'avouer, je me suis mis dans l'esprit que, si nous y 
allons, il m'y arrivera malheur. Vous ne voudriez pas être 
cause de ma perte. 

— Si ce n'est (|ue cela, dit Uamiiiihks, restez ici et j'irai 
tout seul. » 

En même temps, il met pieil <^ terre et attache son che- 
val À une branche. I^o pauvre Fabkut est forcé dans ses 
derniers retranchements. 

« Eh bien I non, dit-il, je dois maintenant vous le dire, ce 
n'est pas pour moi, mais pour vous seul que je tremble. 
Puisse mon anxiété ne pas être justiHée I » 

Il prend les devants pour couvrir Rambuhes de son corps, 
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et ils niontcnl jus(|u*nu soinmel d'où ils ont les vues qu'ils 
(Icmmirnt, puis se mellenl ii redescendre, Fabkrt marchant 
cette ffiis en arrière, tcnijours dans la m^me |>ensée. 

n FJi liioii I lui dit llAMnrnRs, vous nYles pas prophète: 
vous voyez, bien r|u*il ne m'est pas arrivé malheur. 

— Nous ne sommes pas encore hors de danger, rë|K)n- 
dit-il, et ma rrainle n'est pas passée. Dieu veuille qu'elle 
soit vaine I n 

\ peine avait-il adressé ces paroles que les défenseurs 
du fort leur adressaient une décharge de mousqueterie (les 
v/^temonls hiancs (|u'ils portaient faisaient d'eux une citile 
très apparente). Une halle passe entre le corps et le bras 
gauche de FAn^nr, lui enlève deux bandes de passemente 
rie de son |H)urpoint et entre dans l'épaule droite de Ham 
niîtiRs, dont le sang jaillit aussitôt. FAiir.nT est au désespoir; 
il se reprcM'he de n'avoir pas assez fait |K)ur protéger ce 
chef qu'il aime tant. Il le place sur son cheval el monte en 
croupe derri<*re lui, |»our le soutenir s'il était pris d'une fai- 
blesse. ItAMiiniK^t, voyant sa douleur, lui dit de ne pas son- 
ger h lui, sinon fxiur le mettre entre les mains des chirur- 
giens; el, ipio la meilleure manière de lui montrer son 
amitié, c'est de faire ilonner son n»giment avec vigueur en 
son absenre et d'ajouter h sa réputation. 

Otie ronsolnlion fut refu^^w h Farkut. Après avoir remis 
son cher ble^^sé aux soins des médecins, il alla entendre la 
messe |>onr demander /k Dieu que ces sidns fussent efllrares. 
Mais il venait d'épmuver uno émotion tnip violente |M)ur 
«on tem|M'»rament encore imparfaitement rétabli; il s'éva- 
nouit pendnnt l'ofTlre. l^ne fièvre intense se déclara avec les 
symptômes les plus alarmants, et |>eu s'en fallut qu'il n'y 
sucrombAl f«e lendemain, il fut |>orté dans la ville, qui 
venait «le se rendre, et h la pri^e de laquelle son régiment 
avait eu la pnri la plu« brillante. 1^. il réfuta plusieurs jourt 
entre la vie et la mort. !,es remisles réussirent enfin k 
triompher du mal. F^Anr.nr ne voulut pas attendre la fin de 
sa convalescence |Hiur aller rejoindre le marquis do Ram- 
nniM, qui. guéri avant lui, venait de reprendre son ser- 
vice. 
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OUERRE CONTRE LE DUC DE LORRAINE (1651) 



Première iiiTasion. 

En conséquence, le maréchal de la Force recul Tordre 
(le s'avancer sur la Seille et d'occuper les places fortes de 
00 pays. Cette fois encore nous retrouvons le l'égimcnt h la 
frontière menacée. Le sièj^e de Moyenvic fut pour lui uue 
nouvelle occasion de se signaler. 

Prise de MoyeiiTic. 

Pabbrt, chargé par le roi de reconnaître la place, lui 
adresse sans retard son rapport accompagné d'un plan 
d'attaque. Puis, «^ la nuit tombante, il se met en mai*clie, à 
la tête d'un petit corps de troupe, de manière k se trouver, 
dès le point du jour, aux |K)rtes de la ville. De sa personne, 
il prend l'avance avec 5 hommes déterminés qui, déguisés 
comme lui en voituriers, sont munis de clous et de mar- 
teaux et conduisent deux charrettes chargées de légumes. 

Avant le lever du soleil, notre brave capitaine se pré- 
sente devant l'une des portes, qu'on lui ouvre sains difll- 
cultés, au simple examen de la nature de son convoi. Sans 
perdre de temps, Faiikiit et ses compagnons se mettent A 
l'œuvre et, avant que la garde ait pu prévenir leur projet, 
ils ont cloué le tablier du pont-levis aux traverses du |M>ni 
dormant, ce (pii i*end sa maii(L*uvre impossible. 

I^a colonne d'attaque pourrait donc |>énétrer aisémeal 
dans la place et surprendre la garnison. Pourtant, Fabert 
ne voit rien à l'horizon. Une abondante pluie, tombée la 
veille, a tellement détrempé les chemins que la marche est 
ilevenue très dilllcile. (l'est en vain que l'actif capitaine se 
|M)rte au dovaiit de lu troupe, pour lisUer sou mouvemeul; 
elle n'arrive (|u*une heure plus tard et trouve le |K)ntlevis 
4légagé et la garnison sous les armes. On doit renoncer à 
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surprendre rcniieiiii, le coup est manc|ué. Il fallut attendre 
le reste de l'armée, avec sou artillerie, pour entamer les 
opérnlions d*un siège régulier qui dura une f|uinzaine de 
jours. Les défenseurs, commandés par Tillustre Mercy, 
obtinrent une capitulation honorable. 

Traité de VIo (G |nnricr 1032). 

Le n janvier 1G32, le duc de Lorraine signait le traité de 
Vie, (|ui livrait au roi rim|K)rtante place de Marsal. a Mais 
Charles de l^orraine sVtait fait une loi de promettre tou- 
jours et de ne tenir jamais; et c'est le seul engagement 
au<|uel il s'est montré fidèle (I). » 

Aussi, la violation du traité de Vie ramènera bientôt les 
lrou|>es françaises en lorraine ; nous y retrouverons le 
régiment de Hambut^s. 



tn LORRAINE (JUIN 1152) 

L'occasion ne se M |ias attendre. Le duc Charles ayant 
renouédes intelligences avec l'Kmpereuret le roi d'Kspagne, 
Ilichelieu donna l'ordre aux maréchaux delà Force et d*Ef- 
Hat de rentrer en Lorraine. 

1^1 firise rajdde de Nomony, Pont à Mousson, Saint - 
Mihiel, contniignit Charles IV à signer un nouveau traité, 
à Liverdun(2f» juin). 

I-e roi put alors envoyer l'armée de la Force rejoindre 
celle de Srliomberg. |M)ur o|M'Ter contre (îaston d'Orléans. 
Quant au n'*giment de Hambures, Il suivait le maréchal 
d'Fllial, rhargé de reprendre Tn»ves. où le chapitre et la 
munitipalilé avaient apfielé les Espagnols, contre la vo- 
lonté de rKlecleur. 



(I) Union t de Lorrame, par (iM^ttlcr. 



ttO HISTORIQUE 



Lo roi, voulant témoigner toute sa satisfaction au vaillant 
major do llambures, l'amena avec lui à la cour pendant 
que son régiment allait tenir garnison dans le Ougey (1). 

NOUVELLE INVASION EN LORRAINE (1654) 

Mais, dès l'année 1634, le nouveau duc de Lorraine (2) 
témoignait des intentions les moins pacifiques à notre 
égard. En conséquence, le maréchal de la Force reçut l'or- 
dre de s'emparer de Bitclie et de la Mothe, les deux seules 
places du duché qui ne fussent pas occupées par les Fran- 
çais. Fabert rejoignit au plus vite le régiment de Rambu- 
res, appelé du Bugey pour renforcer l'armée de Lorraine. 

A la fin du mois de mai, la petite forteresse de Bitche se 
rendait, après dix jours de tranchée ouverte. L'armée se 
portait alors devant la Mothe, pour en faire le siège qui 
commença le 5 juin 1634. 

Prise de U Mothe (2S Juillet 1G34). 

Malgré la vaillance des défenseurs et l'admirable cons- 
tance des habitants, la place dut capituler le 28 juillet. 
L'armée fninçaiso était enfin maltresse du dernier boule- 
vard de cette nationalité lorraine, si digne de respect et de 
sympathie, victime innocente et malheureuse de l'impru- 
dence de son souverain. 

n est boD (|uo la po stérile (:i; sache, à la gloiro du maréchal do le 
Force qui commandait l'armée, «|uc ses soldats vécurent avec tant d*or^ 
dre que, dans les quartiers où ils étaient logés, à deux lieues à la reiulo 
et plus, lo peuple vivait de même qu'en temps do paix : les fommoe. 
lot filles travaillaient dans les rues à faire des has, du fil ; les poules 



(1) Pendant tout le temps qu'il vécut à la cour, Fabbut ne voulut rie» 
toucher de ses appointements, tant il craignait que l'on crût qu'il avell 
do l'attachement à ses Intérêts. 

{tj IjO duc Qiarlos avait uUliqué, le 19 Janvier 1034, on faveur de 
frtre lo cardinal, qui épousa la duchesse Claude, sa cousino. 
(3) Mémoirtê ds Fabert, p. 34. 
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M l«fl poaleli M promenalenl et toc labourenn falnleol lear ouvrift 
de cempegne Jusque tout U portée du canoo de la place (1). 

Nous retrouvons Rambures, à la Hn de l'anoée, en Artois. 
Son ancien colonel, le marquis db Ramburbs, avait pré- 
paré un hardi coup de main sur Arras, ville forte, impor- 
tante, occupée par les Espagnols. Un habitant avait promis 
de miner le rempart au moyen d'une cave qui y aboutis- 
sait, en laissant seulement les parements extérieurs, qu'on 
renverserait avec quelques coups de pioche, lorsque les 
troupes seraient prêtes à tenter l'attaque. 

Le marquis avait confié à Fabbrt la direction de cette 
dangereuse entreprise. 

Toutes les mesures furent arrêtées en attendant le retour 
d'un srrgcnt du régiment, qu'on avait envoyé |K)ur se ren- 
dre compte do la |H)ssibililé du sticcès. Malheureusement 
le sergent fut découvert, condamné à mort et pendu. On 
dut renoncer à la surprise (2). 

Barprls* d'H«ldell>«rg (13 décembre 1634). 

Quelque temps après, au mois de décembre t63i, Ram- 
bures, sous les onires du maréchal de la Force, prit part 
avec Picardie, Piémont et quelques autres corps, 4 une 
audacieuse expédition. Après avoir passé le Rhin sur U 
glace (vis à vis de Manheim), ces troupes se dirigèrent sur 
lleidell>erg, traversèrent les montagnes malgré tous les 
obstacles de la nature et les dinicultés de la saison, et sur- 
prirent les ennemis, qui croyaient les chemins imprati- 
cables et se re|M>saient dans une trop conHante sécurité. 

Sans donner il leurs adversaires le temfis de se recoD 
naître, nos braves soldats les dis|>ersèrent, s'emparèrent 



(I) 1^ fuit ett remar«|uahle et bien Konorable qvami on ae^fe q«e, 
dans U plupart d^% guerreade ce tempa. le pUlafe le plea éhoaté et lea 
pltti brutalea vlolrocea étalent à l'ordre du leur. 

rt) Teul ïr r^lmeol ne K'nlile pat avoir été detUné à cette expédi- 
tion 1^ fait n'cat rt^lalé que dans riliifoirr de Fûktrt, par R. dn Be«* 
teUler. p 70 
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du château et chassèrent les Impériaux do la ville. Ils 
regaguëreut ensuite la rive gauche du Rhin, en repassant 
encore une fois le fleuve sur la glace. 

C'est vers cette époque que FABEnrlut pris par les Espa- 
gnols, pendant qu'il étudiait un point d'attaque favorable 
pour emporter la place de Thionville. Au hout de six mois 
de captivité à Bruxelles, il eut enfin le bonheur d'éire 
remis en liberté en échange de Dom Juan de Menezès. 

GUERRE DE TRENTE ANS (PÉRIODE FRANÇAISE) 

( 1 635- 1 648) 

L'empereur n'avait point désarmé. En 1G35, il s'empa- 
rait de Trêves, massacrait la garnison et faisait prisonnier 
l'Electeur, qui fut envoyé et enfermé en Belgique. 

Louis XIII ne pouvait avoir une cause plus légitime de 
déclarer la guerre ù l'Espagne. Il le fait avec un cérémo- 
nial majestueux, en indi(|uantà l'Europe les nmlifs do sa 
rupture. 

Dans les premiei*s mois de l'année, le roi met sur pied 
100.000 hommes composant cin(| armées. 

Prise de Spire (mars loa*»). 

Uambures, qui fait partie de l'armée d'Allemagne, se 
distingue à l'assaut du fauliourg de Spire (It) mars) (I) et 
se dirige ensuite, avec le régiment de Piémont, sur Méziè- 
res, où s'assemblait le cor|)S du maréchal de Chûtillon. 

Heareuta •tcorte d'un conyoi. 

Au mois de mai, le baron i>k Maki.imont, capilaiiio au 
régiment, chargé de comluire en Trance un convoi tie cenl 
vingt chariots, avec une escorte de 4(M) hommes, prit de si 
intelligentes dispositions que, malgré les attaques réité- 
rées de 2.000 Lorrains, il les battit toujours et put parve- 



* (t) Trois cents des assiégiU perdront sur U lirôclio; la ville so rendit 
k2l. 
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nir n (lestinalion sans avoir perdu ni un homme ni un cha- 
riot (I). 

Après avoir assisté h la liataille «PAvcin (2), Hamhurcs 
retourne en Allemagne, «'i Tarmée de la Valette. 

1/* cardinal passe le n^giment en revue et le trouve un 
des |dus beaux du royaume. 

Il devait d'ailleurs l'employer partout, au siège de llam- 
Itonig, U celui île Hingen (3) et enfin pendant sa fameuse 
retraite de Mayence sur Metz. 

R«tralt« de Mayence («rpirnibro 1035). 

O (ut le l.'i seplpuilin* «pio rarniée (ranraisr, (alignée 
d'une longue et p<^nildo campagne, entama cette marche 
rêtmgraile, cpii lui fit tant tl'honnrur cl qu'on a pu com- 
parer h la légendaire retraite des Dix Mille. 

C^onimonrce à la vue tl'une armée de .1f).0tK) ennemis, 
romniandés p:ir les pluH famrux généraux de l'Kmpire, elle 
s'efîiN tua n\ dépit de tous les obstacles et inalgrt^ les con- 
linuelloK allaipies de la ca\aleiie croate «ur les flancs et les 
den irre«4 de*< ecdonnes. 

Le ven«lredi i3 septembre, comme le cardinal se fnirUiil 
sur Me«(senlieim, le vicomte de Turenne, qui commandait 
ra\anl gaule, se trouva tout h coup en présence d'un parti 
ennemi «le V.CKK) cavaliers accompagnés de seize pièces de 
camm et dirigés par le prince fl^isimir de Pologne et les 
durs lie (îon/.ague et île Florence. Li Valette envoie immé- 
dialemeni roiiire eux un liataillon fies (tardes et un de 
UamJMires, snulenus par cpiebpie cavalerie et ileux canons. 

Les ImfH^riaux, abonlés avec un élan irrésistible, pren- 



(I) J«>arfi.il in;inti«rHI da C^HInal i|r la \alfltr 

(t) \%rln. %ill.ier itti l.iitrmliourf ou \r^ munVhaai *\f tïr^i^ et d« 
OlâUHon liillirrnl lr prlnrr Thnm.i* flr Sa%ni«*. qiH «ntilall rmpN-tmr 
l#«r }*>n«-M«»n 9\r<- |t« troupr« ilti prlnrr il Oranj^r |/*« F.«p«irii4tl« UiM6- 
rr«t tnr \r rhnmp Ar hal.illlc I 000 moHi. f I r4n«»n«. '.W> pHftoiiiil<»r« et 
drapratii 

(3) l'Urf prl«r iipn*^ liait \onn ilo tranrb^ «ni«eHe. 
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Le 21 mai, le cardinal se disposait de nouveau à entrer 
en Alsace, en passant par Epinal et Sainte -Marie aux- 
Mines, tandis que Weimar devait attirer Tattention de 
l'ennenii en marchant sur Saverne, par Blamont et Pliais- 
bourg. 

Le 3 juin, de la Valette se met en route avec un convoi 
considérable, escorté d'une cavalerie nombreuse, de 3.000 
fantassins (!) et de quatre régiments suédois sous les 
ordres du comte de Nassau. 

Après avoir emporté SainlDié et Sainte-Marie, battu les 
Croates à Molsheim, le cardinal rejette Tennemi sur Sa* 
verne, et, le 10 juin, fait rentrer l'abondance et l'espoir 
dans la ville d'Haguenau, réduite au dernier degré de mi- 
sère (2). Enfin, le 14 juin, cette vaillante armée se remet en 
marche pour se rappix>cher de Weimar, qui assiège Sa- 
verne (3). 

Un premier assaut avait été tenté, le 21 juin, dans des 
conditions désastreuses. Le siège traînait en longueur; il 
fallait en finir. 

Or, voici (|ue le régiment de Hambures se propose pour 
enlever la place, à condition «prou mettra deux canons à 
sa disposition et qu'on lui adjoindra 600 hommes pour 
défendre la tranchée. On devine qui se charge de trans- 
mettre cette pro|>osition et d'en diriger l'exécution (4). 

Prise de SATerne (14 Juilld 1G36). 

D'ailleurs les soldats de Weimar veulent partager cet 
honneur avec ceux de Hambures. Tous escaladent la mu- 



(1) I)oDl 300 liommcii du i^glmcol de llambure», car los r^lmoals 
n'avaient |>as encore eu le lcin|>s de te remeUreen élai. Aussi IccardliMl 
n'avail-ll pris dans cliaquo corps qu'un d<iiacbemcnt do 300 soldais. 

(2) Ijc ducd'Angoul«^nie iHail venu, lo 10, au-dcvunl du convoi avoe lô 
rOginienl d'Artoi*. (Vuyex Eh^hii» mit In Régiments, par M. do IlousaaI.) 

(3) Suverno cHail une ville séparée en IroU iKirlles, toulcs trois rea* 
fcrmôes dans des enceintes. {Journal de Talon, p. £).) 

(4) FAUUir, clief d'étatmajur. Il y fut lilessO do trois coups do lè«. 
{Mémoire de Grammont, page 115.) 
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mille, s'avancent pied à pied, brùlenl les maiftons, cHablifi- 
sent de» abris dans les décombres et se rendent maîtres de 
Savcrne, après trois jours de lutte corps ù corps. 

1^1 capitulation de Savcrne (14 juillet) détermina Gallas 
h repasser le Ilhin. 

Jusqu'au 13 août, les deux partis restèrent en pn^sence, 
séparés par le grand fleuve. Strasbourg servait h tous deux 
de centre commercial. C'était là que, de part et d'autre, on 
allait acheter toutes les provisions dont on avait tiesoin. 
« Pans la ville et les bostelleries se trouvaient ensemble des 
gens des deux partis et l'on vivait sans querelles ( I). » 



DéTOuemeBl de Rambares. — Ordre et probité. 

Mais il fallait de nouveau ravitailler llaguenau avant de 
quitter l'Alsace. I^s fertiles campagnes de la plaine of- 
fraient une récolte toute prête h Hre recueillie. Ce fut une 
nouvelle occasion |>our les soldats de Hambures de donner 
un ningninquo exemple tie patriotisme et de dévouement. 

Au lieu de pnilHer du re|M>s légitime (|ui leur riait ac 
cordé, ces braves gens s'offrirent à faire l'ofllce de mois- 
sonneurs. Kl voici qu'ils vont en bon ordre et en armes 
s'installer dans un canton. lîne partie des hommes est dis- 
|Kisée |>our la garde. Les autres coupent, battent, vannent 
le blé, h* mettent en sac et le chargent sur des voitures 
f|ui ramènent le soir au magasin. I^ il est mesuré et payé 
aux pnqiriélaires du sol. Suivant ce bel exemple, les 
autres régiments y vont h leur tour et assurent ainsi l'ap- 
provisionnement des défenseurs de llaguenau et du reste 
de l'armée d'Alsace (S). 

C>|iendanl. au mois de septembre, on apprend que le 
duc Chariot H'est emparé de Venlun, que (lallas a (lassë 
le Rhin à Hrisach, |K>ur le rejoindre et que le prince de 
(xindé, contraint de lever le siège de l>ôle, se retire sur 



(I) te mnféehttl Fakerl, par F.. t\c llodlHlkr. p 110. 
(t) Ihitoneéf Fn^rt, p. 110. 
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Langres. Il faut à tout prix, sauver la Bourgogne. La mis- 
sion en est confiée à La Valette. Le 22 septembre, le car- 
dinal pénètre dans la plaine de Monsauge on, où l'on avait 
signalé la présence des Impériaux. 

L'armée ennemie s'était en elîct portée jusqu'à Cliamuito, 
entre Gray et Langres. Gallas dissimulait sa marche en se 
frayant des chemins à travers bois, pour éviter tout enga- 
gement. Mais le cardinal le surveillait d'aussi près que 
possible. 

Le 20 octobre, informé que les Croates étaient établis à 
Céfonds et jugeant celle position assez abordable, La 
Valette résolut de les surprendre. A la faveur d'un épais 
brouillard, il fit avancer ses troupes en Irois colonnes coii- 
vergenles. Lui-môme prit le commandement de l'attaque 
sur Conflans, tandis que le duc de Weimar et le comte de 
Rantzau (i) devaient aborder l'ennemi par deux autres 
directions. Rambures marchait avec le cardinal. I^ ré- 
giment était précédé et éclairé par un (leloton de 100 
hommes. 

Le succès fut complet. Atla(|ués de tous cùtés à la fois, 
les treize régiments croates ou polonais, qui se trouvaient 
campés en cet endroit, furent culbutés, enfoncés, dispersés 
de toutes parts. I^ur camp, livré au pillage, fit tomber en 
nos mains plus d'un millier de chevaux de combat. Mallieu- 
i*eusement, le régiment de IMccolomini, (|ui avait été fort 
maltraité parla colonne du cardinal, lit avertir Gallas, qui 
réunit des forces imposantes pour arrêter notre poursuite. 

Malgré son infériorité numérique, de la Valette se prépa- 
rait ù tenter la bataille quand il a|ipnt la retraite de sou 
adversaire. 

Ce premier succès devait assurer le salut de la Bourgogoe. 
Richelieu eu garda toujours une grande reconnaissance au 
cardinal de la Valette : « crest lui, disait il souvent, qui a 
arrêté (îallas avec une poignée de gens, n 



(l)RaDlzau Ucvlnl marérhul Uo Krancc. U avitU perUu k U guerre 
un bniB, uno Juuibo, un œil. une urcillo, si bien qu'on tllsail de lui : « U 
n'a rion d'enlicr que le cœur. » 
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Ainsi Hnil la campagne pour le régiment qui prit ses 
quartiers fHiiver en Ixirrainc. 



CAMPAONE EN FLANDRE (1657) 

Rn ICkH, le rr;;imeiil, sous son nouveau nom d'islc de- 
France, est appelé à faire partie do Tarmée du Nord, qui 
se réunit à CliAteau-Porcien h la fin de mai, sous les ordres 
du cardinal de la Valette (I). 

Apn\s avoir contribué à la prise d*lvoy et du (lâtelet, 
Isic-dc France est employé au siège de Damvilliers. Nous 
ne saurions mieux faire que de citer textuellement le pas- 
sape de la tiazfltr Hr Frniicf {t) relatif /i ce sièpe. 

1^ n^imrnl fie lUIe-ilA-Kniiier. ry «Irvant Hmiibam, i^lani m |{«r4e 
la niill du 1" Mil s octobre. Ir« ««tftt^^ nrrfil ano torlle ri p^ii«Mr^roiil 
dant lr« tm\niii. MaU U* llmlrnanlcnl<»nH i»r Sa^pi.i.i. niMrmhlaiil 
•on momlf*. I**^ rrpoii««a hriivrmrni. I^r.ipllalnr nr Si«:ii\m y ftil hlc«ii4 
d tinr m«»«i«f|iirlade à la l^lc. 

C'esl à Ivoy et Damvilliers que le ré;;iinent pril ses quar- 
tiers d'hiver jusqu'à l'année suivante. 

Vers la lin de décembre, deux déserteurs du régiment 
lorrain de Hronx \iennenl Imuver le colonel de Vallemont 
du n^piment de même nom. et lui disent que ce cor|>s (de 
llronz). qui était h Moncanlin. à G lieues de là. se gantait 
mal et serait facilement surpris. Vallemont |iart dans la 
nuit du 2 au .1 janvier l(VI8, avec -M) hommes du régiment 
de ItambuiTs el .'L"i(Hiommes du sien, arrive pn'*^ de Moncan* 
lin à la |N)inle du jour, charge les sohlats de liambures de 
garder Iciutes les issues el. iKMiélranl dans le liourg avec 
.'KN)liommestlélermin«*<i, dirigés par les capitaines de l«arlei 



(hC'^Ur iirm«'<* rfimprrfiail «r|»| r/cimcnU francaU H «lea« iillrinaii«l«, 
H httit n*9im'*nlt ^tranirert dr r4%alrrk» 1^ cardinal ctall a««lftlé d«i 
•ofi fivrr. Ir t\%tr dr (*^ii«l«|«* ri d«^ manSrKavv do camp comte de (««Iche. 
%lrf>mlr d«> liirrnnr. mir(|ui« m lUtiiiiiii^ 

iî) 1/* |»lii4 aiiriro et le premlt^r de« |oiinia«i français 
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et de la Rivière, il s'en rend maître et force la garnison à 
demander quartier. 

Parmi lo buiin so Irouvait, dll la chroDiquo. une bcllo demoiselle cle 
râgo do 17 ans, flllo d'uo oincior lorrain ; mais la courtoisie française 
la fit rendre à l'inslanl à ses parents, voire sans rançon, mais noa sans 
faire honte aux ennemis, qui no rougissaient pus, quand ils le iwuvaicnl, 
d'exiger rançon Jus^iue des enfants (1). 

Annke 1638 

Pendant les premiers mois de l'année 1638, le régiment 
prend part à différentes opérations en Lorraine (^). 

11 retourne ensuite en Picardie et se signale particulière- 
ment au siège du Câtelet. Cette place, investie le 24 aoAl 
1638, fut prise d'assaut lo 14 septembre par les troupes fran- 
çaises. Le comte du Uallier (3), qui avait dirigé le siège el 
conduit les colonnes d'attaque, ne put empêcher le massa- 
cre d'une partie de la garnison qui ne se composait que 
d'environ GOO hommes. On lit cependant quartier au gou- 
verneur qui demeura prisonnier de guerre (4). 

Année 1639 

Le l«r mai 1630, Ramburcs quittait le Cdtelet, où il avail 
passé l'hiver, pour retourner en Lorraine. Il se trouvait, le 
26 mai, à l'investissement de Thiouville avec la mission de 
garder le pai*c d'artillerie. Le 7 juin, les lm|»ériaux for- 
cèrent les |H>!>tes occupés par Navarre. Ils allaient pour- 
suivre leur succès lors<|ue le marquis de Feuquières, informé 
du danger, accourt au pai*c, rassemble à la hâte Picardie, 
llambures et Grancey et les établit en bataille derrière un 



(1) V. Histoire de l'ancienne infanterie française, par Susaoo, nrlicle 
« Isle-do- France », I. V. 

(2) Histoire de l'ancienne infanterie française, par Susane. 

(3) l.e comto du llallicr, connu plus lard suus le nom do mnrécbal 
do l/HApiUl. 

(4) Histoire de l'ancienne infanterie française, par Susane. 
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riii.sse:iti.liétaitteiiips;déjsicleuxbat{iillonscnnenii!is*élan- 
entent :'i rnUaque de cet important quartier. Mais nos braves 
soldais les reçurent par un feu si nourri qu'ils durent se 
retirer en désordre (1). 

Deux niilrcs l>ataillons, arrivant au secours des premiers, 
(uHMit encore plus mal reçus. 

BaUilla toat ThlonviUe (7 Jaln lOO). 

C'o<(t alors que toute Tarmée ennemie, cimduite par Pic- 
roloiiiini en personne, tenta une troisième attaque. Nos 
Imis v.nillanis régiments, obligés de supporter h eux seuls 
tout l'effort de cette charge formidable, se montrèrent di- 
gnes de leur glorieuse réputation. Ofiendant, après avoir 
prolongé pendant plus d'une heure et au prix di^ plus 
durs siicrilices une résistance à toute épreuve, ces trou|)es 
hérolipies, abandonnées par la cavalerie, sachant leur gé- 
néral prisonnier (2), comprenant alors que leur dévoue- 
ment ne |>ouvait plus rien sauver, se décidèrent enfin à 
se relin*r sous le canon île Met/, |>ou réchapper à Tcnnemi 
et lArher de réparer leurs |»ertes (3). 

Ironique, plus tard, Itambures eut reconstitué ses cadres, 
il pas«a sous les ordres du marérhal duc dcfUiâtillon, qui 
lui |in>runi une revanche en forçant Piccolomini à lover le 
siêgf*de «Mouson. 

Annkf. IGiO 

1^1 guerre durait ilepuis cinf| ans sans donner de résultats 
bien apfirétiables; Itichelieu voulut porter un coup décisif 
aux troufies im|>értales opérant dans le Nord. 

l^es maréchaux de la Meilleraye et de CliAtillon. après 



(S) l.r m.in|nl« dr Krur|iik>rf«. hlrtt^ àe &^n% roo|M àe îrn, tmi UH 
pH«onnkr ri Inlrnu^ à ThlAii«lllr. o«i II movmt k* 13 inart ir>40 

n» \ / ftiM tur le* fégtment*, par M lir ftouttrl. rt ihitont de 
l'nnnenme tnfttHienf (Tûnr^ne, p«r Si 



64 uisnroaiQci: 



avoir dérouté les Espagnols par quelques mouveineals fic- 
tifs, cooceutrèrent rapideoieut leurs forces de%'aul Arras, 
avant que l'ennemi ait eu le temps de renforcer la garni- 
son. 

LsL place fût investie, le 13 juin IGiO, par 23.Û0U hommes 
et 9.000 cavaliers. Ije régiment de Uamïmres figurait dans 
l'armée du maréchal de la Meillerayc (1). 

Le 9 juin, le cardinal Infant, réunissant ses troupes 4 
celles de Lamboy et du duc de lorraine, s'établissait avec 
cette armée de 3i.000 hommes, à t lieues d'Arras sur le 
mont Saint Eloi. N'osant attaquer les lignes françaises, il 
résolut d'aOamer l'armée de siège en interceptant tous les 
convois. 

I^ :23 juillet, pendant que les Espagnols tentaient une 
furieuse attaque contre le maréchal deChâtillon, la Meille- 
raye protégeait l'entrée d'un im|K>rtant convoi conduit et 
escorté |>ar les maréchaux du llallier et de la Ferté, puis, il 
se [lortait au secours de Cliâtillon et mettait les trou|»es espa- 
gnoles en pleine déroute. 

Le régiment de Uambures concourut à ce brillant fait 
d'armes; il se distingua encore d'une façon toute i>articu> 
lière à la reprise du fort Rantzau, dont les Espagnols avaient 
réussi à s'emparer. Mais ce fut surtout le tl juillet qu'il se 
aiuvrit île gloire en s'eni|Kirant de la demi lune, dont la 
[Missession devait singulièrement hâter l'heureuse issue du 
siège. 

• 

Prise d'Arras <9 aoûl iGiO>. 

Sept jours après, une mine ouvrait une lai^e brèche dans 
le corps de place et les assiégés demandaient à capituler. 
I^ U août, eu elTet, la garnison sortait avec les honneurs île 
la guerre. La conquête de cet iin|K>rtant boulevard espa- 
gnol faisait le plus grand liuiincur ù nos armes. 



il) l.€ n^inicol éUit <Habli diTriore la Scarpo, entre Douai, SaiUy o| 
Vilry. (V. Etëats ëur l€$ rég tmenU par M. de Housiil.) 



DU irr IIKOIMKNT ll*INFANTKniR G3 

On sait que rotle place élnil rëpiilde imprenable, si bien 
(pie ses tléfenseurs avaient écrit sur une des portes : 

Qunnd les FmncuU prrmlmnl Amt, 
IjTS souris prcndriinl los chats. 

Rii entrant dans la ville, les vaincpieurs n'eurent qu*& 
elTacer un V |)our transformer ainsi l'ancienne inscri|H 
lion : 

QiijiimI lr« Fmiicjils rriuironi Arms, 
l^rs souris pmmlroiit ks chats (I). 



Annkr 1G4I. 

I^s grands succès de Tarmée royale n'avaient pas inter 
mmpu les o|>érations en Artois. Il paraissait de toute né- 
cessité d'entreprendre le siège d'Aire. 



Siège d'Aire (ir.il). 

Kn consiW|uence, les places avoisinantes reçurent des 
approvisionnements considérables, |H)ur que l'armée du 
niariVb:il de l^i Meilleraye trouvât à sa portée tout ce qui 
lui serait niVessaire. 

Kt, sur l'ordre de Ilirhclieu, son favori vint investir la 
place! 

)>ans ce siège meurtrier, llambures sut se faire remar- 
quer à nMé de fameux régiments, tels que les (ianles Kran- 
caiscs, lesCiardes Suisses. Picardie, Navarre et Champagne. 

(Test lui qui parvint à |Nmsser les travaux jus4|u'au fossé 
de la demi-lune, ce que les autres corps avaient inutile- 
ment tenté. 



(I) lh$toirê mtht^tn 4et Frmmçtttê. 
nii. IS*. 
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PriM d'Aire (1641). 

L'énergie des défenseurs dut enfin céder devant la cons- 
tance et la résolution de nos troupes et, le 26 juillet, après 
quarante-neuf jours de tranchée ouverte, la ville consentît 
t une capitulation honorable. Mais, à peine la place s'était- 
elle rendue, que le cardinal Infant, renforcé des troupes 
de Lamboy et du duc de Lorraine, reprenait une vigoureuse 
oflensive^ 

De la Meilleimye fut contraint à la retraite et les Es|ki- 
gnols entreprirent à leur tour le siège de la ville à demi 
ruinée. 

Prise de la Bassée et do Bapaame (1G41). 

Après cette désastreuse aflaire, le régiment fut employé 
au siège de la Rassée et acheva la campagne par la prise 
de Hapaume. Ces nipides conquc^les étaient bien faites |iour 
consoler de la Meilleruye de son précédent é4:hec. Pourtant, 
tous ces succès ne purent em|>éclicr Aire, vaincue par la 
famine, de retomber aux mains des Espagnols. 

• 

Annkr IC42 

L'année suivante, nous retrouvons Hamburcs à l'armée 
du maréchal de Gramonl. % 

BaUlUe de HonnacourI (26 mai 1CI2). 

Le âG mai 1042, le régiment fait des prodiges de valear ft 
la malheureuse bataille de llonuecourt, qui coûta la vie à 
son brave mestre de camp (I), glorieusement atteint au 
milieu de ses compagnies décimées, après avoir fait tout 
ce qu'il était humainement |K>ssible de tenter. 



(i) François os RiMaiacs, fitt du brave Charict dc HAiiauais et ilo 
M dcu&i^mti lemaie, Renée de Boaiiiinvilliert, dame dc Gourteaay. 
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Annkf. lOi.! 

I/nn 1Gi3 iiinrque une des plus grandes phases de notre 
liisloirc nationale. 

l/ann«V préct^donlc, la Franco avail appris presque coup 
sur coup et la mort do la reine m^re et celle du cardinal 
de llirlieliou ( I ), le plus grand ministre (|ui eut existé Jus- 
qu'alors. f«e limai 1043, le roi Louis XIII disparaissait à 
son tour de la sr^ne du monde, apr{\s trente trois ans d'un 
règne laliorirux. mais (êrond en résultats. 

IMaré rnire doux de nos rois les plus illustres, il eut la 
gloire d'exécuter les grands desseins de son père et <le pré- 
parer 1rs merveilles du règne triomphant de son (ils. 

O nis, (|ui devait être I^)uis le (irand, montait sur le 
t^^no il l'Age fie l\ ans, sous le nom de I^uis XiV. 

Kn voyant le sroptre de France dans des mains si déhiles, 
les Kspagnols crurent trouver en cette minorité l'occasion 
inespérée d'avoir une seconde (ois l'honneur de iM'nétrer 
jusqu'aux portes de Paris. 

Mais ils avaient compté sans le génie d*un (x)ndé, sans 
la science impeccahie d'un Turenne. 

Quoi (|u'il en soit, ÎG.fKK) Impériaux franchirent les fron- 
tières du llainaut, sous la conduite d'un de leurs plus vail 
lants capitaines. f>on Franci«îco de Melo (2). Son premier 
soin fut irn«isi»'»j;er Hf)croy. |>«uir s'engager ensuite dans let 
vallée«i de l'Oi^ie et de l'Aisne. 

Or, voici (pi'aïqtaralt tout h coup ce génie guerrier dont 
la gloire érhihuile va étonner rKuro|>e pendant prV^s iFun 
4lemi <(i<Vle. f l'e^t un jeune homme. l«ouis de IhnirlMin, duc 
d'Kiigliien, cpie la |Mistérité connaîtra mius le nom de tirand 
C^Hidé. Ce prince de 21 ans. avec une armée inférieure en 
n«imhre, aura l'éternel honneur d'avoir vaincu ces vieilles 



ri) ndfVrmhiT mil 



(2i Iwtn KrafM-lM-n <lo Mrlo ilr ItraffiinfA. dctcmdaal clWlphoiiM I**, 
àmc lie HrM"iMv (llili. 
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bandes d'infanterie esfiagnole doul la réputalion inquiétait 
les plus braves. 

A vrai dire, Melo, un peu grisé par les succès de la der- 
nière campagne, se liait trop à l'éniotion caubée en France 
par la mort de Louis XIII. 

Aussi fut il très surpris en apprenant, dans la nuit du 16 
au 17 mai, qu'on venait d'entendre des cou|»s de feu aux 
avant-postes (1). C'est qu'en e0et« quelques cavaliers de 
Gassion s'étaient jetés à l*improviste sur un poste es|»agnol 
qui n'avait pu parvenir à les arrêter. L'année française 
était donc moins loin qu'on le croyaiL 

A cette nouvelle inattendue, don Francisco de Melt» expé- 
diait ses courriers à Beck, pour lui prescrire d'arriver 
en toute hâte avec l'armée du Luxembourg. 

Pendant ce temps, d'Aiiguien (2), en dépit des avis du 
prudent de l'Hôpital, se décidait à prendre une énergique 
oOensive (3). 

Malgré U'S const^ils de son iW^re, qui lui adressait lettre 
sur lettre |Kiur l'iiiviler à 2»s rapprucluT de Paris, le jcuiie 
prince ne voulut |Miiut quitter le beau commandement dont 
il était investi; ce fut même peut être une des raisons qui 
précipitèrent son action. 

Ku tous cas, le 17 mai, l'armée française quittait les envi- 
rons de Vervius, remontait la riante vallée du Thun, el 
s'arrêtait, vers midi, entre Aubeutou, Bossu et Kumigny . 

D'Auguien réunit aussitôt son conseil (4). Justement 



il) N«i« eavalicn parvàartsal m^aM Juiqii'ao gUcis île Li 
Céialeol lc« faUUen à cl»e>4l (aack'iu dn^uos d« Hkliclîcu). H* pâma 
Idcr ltf> btMuiiics «liiiis La pkitcv vi »o i\*|»ii« rcol ctt»ttile |M»ar aller •«• 

(St CcUil l'orihoçri|ilM: «le IVpoqiM. 

(3) l*uur exposer ciHlu c^vicbrc bdiUilIc. dous b*«v«mu pstf em posTsIr 
■ile«z f^ire qve «le n^uBM*r «t uDe f<iCiNi tucciocto.lc ■MgBiliiiae rôdt 
^« cfi Uit le d«€ d AubmIo dans loo Utsiotre det Fri»c€$ de i'oméé. 

Ht 1^ te InMiTaH'Dt lo iKulena al -((«Migrai de 1 II^Ul (ctiaile dm 
liallkr). cooiBiaodaiil en «t^cuod . ïc% man^cbaux de c^mp d II»peaaa et 
de la Kcrtè ; le* uM^nv do ramp baron de Sirul ^dt- la ra^ak^ric). mar» 
qnis de Itrsan ipo«r rialanlerie). M. de La Barre <pu«rr«rtillrris|. 
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Tin^ion (I) vient frnnivor. Il dosreiul de clioval et rend 
roinple i\o sa niinulieuse reconnaissance. « l/ennemi, dit- 
il, est ëhihli pr^s de Hocroy (|u*il assiège, mais il n*esi 
pas relninché; d'ailleurs il se garde mal, j*ai réussi à péné- 
trer jusipraux glacis de la place, oii j*ai pu jeter le capi- 
taine de Saint Martin avec 120 cavaliers (2). » 

1^ prince en sait assez. Sa résolution est prise; on se 
INirlera directement et le plus vite possible sur le camp des 
Im|»ériaux. 

BaUlUe de Rooroy (18 ni lo mnl lOO). 

Le lendemain IH, Tannée, laissant ses bagages k Au- 
benhm. s'avance vers la plaine île llorroy. Kilo est ériairéo 
par la cavalerie rri»ale et par les compagnies d*enlantii 
perdus fpii fouillent les hauteurs InhscVs. 

Au drboucbé de ce dangereux iléOlé, les cuirassiers de 
(■assioii rencontrent et culbulml dos |iostes espagnols el 
sYtab1i«iMMit h la lisièn* des Iniîs rpii dominent le théâtre 
éventuel de la lutte. Au mi^me moment, les fusiliers h 
cheval ipii conuriit notre gauche apparaissent au dessus 
d'un |N*tit étang, aujounl'hui desséché, mais alors envi- 
ronné do nombreux marécages. 

Pendant cpio l'avant garde se d«'*phiio entre ces deux po- 
«iitions, lo duc d'Anguien vient faire hu reconnaissance. Il 
peut apcrce\oir distinctement, en face de lui, un gnuifie 
irï»flicier«« ennemis ipii semblent vivement discuter. C/esl 
diin Kruicis4-n de Molo ipii rherehe à se rendre compte de 
la gni\ili'' du danger ihmt il vs.{ menacé, (lar l'émoi est 



(Il fv (;.i%«l«tn ni« Ha pr^Mrnl Hr Vn» H fr^n» ^ linlrndanl dti • 
tV^iim. «i.ili IttictM fi4ti i|ii«>ii|ttr AynnI («Il »r« rlii«t<^ rhri tir^ rrll|;W»«v. 
N«* rn liïn. tl rfU I *«'r%lr «mmi» Ithi nnlrr« Ha rnl Ho SaNl«*. rhamploii tl« 
pro|«>«lafill«mr » ii K.wr«»p*»; W n'y iir«|all aiw iflorW*a«r r^fHiljill«»fli Kt 
r r*i rnnimo Wrlmarirn qa II fui |»rt •« iih' 4 ÎJHtï* MM pt»r lr «lur llrr- 
itaH II tlr%lnl m«*«lrf* «lr ramp f* iM^rnl ilr U ra^alrrlr Itir^rr, rs rrai* 
|»l.trrmrnl ilr ll«-nc ilr* (!}|«i|«rul Cr<i«lln 

.21 !>•« iM-iiU «ont rmprunlr^ à I llf«l«»irr Heâ fftmett 4ê Conéé, 
par l«* «litr tl Anmiil«*. 




70 HISTORIQUB 



grand au camp des ^Espagnols. Des troupes moios aguer- 
ries eussent été prises de panique. 

Vers midi, à l'Iieure de la sieste, tous ces vieux braves 
avaient appris Tiinminence du péril. Us s'étaient jetés sur 
leurs armes. Et déjà l'on pouvait contempler l'aspect iiii|>o- 
sant de ces bataillons massés(l), présentant un fnnitd'cmvi- 
ron 800 mètres et postés sur une lai*ge ci*éte qui conduit 
de plain-pied jusqu'aux murs de Rocroy (2). On eulend 
même quelques coups de feu, dans la direction des deux 
ailes. 

Mais le prince, assisté de (îassion et de l'Hôpital, a rapi- 
dement donné ses ordres. A mesure que les régiments 
déliouchentdans la plaine, ils vont occuper l'emplacement 
qui leur est indiqué. Knfin, vers 6 beures du soir, toute 
l'armée française est établie presque parallèlement à la 
ligne ennemie, occu|iant une étendue d'environ S.'îOO mi- 
tres, dont 1 .000 pour a la bataille », c'est-à-dire |Miur l'infau- 
terie. I«a cavalerie est disposée aux deux ailes. A dniile» 
elle est aux ordresde (lassion ; à gauclie, elle est coniniandéo 
par La FertéSenectci*e. 

Le centra obéit au marécbal de camp d'Espenan et com- 
prend quatorze régiments d'infanterie formés sur deux 
lignes, en écbiquier. Ilainbures est, comme tous les vieux 
corps, à sa place d'Iionneur, c'est adiré au premier nuig. 
Enfin, d'Anguien a confié la réserve (quatre régiments de 
cavalerie, trois d'infanterie) au baron de Sirot. Nous ver. 
ronstout à l'beure de quelle façon brillante le brave mestre 
de camp s'acquittera de sa mission (3). 



(1) L'ariiitV espagDolu est (établie, lu dos i Rocroy, do lu façon tuivanlo : 
au cenlro. ïv* Terciot Viejoâ, en cin<| gros baUiUont; derrlèro eux, 
' rinfaniorlc waHonno (cinq icrclos) ; enUn, en troUl^mo llgno, rinfoBtnrIe 
allemande (cinq terclos). 

I^ea lOS corncllea do cavalerie de llelo sont ans deux allés. 

(V. le lalilt'iiu cl-|ol'>^ donnant le détail de l'ordre de bataille.) 

(t) Toui C4's rvnieignemcnl* tont tiret dot pages magistrales eoosn* 
crocs au récit de cette bataille dans l'Ihêtoire des princtê de Coméê 
par lo duc d'Aumale. 

(3) Consultes rordro de bataille dont nous donnons la ligure cl*aprto. 
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BATAILLE DB ROCBOT (tMS) 
OHr« d« baUlile d «près I Hitloirr 4» ^nnctê éê Coméé par le 4«e d'Ati»Ak. 
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Les deux armées, ainsi déployées à enviroa 900 mèires 
Tune de l'autre, n'étaient séparées que par un étroit val- 
lon, couvert de landes à son origine et devenu maréca- 
geux devant le front de notre aile gauche. 

On en était encore à s'observer, lorsqu'un incident par- 
ticulier faillit entraîner la bataille. 

Voici ce qui s'était passé : 

La Ferté, impatient de se signaler par uiie action d'éclat, 
avait envoyé quelque troupe au delà des marais et déjà, 
contournant Tétang, il cherchait à surprendre l'aile droite 
ennemie lorsque, tout à coup, l'on entendit résonner la 
charge. L'armée espagnole tout entière se portait en avant. 
Le coup était manqué; mais la témérité de 1^ Ferté eût pu 
coûter cher, si ce mouvement ollensif se fût poursuivi. 11 
n'en fut heureusement rien (i). Quoi qu'il en soit, notre 
aile gauche, embarrassée dans sa retraite imr les difll- 
cultés du terrain, était revenue fort maltraitée. 

I^e duc d'Anguien, très contrarié de cette fausse ma- 
nœuvre, et jugeant (|u'il est trop tard |H)ur rien entre- 
prendre, veut ranimer la confiance de ses troupes. H 
passe ù cheval devant les rangs, pour communiquer lui- 
même ses ordres aux oOiciers. 

« Tous les officiers d'infanterie sont dans le rang. Les 
mestrcs de camp et sergents majors restent seuls en de- 
hors (t), sur le flanc de leur régiment, à pied et la pique 
à la main. » 

Partout le prince est salué par les acclamations des sol- 
dats enthousiasmés de voir autant de résolution unie à 
tant de jeunesse. On se bouscule pour le voir, pour eu- 
tendre ses paroles. Tous les regards brillent de cette allé- 
' gresse qui pi*ésage la victoire. 

Après avoir longtemps conféré avec l'imprudent La 
Ferté, encore tout ému de son échec, d'Anguien se porto 
devant le front de l'infanterie. Il s'arrête un instant au- 



(I) I>un Francisco do Molu n'avult voulu K^giirr qu'une ccnUloo de 
Bel rot. 

(t) Voir le rOcil du duc d'Aumiilo dans VUuioire dei prineet de Conêé. 
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pn*s du soniliro clmpcau de Piémont, dont il connaît les 
glorieux fmuvenirs; puis, en pasiuint, il salue llambures, 
le premier des Petits-Vieux, dont le nom, déjsi célèbre, 
nip|»elle In bravoure. Après llambures, le prince s'adresse 
à Biscarras (i), jette quel(|ues pamles flatteuses au régi- 
ment suisse de Molondin. sVntretient une minute avec le 
marquis fie Persan (2), se (ait ensuite présenter n la Ma- 
rine ». tout lier de Hionneur qui vient de lui être fait de 
compter |iarmi les vieux corps (.1) et parvient enfin au bi- 
vouac de Picardie, le doyen des régiments d*infanterie. 
Mais déjà les ombres de la nuit commencent h s'étendre 
sur la vaste arène où vont se mesurer demain les plus 
rudes cbampions de TKurope. 

D'Anguien a manpié sa place entre les cavaliers de (îas- 
sion et les scddats de Picanlie (4). C'est là qu'il va se 
re|Niser. On dit, qu*n l'exemple trAlexandre, il s'endormit 
pnifondément. Pourtant, son sommeil ne devait guère se 
prolonger. 

Au milieu de la nuit, un cavalier (lî) vint annoncer 
qu'un millier de mousf|uetaires ennemi^, embusqués dans 
les ImiIs, :ittenil:iient. coucbé^ «îur le ventre, TapiMirition 
de nos télés de colonnes, pour les fusiller à Iniut portant. 

Il fallait h tout prix conjurer ce danger. Le duc monte à 
cheval, f«iit n»veiller snns bruit les enfants perdus de Pi- 
canlie et les clinrge île cette mission de confiance. 

Penilant ce temps, (Sansion se |>orte en avant avec toute 
sa première ligne. 

1^ \\) mai lOi.!, k 3 heures du matin, avant les pre- 
mières lueurs du jour, les mmi«(quetaires es|iagnols son! 



(I) F.n ir»i.l. k n'ulmrnt ilr ltl«riirni« «^Ull mminiiiMl^^ |«ir l^uUnaiHlA 
tlii tliMifrI. marttiiU itr Hn(|n**p4i««*. t\nt%\ un (li*^mi«l(inl •rrm, m ISDI, 
Ik^lrfinnl r«»l«in«*l «lu 1!î* tir liefi«*. 

ff) Ijimmamlanl I*** r«H(tmMil ilr rf nnm 

fl) l> rt'i?lmrnl. «nrlrn Ijinllnal Ihir. «riilt pH«. |Mr br«»irH ém 13 
f^%rirr îCt\:\. k mnn ilr «Ukitir «k« Vk«t Vjnrfim. 

(i) IMranIk nrrtipiill lu Hrollr ilr U llffn^ il Infanlrrk. 

(fi) (> r;it«lkr ii^iiil ilf^vrli^. maU. pH« «k rriiutH*. Il %riiall Inifil** 
rrr •nn panlon ri rnrlM^lrr m («ulr rn ilnfinani rr« «llkt rmtrifn»- 
ilt. 
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surpris, débusqués et poursuivis par nos intrépides ca- 
valiers. 

La bataille était engagée. En vain le duc d'Albuquerque 
veut-il arrêter nos escadrons. Pris de flanc et tourné par 
le duc d'Anguien, conduisant en personne la seconde ligne 
de notre aile di*oilo (cavalerie), il en est réduit a se replier 
derrière Tinfanlerie wallonne. Au lever du jour, les deux 
armées étaient aux prises. 

Cependant, à l'autre extrémité du champ de bataille, 
La Ferté avait failli, encore une fois, tout compromettre. 

Croyant la droite es|>agiiole dégarnie, l'idée lui vint de 
recommencer son attaque malheureuse de la veille; mais» 
pendant qu'il contourne l'étang, voici qu'Isembourg dé- 
chaîne contre notre aile gauche tous ses escadrons. 

La Ferté, atteint de trois blessures, tombe aux mains 
de l'ennemi, (|ui bouscule notre cavalerie, la sépare de 
l'infanterie et se rue sur l'artillerie, dont il s'empare. C'est 
un désordre inexprimable. Voyant nos mousquetaires cul- 
butés dans les marécages, de l'Ilùpital s'élance à leur se- 
cours. Bientùt il est lui même blessé. On est obligé de Tem- 
|K)rter p4;iidaiit que ses bataillons, pris de |>anique, com- 
mencent à se débander. 

Heureusement, Piémont et Uambures résistent héroïque- 
ment; pourtant, à la lin, écrasés par le feu de trente pièces 
d'artillerie, ces vaillants régiments sont obligés, eux 
aussi, de céder le terrain. En tout cas, s'ils reculent, au 
moins n'est-ce |ias s^iiis donner rcxcmple de la plus adiui* 
rable énergie. Il est G heures du matin; la journée semble 
perdue. Déjà l'infanterie espagnole prononce son attaque 
décisive, la droite en avant, refoulant devant elle nos 
colonnes rompues et démoralisées. Ce mouvement de 
retraite va peut être se changer en une alTreuse déroute 
lors(|ue Sirot, qui commande la réserve, court au-devaui 
des fuyards. 

« Que faites vous, leur crie t il, arrêtez I Sirot et ses 
compagnons n'ont |»as encore donné. Sus à l'ennemi. C*esl 
moi qui vous ctiiiduinii (I). » 



(1). V. Hijtloire des Hnnces de L'onde par lo duc ilAumalo. 



nif ilV* IIKGIMRNT D*INKANTKniR 7îi 

Et, (midis quo Ténergique et intelligente intervention 
de ce l)i*nvo mcstrc de camp rétnlilit le combat sur notre 
ligne do hnt.iille, voici (|u'«'ip|)nralt, tout ft coup, derrière 
Tennenii, le panache du dur d Anguien. 

Aussitôt l'espoir renaît dans tous les cœurs. CVst que le 
prince a vu de loin le d(^sonlre de notre gauche. Pre- 
nant niors une ri^solulion digne de son audace, il a laissé 
h Gnssion le soin d'achever son premier succès; puis, 
après être passé comme un ouragan sur le dos des batail- 
lons allemands et wallons, il vient de charger les esca- 
drons de Melo qu'il a rompus, culbutés, dispersés, au 
moment mémo oii Sirot (I), reprenant avec huit bataillons 
une vigoureuse oflonsive, arrachait h l'ennemi les douze 
pièces de canon que nous avions |>erducs. 

L'eiilliouHinsme n'a plus de bornes. On entend déjà dire: 
« 1^ victoire est à nous. » 

Néanmoins, la défaite des Impériaux n'est pas complète. 
Il i-esle encxiro h vaincre celte redoutable infanterie espa- 
gnole, que commande le vieux comte de Fontaine (ou de 
Fueiitès)(2). et qui demeure inébranlable au milieu de la 
déiiMite générale. 

« Lrs Tercios Viejos sont toujours deliout, massés en un 
seul et long rectangle. Ils ne |>euvent plus manœuvrer, 
mais iU sauront mourir (3). i» 

iVeM contre ces muraille^ humaines qu'il faut mainte- 
nant donner l'assaut. 

Piémont, llambures, ton«i nos plus vaillants régimentii 
s'apprêtent h ce suprême efîort. 



M) Cl.iiifir ilr l/tniif. Itnrmi ilf» SIml. tH^ m ICÏW m lltiiiiirti|rtir. mm- 
Irr tir rilmp «le rii\iilrrir rharir^ «lu roinmaiid«'mriil dr la r^«mr. 

it) (>)mlr (Ir Knnlalnr ou ilr l-'umlM flhml-nrrfiard). ffrnlIlUlrr lor- 
rain, flh il un ninllr«« il U*Mrl «lu ilur tU* \jnrminr KnrM^ \n^ K*nn'*. Il 
m«THr rn injl] Ir IHr«» tir romir iju*» lui mnlMt» I rmprrror l>itll- 
naml II. ri ilr^knl t^ïgnrnr cl*» Fouirrrollra on KranrlK» 0»ml^. Il 
^priuta Ann«' «Ir llalff^ourt A H«irroy. H avait rln«|uaiilr aiia rfr trr- 
%lrf> H |«^ Rrailn i|r marfrhal <k« ranp ir^f»^r«l. Il n'aYalt Hrn de roai* 
mun nsrr Pnln) K.nri<|tieii de Arrtrvlo. mmlr de |*«efil^. iralfK|tte«r à 
Doullrfif m irrfTi 

(1) Vnir Vlhêîoîrt dtt pnmcet ée Voméé, par k duc d A «maie. 
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D'ailleurs, d'Anguien marche à leur léte, dans l'auréole 
de la victoire. 

En face de nous, l'on aperçoit une première ligne de 
mousquetaires, l'arme au bras; derrière eux, une forêt 
de pi(|ues. Enfin, au centre, il est facile de reconnaître le 
comte do Fontaine, porté sur une litière, immobile et la 
canne abaissée. 

Déjù nos bataillons parviennent h portée de fusil lors(|ue, 
soudain. Fontaine lève sa canne. « Aussitôt dix-huit bou- 
ches à feu sont démasquées, les mousquets s'abaissent et 
une grêle de balles et de mitraille balaye le glacis sur le- 
quel s'avance la ligne française, qui flotte et recule (1). » 

I^a terre est jonchée de cadavres, le duc est blessé. 

Deux fois encore, il ramène nos braves régiments à la 
charge. Deux fois, nos attaques sont repoussées. 

Cependant, le feu des Espagnols se ralentit. « On ne voit 
plus Fontaine. Il est l«^, gisant à terre, le corps criblé de 
balles (2). » 

A ce moment, des bataillon senneniis semblent demander 
mer^i. D'Aiiguicii s'avance vers eux ; mais il est accueilli 
par une effroyable décharge de mous(|ueterie. Méprise ou 
trahison! Toujours est il (|uc nos soldats, ivres de ven- 
geance, se précipitent tôtc baissée sur les débris des hé- 
ni1(|ues tercios. C'est une épouvantable. mêlée, un comluit 
corps à corps et désespéré. I.e duc se bat comme un soldai 
et désarme de sa main le mestru de camp Castelvi. 

Enfin, les Espagnols, abordés de trois ciMés ù la (ois, à 
bout de forces et de munitions, sont décidément enfoncés, 
écnisés, massacrés. 

Il eai 10 heures du matin. La victoire est complète. Beck 
n'a pu arriver à temps pour sauver l'armée de Melo, jusque* 
là invincible. 

a Le prince triomphant honora sa victoire en mettant 
autant de soin à épargner les ennemis qu'il en avait mis 
|>our les vaincre (3). » 



(I vi X) Voir ilnnH VIliâlotre dei princei de fondé, piir lo due (l'.\«« 
malc, le niaicnilitiiir nVit i\v la halaHIe (h; llucroy. 

(3; Vullairc. StècUdeLoun XIV. 
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Touto l'Kiirope rctonllt du bruit do cet é^'hilant succès, 
dont los Pnys-Bas parurent être le prix. En France, ce fui 
un loii{< cri d'allégresse, un Immense concei I de louanges 
à Tadrosse de M. le !*rince. « Partout on rrléhra Hocroy 
délivré, les menaces d*un re<loutable ennemi tournées à sa 
honte, et un règne, qui devait être si beau, commencé |iar 
un si heureux présage (I) ». 

Ollr journée coûtait cher aux Kspagnols : 8.000 morts, 
G.OOO prisonniers. 2i pièces de canons, 30 drapeaux ou 
élenfhinls, tous les bagages, un butin pHNligieux, tels fu- 
rent \oH IrophéeH de la victoire. 

Parmi leurs morts on pouvait compter presque tous les 
oHIciers d'infanterie (2) et ce glorieux comte de Fuentî^, 
qu on tmuva |iercé de coups auprès de son brancani brisé. 

f( Mil s'écria le duc d'Rnghien, en ccmsidérant le corps 
de rr grand homme, si je n'avais vaincu, je voudrais être 
mort comme lui (3). n 

Dans le camp des Français, il était, hélas, une ombre à 
la joie; rnr un triomphe aussi romplet ne s'était obtenu 
qu'an prix de sarrilices considérables. Nous laissions sur 
le rli:imp de bataille 2.(N)0 hommes liot^dc combat. 

Le régiment (de llambures), qui s'était si vaillamment 
romiHHié sous la ainduite de fum jeune colonel, llené db 
ItAMiiriiKs (i), avait h déploiTr la perte d'un grand nombre 
de Mddiits et de beaucoup d'olliriers distingués, tels que les 
rnpilaines nr Mksnil dk Fiio^kllk, dk Villikiis, dk Hkiigiirs, 
m: Mkuli: (!>). 



(I) IWwwurl. Oriil«on (nn^hrr ilu pHnr«» de Conàé. 

(Xi Knirr aulir^. \r% mcnlirii dr ramp dr VclandU (rommantlunl I li^ 
ml«|ur TriTio Vlr|o dr rr noRiK dr \ MUIva. \ IvronU ri (ikiYannl IHU 
l*n«ill |w»n Kriiiirl«ro dr MHo t Hall rt^fugk^ dam un r^lmml llaUra «1 
a««H m I rn r II Ion M* mr fil (Vhupp^ à la mort 

(.Il \nllairr. Sl^rlf de /.OMI» l/l 

(I) Wrn^ iiK nAMaiar*. t|ul ilr%|nl marchai de ramp k lit arpIrM- 
bre lUil 

C%) \jr dur d K.itirhlra «Vril à tnn perr. |r 11 mal ICi3 - « M i>ff MmLK, 
rapélalnr d.«n« llambarr*. a Ht^ In^ a llcicmjr II a au rrirlmml «n Ir^rt 
t|«i • a|tf«r|l«* Ijilr ri f|tH» | apprrNrftr fort. Jr vchi« lupplle dr lai faire 
dcNiii^r la rompeimle dr ton alnê. • 



78 HISTORIQUE 



Le capitaine de SaintAignan s'était signalé par dessus 
les plus braves. 

Prise de ThionyiHe {tt aoAl IGi3). 

Mais la campagne n'était pas terminée. I^ duc d'En- 
ghien, profitant de son avantage, résolut d'assiéger Thlon- 
ville. 

Le 15 juin, la place était investie par une armée de 18 à 
20.000 hommes, établie sur les deux rives de la Moselle. 
Les communications furent assurées par la construction 
de deux ponts de bateaux, l'un en amont, l'autre ca aval 
de la ville. Sous l'habile direction du prince, les travaux 
furent poussés avec la plus grande activité. Toutefois, la 
garnison se défendit avec la dernière énergie. Chaque jour, 
les Espagnols tentaient de nouvelles sorties, plus vigou- 
reuses les unes (]ue les autres, si bien que le terrain coni- 
pris entre les remparts cl le camp devint une arène sauis 
cesse arrosée de sang. Le régiment de Rambui*es s'y lil 
maintes fois remarquer par son audace et son infatigable 
ardeur dans la poui*suite des travaux d'approche (i). 

Cependant, malgré tous les elTorts des assiégés pour re- 
tarder les progrès de rinvestissement, la garnison, réilulle 
ù la dernière extrémité, dut s'en remettre à la clémence du 
vainqueur. Le duc d'Enghien offrit aux braves défenseurs 
de Thionville une capitulation honorable, et, le 22 août, 
après un siège de deux mois, les 1.200 Espagnols qui res- 
taient dans la place, pres(|ue tous malades ou blessés, sor> 
tirent de la ville qui n'était plus qu'un monceau de ruines. 



(l)I)iiDS Itt nuil du fO au tO Juin, namburct, éUnt du Iranchâo aroe 
La Couronne, ne ms conlcnio pas du logcmcnl (|u'll aval! fail, en ùUblil 
un autre tur le cbcmin couvert, malgré le feu des onncmis. pcrco mteMl 
la contrescarpe, perfectionne deux desccntrt dans le fossé, de sorte qu'on 
pouvait attuclier le mineur la nuit suivante. 
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Prise de Slerk (t firplrmbrri I(>i3). 

Knnii« |N)ur ^(ro mnllrc do 1» Moselle, il f^cmlilnil incli» 
pciiftnhlo (lo s'emparer de Sierk. Ilnmhures 8*arf|tiit une 
nouvelle gloii*e ey contribuant n la prise de celle vieille for 
lorosse lorniine, (pii si» n»ndil Ir i srplembrc. 



Annkk IG44 

Va\ U\\\, Ir rrgimcnl li^uro nu sirge de Grnvolines, sous 
les ordres du duc d'Orléans, assislé des mnré<!liaux de 
rinssi<Mi e( de la Meilleraye. Une armée espagnole, coni 
mandée par Melo (I), allendall à Hergues les renforts du 
comte d'jsrmbourg, de nuf*(|U(d, de lb*ck, tlu lUir île l^r 
raine et de Pirrolomini. 

M (Vesl une armée de capitaines que nous aurons h com- 
battre, dit un ofllcier. 

— Kilt bien, n^pondit (îassion, nos scddals battront ces 
capitaines (2). n 

],i\ valeur française ne fit pas mentir lo maréclial. Après 
quarante buit jours de siège et quatre assauts, la place fui 
obligée de réiler h nos armes. 

("est alors que le n»giment de Navarre (3) faillit en venir 
aux mains avec le régiment des (Sardes (i), auf|uel il dis 
putait le dniit exclusif d'entrrr le premier ilans les places 
conciuises. 

Il fallut In ferme intervention du manpiis de l^m* 
bert (Ti) |Ktiir eiii|>éclier TetTusion du sang et mettre un 
terme à ce déplorable conflit. 

Iiambure< |»erdit, h ce siège, deux braves ofliciers, le 
capitiiine m Itni hkt et le lieutenant (iri^RMiT nr. Hnr.DA. 



it, lh*lnue witiitttre de9 f'rtin^ttt». 

C^) C/tlnfirl - manVh«l tfr (;ii««iofi 

{{) liiloml • iiiiinrltal ilr 1.1 \|rtllrr^)r. 

{Vt) \jr li**alriiaiil Kf*>iif*nil manittlf de IjiMbrH. 
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Année 1645 

Après la prise de Gravelioes, le régiment s'était retiré 
dans le Bourbonnais. Il quitte, au printemps, ses quar- 
tiers d'hiver |)Our rejoindre, avec Piémont (I), l'année de 
Uassion. 

Balle eonduite du régiment au passage de la Colme 

(10 |uln IGfô). 

Le 19 juin, Rambures se trouve arrêté |iar une crue 
subite de la Colme, dont tous les |>assages sont gardés par 
l'armée espagnole. Mais nos braves soldats u'bésltenl pas 
longtemps. Us se jettent résolument à la nage, cbargeul 
furieusement l'ennemi et soutiennent un combat opiniAlre 
qui leur permet d'attendre le passage des autres troupes 
et l'arrivée du maréchal sur le champ de Imtaille pour y 
décider la victoire. Après ce brillant fait d'armes, le régi- 
ment de Hamburcs regagne les Flandres. Il devait y faire 
une nouvelle et ample moisson de lauriers. 

Nous le trouvons toujours aux places d'honneur : à la 
prise de Mardyck (â), défendu dix-sept jours |>ar le général 
l^mboi et le marquis de Caracène, puis aux sièges de 
Csissel, Béthune, Saint Vincent et Menin. Un lui conOa 
môme la garde de cette dernière ville, qui imraissait plus 
exposée que les autres (3). 



(I) Oi ln>up(Mi dUliiol cominunil^^ {wr lo maniuU do VUloqiilor, 
cimiiu ilopuU iM>tt« lu nom do inart-Vchul d'Aumoal. 

{t) Lu |»lai*(* M) H'Od lu 11 Juillol. 

(3) llMiiiburi'ii Kunlull lu villo «vcc un r<S<lmcnl tuiniio. Ollo poUla 
liiigttdo Uni l'ennemi rn re»|Mx;l fM^ndanl loul lo rc»lc du U campiiyMI. 
(V, è.MOi« ëur let régimenU, |Mir M. du HouimcI.) 
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Annkk t(i4i; 

ClVlnil une ihiIiIi* mais loiinin (;)rlic que de ilélruitt! la 
(loinhisilioii espafçnulo dniis les provinces ilii Ntinl. Nous 
nvioiis à luMer roiilre «les advei-saii-es dif^nes île nous. 
Vin^l fois il fallut repiendir les nn^nies villes, défendre 
ou anaf|uer les niônics |Kisi(ioiis, disputf^es tour à tour |iar 
cliacun des partis. 



Prise de Cambrai {U\W). 

î^e 1'] juin lOiG, r'esl devant (lamlinii c|ue nous voyons 
Itaniliures. I^t plus grande partie des trou|M\s de siège 
n'est pas encore arrivée. I/ennemi, qui connaît nos forces, 
lente tie jeter «lans la place un renfort de 3.(HK) niousr|ue- 
tairesel trois régiments de cavalerie. Il«*ureu<!euient, son 
enti éprise est conjurée par les lialiiles dis|HiKitions et la 
f**i me altitude du régyuent ( I ). Pendant le «icge, une sortie 
ilé*ie*ip«'rée de la garnisiui vint encore se briser et s'anéantir 
contre l'inéhranlable résistance île Hanihures. |^i place 
épuisée, à liout de iTSsources, dut enfin capituler. Otte 
circonstance permit à nos S4)ldals tIe faire une démonstra- 
tion sur Hrup^'i. 

.Main le sii*ge de hunken|ue réclamait leur ciuicours. En 
conMMjuence, au mois de septembre, le régiment de llani* 
bures s'endiarf|ue sur deux \aisseau\ hollandais qui ramè- 
nent à Mardyck. d'tiii il se rend sous Ihinkenpn*. as«iez k 
temps |Miur prendre une brillante part au siège do la ville, 
«|ui capitule le 10 octobre. 



(I) |tamhurr«.roniluU par \r marchai i|c(;ii««lon rn prrumnr m» portA 
rf>iirai;rii«rmrnt util rrlrnnrhrmciil* <|u « prinr M ii^jiII cv k* leaipt 
«I arlH'trr. ri (aM «m •! prand fr*if prinlant unr h^nrr r|nr |r>4 rnncailt 
•r rHIrrnI Iji plarr ar rriKl k SS (âf^moirrf de Butajr-IUlKiUa ) 
HM IV. • 
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Annék 1G47 

Au mois de février I6i7, les Espagnols cssayërenl de 
s'emparer de Courtrai par un hardi coup de main. Le régi- 
ment y avait pris ses (|uarlicrs d'hiver. Ce (ul lui qui cul 
l'honneur de recevoir les Impériaux et de leur apprendre, 
par un sanglant échec, (|ue le moment n'était [uis cMicore 
venu de reprendre la place. 

Un peu plus tard, un détachement (I) de Uambures fui 
envoyé dans Armenlières, pour concourir ù la défense de 
la ville contre les troupes de l'archiduc Léo|>old. 

Année 1G48 

Cette année fut glorieuse pour nos armes. I^ fortune se 
plut à couronner nos drapeaux sur tous les points du 
théâtre de la guerre. \Ai régiment de Uambures comuienva 
la campagne par le siège d'Ypres. 

Peut-éire assistât il à la bataille de Lens ; c'est du moins 
l'avis du général Susane (i) : Il nous a été impossible d'en 
avoir la preuve. 

1^ paix de Westphalie, signée le 24 octobre lGi8, étei- 
gnit la moitié du feu (|ui embrasait rEuro|>e. L'Espagne 
seule voulut continuer la lutte. 



GUERRE DE LA FRONDE ET CONTINUATION DES NOSTILITÉS 

AVEC L'ESPAGNE (1648-16591 

Dans les entr'acles de celte pièce sérieuse, dit Anquelîl, 
se mêlèrent les actions d'une espèce de farce. Farce, si Ton 
veut, mais farce honteuse et sanglante. Cette fameuse que- 
relle est une vraie guerre civile allumée à Paris contre le 



(t) lin capiUiiMï, un lirul<-n.int. <lrux iMirgi*nl!i cl Irvnic itolilalA. 

12) Ijc n^jjlmiinl n**. ll}{uru|>iii dim lurJrc d>i balalllc complet publié 
IKir le duc d'Auuiulu dans miu Ut$totre deâ pnncf* de Condé, 



Ife 
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rc)î« ou plutôt contre son ministre Mazarin. Tout y est ridi- 
cule : les moyens, les ohjets, la confusion, les changements 
de partis. Les principaux personnages sont Mazarin, Condé, 
les durs de Heaufort, de Vendùme, de Nemours, de Rouit- 
Ion, Turenne, le cardinal do Hetz; les duchesses de Lon* 
gueville, de Chevreusn, Mademoiselle; La llochefoucauld, 
le manWhal de la Mol lie. 

Le moiivemonl rommenre pondant ipron chante le Te 
Ihitm, en Thonneur do la halaille de l^ns. 

lAi régiment dellamhures, qui avait pris part en IGt9(l) 
au siège de (^imhrai (2) et «^ la prise de (kmdc^ est hientôt 
ap|>elô «^ jouer un nMe actif dans cette lutte insensc^e. 

Los Ks|iagnols avaient mis h iirodt les troubles de la 
France. Turonne, arraché à son devoir |>ar des mécontente- 
mollis, loin* pi*élail lo r.oncoiii*s préi'ioiix ilo sos talenlH. Un 
pouvait rodoiiler une nouvelle invasion. 

Annkk 1050 

Prisa de Relhel (Il il<Vrmhrr). 

1-e marérhal du IMossis IVaslin fut chargé île conjurer 
le danger. Il rourut mettre le siège devant Helhel, défendue 
par l>olli INmlKI). 

l/armée du mariVhal se com|Nisnil de sidides régiments 
rniniiio IrsCîanlos. Picanlie. Haml»ure<i, la Marine. Altesse, 
Monl.'iii'^iiT. Aii^si l'opération ne traîna |ias en longueur. 
Au ImiiM t\r Irois jours. ra«i«i;iiit était donné ol la ville priso 
( l\ déroiiiliro). Hoslait eiiroro rarméo ipio lo viromte de 
Tuioniio amenait au serour< île la pla«*o ; il fallait l'arrê- 
ter (il. 



(1X7 an Al ir.i*i 

(2» i»n ilul l«'%rr 1** «éiijr 

Cil IWMit rrnU lii>mmr« i|«* IUmlitirr« r| anlniil dr Naralllr* furr«| 
rltJirirf-4 il «llAi|ucr unr ilr-« |«nrlr« «If* U >lllr. lU t y «IUIinffii«>mil br«i«- 
r»Mip 

t\\ TunniK* rnmin«n<UM U gauche. fl«»n f.Ur^an drGaniar* rcrnima»* 
lUil U «lrf»llr «lc« K«fMKii«»if. 
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Le 15 décembre 1650, Ranibures partage la gloire de 
Picardie et Piémont, coiUi*e la i*ésistaucc des(|uels vien- 
nent se briser les charges furieuses des Espagnolç (1). Dans 
cette mémorable journée, la loyauté l'emporta sur le génie. 
Turenne dut battre en i*etraite après avoir couru les plus 
grands dangers. Seul, avec M. de I^i Harge, lieulenanl des 
Gardes, il eut à soutenir le choc de cinq cavaliers français. 

« Je n'ai qu'un pistolet, dit La Barge au vicomte» que 
voulez-vous faire? 

— Mourir, répondit Turenne, plutôt que de recevoir des 
fers. » 

La Barge tue l'un des cavaliei-s d'un coup de pistolet, 
Turenne abat le second d'un coup d'épée. Les autres recu- 
lent épouvantés. La retraite des Espiignols laissait outre, 
nos mains tous les bagages, huit pièces de canon et 4.000 
prisonniei*s. 

L'erreur de Turenne ne fut pas de longue durée. 1/anuée 
suivante (l(>5l), il faisait sa soumission ù la cour. Il arri- 
vait à temps pour soutenir l'armée du mi, car (kimié venait 
de rallumer la révolte dans son gouvernement deiiuyenne. 

Pendant qu'au midi se formaient des orages, on se bat- 
tait toujours dans le nord. Le régiment de Rambures était 
h l'année de Flandre, siais les ordres du maréclml d'Au- 
mont. Il fit des pro«liges de valeur au |uissagc dol'Kscaut» 
près du village de Neuville. 1^ lieutenant-colonel ui£ S.v- 
VELLi, ù la tête de nos braves soldats, fut assez heureux pour 
chasser l'ennemi de ses retranchements, ce qui permit à 
l'armée du maréchal de franchir la rivière. 



Anmce 1G52 

Après avoir |>assé l'hiver en Bourgogne, Rambures rega- 
gne la Picardie et va occu|>er Ardres dont on lui confie la 
garde. 



(I) Avant la iNiliiUlo, le iiiarochal aviiil cominundô !J0 boinmct tlo 
chii«|uo cor|)tt |iour former dv* |M*lu4ons |MMlii« daiiit le» iiitorviillcs do 
U cavtficrio. 
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C/esl îi rrllo (^|N)(|iic (|iio, crapiTS le grnénil Sufi«iiic, le 
rrgiinoiil nnrnil vU^ nppeir sous Paris i>oiir rcnCorccr Par- 
inro royale, roinmandéc par Turenno, el proiulrc pari à la 
saiiglaïUo bataille du faubourg Saint Antoine (2 juillet) (I). 

Ann^:k IG!>3 

Quoi cpiH en soit, un an après, jour |K)ur jour (2 juillet), 
Hambures signalait sa présence à Artlres par une entre- 
prise dont los causes et le but sont resli^ entfuin^s de mys- 
tère. Li tradition nous apprend seulement cpPil voulut se 
rendre malItT de la ville dont il avait la garde. I> ailleurs 
la tentative «^clioua, car les habitants se défendirent avec 
une (elle énergie qu'ils nous tuèrent 700 hommes sur 1.400 
f|ui comptaient à lefTet'tif du corps. 

Ksfits. 1654 

On ignore ce que devint le régiment pendant la campa- 
gne de HUii. On |>eut sup|K>ser «pie M. dk ItAMiiiinr.s passa 
cette année h le reconstituer. On trouve, en effet, quelques- 
uns de ses ofTlciers, servant en volontaires, aux sièges de 
Sainte Menehould, de Stenay et du Quesnoy et, plus tard, 
à l'armée qui vint secourir et sauver Arras (2). 

Annkk IGIiS 

Hambures. jotë dans Saint Quentin au commencemeoi 
de la campagne, ouvrait la tranchée devant (londé, le 
ir» août iri.Ti. el, après la re<lditionde la ville, était chargé 



(l> Sont tlf*vofi« M Ia %^'tii^ A^. illrr q««« iiovt n'tvont lmtt%i^ ««!!• 
Imrr ilr rriir npf^llUon dan* \cû Hnrainrfilt qtK" nom atofM pti «MT 
flollrr. f'I qti aaruiH^ ilrt rrUllimi tttf' crUr ImUMIt nr lall mmlkm d« 
r^lmrtil il«» Riiinbarr*. A)<HitofM rrprfMlaiil i|ii^ U baunk Ae SaM* 
\nlniiir flffiirr tlan^ la notfiriwlatiiiT ilr« raiitpAffiA* ilii wiar*|iilt llffiiâ 
t*R |UMRriir«, mr mhi Malt tlf wrrxkrt. 

(t) V. IliBtotre de Vûtutenme %nfanUri§ ftmmçmiêê, par ftwaiMi. 
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(1*011 assurer la sécurité, conjoiiilciiienl avec les (•artieti, 
sous le haul coiniiiaiulemeiil du lieuloiiaut-géiiérai mar- 
quis du Passage. 

Au mois do iiovombro, un détaclieiuciil du régimoni, 
conduit par le capitaine de Vassi, marche, avec une jiarlie 
de la garnison, à la rencontre du prince de Ligne el taille 
en pièces le corps ennemi fort d'envii*on 3.500 hommes ( 1 ). 

Colonel Charles, 
Marquis DE RÂMBUUES et DE COURTENAY 

(10 mars 1650). 

Dans les premiers mois de Tannée suivante (mars I<k>6), 
la mort du colonel marquis René de Hamdures faisait passer 
son commandement aux mains de sou frère Charles, mar- 
quis DE Hambures et DE CouRTENAY (par commission du 
10 mars). 

C'est sous les ordres do co nouveau chef que n«ilro lirave 
régiment vint prendre part au siège de Valencieniies, puis 
à la (irise de hi Capelle. 

Enfin, en 1057, Ramhures est encore au danger, c'est-à- 
dire il la gloire. On le trouve à toutes losex|iéditions, à tous 
les sièges entrepris dans lt;s Khiiidros (i). 

Année 1058 

Tui*eniieel Coudé allaient une fois de plusse inosurur(«t). 

La fortune disputée par ces deux grands capitaines ilôt- 

tait depuis quehiue temps entre les deux partis. Mais l'al- 



(i) Voir E*$aii uur le$ régtmentH, par M. de Roussel. 

■ {t) Si^gu (le 1^ Mul)icuux-lk»U. prise do Saliil-Vunanl, arnite de secours 
d'AnInrs, cuiu|uélcs du Walz, di* RourbourKct du Mardyck. 

(.'!) « l.e sorl du Turtmno et du Condé, dil Vullairtï, (ul il'£lrcluu)(Hirs 
vain«|uruni, quand iU romiKillulcnl fiisuniblu ù la l^ludt^s Français, el 
d'iMnï biillUkluuU'k Im (ois «priUcomiiiandcn'iil les Ei»|MKnols ». (À*iécl# 
de Luuiâ XI y.) 
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lisiticc nvcc Cmnnvrl, fruit de In iioliiique fie Mnzarin, 
floniin la supériorilë aux armes françaiftes, f|ui, dirigées 
par le talent de Turenne, Axèrent enfin la victoire à Dun- 
krr(|ne. 

Pendant que le régiment do Haniliures iNuiftsait active- 
ment les travaux de siège, Tarniée espagnole, commandëa 
pardon Jnan d'Autriche et le prince de Condë, s'avançait 
par le chemin de Kurnes |Nuir secourir la place. 

BmUilIe dMDunet (14 Juin l6r>K) 

Tnrenne, voulant h tout prix Tarréter, s'empara des 
plus hautes dunes (pi'il couronna de retranchements, 
(loiidi^ comprit comhien il seniit dangereux d*attar|uer 
fhins fies conditions aussi dt^^avantageuses. On ne tint nul 
c(»tnpte de son avis (I). 

'( Mimsieur, dit il au duc d*Vork, depuis le malheureux 
J.'H'fpies II, ne vous êtes vous jamais tmuvé à aucune ba- 
taille? 

— Non. n^|>ondit l'Anglais. 

— Kh liieni dans une demi lieuiT, vous vern*x comment 
nous en |>erdrcms une. m 

Le mariVhal de Turenne, informé des mouvements des 
lin|H*riaux, avait assuré %en travaux contre les siirties de 
l'ennemi et s'était fMirté à la rencontre de don Juan et de 

Son armée était dis|>osée en tn)is lignes (2). 1/^ canon 
fnnrai«i ne tarda pas h gn)ndfT. 1^ valeur Ht des deux 
côtés diw prodiges (.'!). La victoire hésita longtemps entre 
le** deux hén)s. Turenne, à la lin, l'emiMirta. 



(I) |W>n Juan rommantUM l« Hnillr «^piiffiiol<* Oiiklt* la faorhr. 

(S) Iji prrml**!^ Mirnr «r mmpn^all de dii baUlllonB d InUnlrHr. •« 
cf-nlrr. ri «li»i|«3lorfrrvji«lrofl« ilr raialrrfr à rhJH|tir allr |^ flmil^mf^ 
««.lit «U iMljiilldfi* MU rrrilrr ri |0 c^radmnt à rli*<|ii«' all^* llnfl». dix 
anirm rvadnm^ f«»rmiil*'nl la r^^ervf*. 

(.4«lr>ln.iti rommaïKLiil In Kanrhr. O^nl la droilf", Oa^laf im» H Hrll^ 
fonds \r rorf« dr haUHk. 

Pi CoikI<^ eut un rhr%al l«é to«t l«l. U M btUll fo iw c «a Umi. 
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Par suite des fatigues qu'il avait éprouvées à la tranchée, 
le régiment de Hambures se trouvait en seconde ligne ei 
n'eut pas l'occasion de donner. Il eut cependant sa iKirt tie 
succès. Voici dans quelles circonstances : 

Le marquis dk RAMBUiiKss'apercevantque, malgré la dé- 
route des Espagnols, un régiment du roi d'Angleterre te- 
nait encore ferme, devança la troupe de quelques pas pour 
le joindre et lui oilrir bon quartier. Nfais les officiers, qui 
avaient été placés dans ce poste par le duc d'York, lui 
répondirent qu'ils s'y maintiendraient le plus longtemps 
possible. 

Le marquis leur représenta que leur résistance étail 
vaine puisqu'ils étaient abandonnés. Alors on convint qu'ils 
enverraient deux d'entre eux pour s'assurer de ce fait. 

Les capitaines Thomas Kook et Alton ne purent que cons- 
tater la sincérité de ces paroles, et leur régiment, |»erdant 
tout espoir d'être secouru, se rendit au marquis de Ram- 

BUUES (1). 

Modeste dans son triomphe, le vainqueur écrivit le soir 
même a la vicomtesse de Turenne ce simple billet : a Les 
ennemis sont venus à nous, ils ont été battus. Dieu en soit 
loué I M 

Onze jours après, la place de Dunkerque ouvrait ses 
portes. 

1^ mi vint de (Valais, avec son ministre, pour voir passer 
la garnison. 

La campagne s'acheva pour le régiment par les sièges de 
Bergues-Saint-Vinoch, de Menin et d'IIpres (2). 

C'est alors (|ue la France et l'filspagne, également fati- 
guées d'une guerre de vingt-cinq ans, songèrent sérieuse- 
ment à rétablir la paix. 



Mais itou |{«''nlc ne put rien centre les meilleures Iroupcs do Krauoe et 
d'Anglolerrc. 

(1) Voir Khmhu »ur le» régimenU, fuir M. de Housm;!. 

(2) ÏM régiment demeura en garnison à Menin )us(iua la ralillcaUoQ 
de la paix des l*yn<>nécs. 
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Traité dM Pyrénées (7 novembre ifiTiO). 

1^0 trnitë den Pyrënc^cs mit lo comble à la gloire et h la 
puissance du jeune roi, ilonl Mn7.nrin disait : f< Il y a en re 
jeune prince IVtofTc pour faire c|uatre rois et un lionnAte 
lunnmr. m 

Nos «soldais puiTul enliu piùler un i>ou de re|N>s, après 
avoir assure la tran(|uillité du royaume. 



EXPÉDITION DE LOIIIIAINE (1669) 

('liai les m: n.vMnriiRs établit son régiment ilans la gêné- 
ralilf^ de Rouen. 

Mai<, en \VAh\, il dut encore une lois quitter ses quartiers 
pour prendre part à l'exinmition de Lorraioe, qui se ter- 
mina par la prise de Marsal. 



GUEIIIIE DE DÉVOLUTION 

Rn lOTiT, la guerre recommença. Ilambures, qui tenait 
garnison «i Saint Ouentin, ne fut pas employé au siège de 
Lille (I). Pinirlant. le marfpiis m: llAMnirnKs et quatre offi- 
ciers de ce corps y servirent comme volontaires et s'y distin- 
guèrent parliculi<*rement «i Tatlaque du chemin couvert. 

.% fa fin de l'annfV, le n'^gimentse rendit à (lourtrai. puis 
à f'Jiarleroi (jan\ier WtCtH). 

Annkk IfifiS 
Au sirge de (iennap|>e, huit conifiagnies du régiment 



(I) V. f;«</ft« kifhtniimfê §mr f#i ré§imemti ptr M. de llo««*rl. 
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partagèrent avec Piémont (1) Tlionneur de s'emparer de la 
place (t). 

Les années suivantes semblent s'être passées sans inci- 
dent. La paix d'Aix-la-Chapelle avait en effet mis flii aux 
hostilités entre la France et l'Espagne (3). 

Année 1671 

Notons cependant qu'en 1671, Rambui*es quitta Calais 
pour se rendre au camp de Dunkerque où Louis XIV viot 
le passer en revue. 

Ce régiment fut un des quatre qui tinrent garnison à 
Dunkerque, après la levée du camp. 

C'est à cette époque (4 aoiU 1671) que le marquis Ixiuis- 
Alexandre uk Uamhiiiiks devint propriétaire et mestrc do 
camp du beau corps que son père avait si vaillammenl 
commandé (4). 

Annkk 1672 

GUERRE DE HOLLANDE 

Cependant, au milieu des travaux de la paix, Louis XIV, 
mûrissait de grands projets de guerre contre la Hollande 
qui, en formant la Triple-Alliance, avait ari*été le char do 
ses Irioniplies. 



(I) l«o nVinirni fuit brigade uVbc Piénionl pcoUuoi loulo la campa* 
gnc. Cosl en KklOtiu'un avail commencé ù former «Ici» brigadut do f |ttalro, 
cimi ou 8lx iMlaillonn. I.e plus aiicirn nu'stn; de raui|i |ir<^JHiiil avait In 
commandruKrnl de la brigade cl iHait astiiiiltV par un uiajor do brigado 
cliargé de la Iransminsion des ordres el den délaili du «crvioo. « 

[t) Ia*. brave capitaine Baillet s'y dlhlingua cnlro luus ot fui bloaaô. 

(3) (Test aussi à celle <^|MM|ue «pie le n^giment fui r(H>rganis«^ à Imolo» 
doux com|»;igni«'4 de ['ûi boiiimes chacune, formani deux iMiiallloiia. 
Parmi les cadets genlilsliommes qui liguraieni alors au rêgimonl «le 
liambures se trouvait l^uis ui:Tarh.%oon, chevalier, seigneur i>k Faus* 
8KHVII.I.K, dont le nom s<} n*ln)uvera deux siN:les plus tard dans lo cadra 
des ofllciers du I.'»*. Il servait dans la compagnie du chevalier uk Pon?i. 
(V. HiUe du ban ri arriére ban de ta genrraiité d'Uriéan»,) 

(4) Qiarles, mar«|uis uk lliymiiKs et uv. CIoihtknay, a\ait élé fait bri- 
gadier le 27 mars KitiH. Il mourut à C^ilaisle II mai lc>71,ci fuioolerrù 
au cou veut des Minimes, à Ahbitville. 
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î/;iniiée ii\li vil rcrom mourir la luUc. Rambures ac- 
coinpngiia le roi jusc|u*!i Toiigres, oii vingt compagnies (ii 
mil mises en gnrnison. Les douze antres suivirent Tarmdo 
royale sur le lUiin et furent de toutes les expéditions. 

A la On de la campagne, le régiment se réunit en entier 
pour prentlre ses quartiers h Bombelles. 

Annkk 1073 

Le lieulrnanl m: (lAMAnKsd) occupait avec IV) hommes 
two. redoule s«»parée de la ville par une rivière, t'/est là 
ipic. le l'-'aoùl irj'l. un parti de lUN) ennemis vint Talta- 
f|uer cl le sommer de se rendre. Mais ce brave olllcier n'é- 
tait pas de ceux qui se laissent intimider. Il dé|>écba 
s<m sergent à llombelles, pour y demander des secours, et 
se défendit si bien, en attendant, que Tennemi dut battre 
en retraite, après avoir perdu son commandant. 

Quelque temps après, Hambures fut envoyé h Tarméo 
de C.niidé. |Miur couvrir les opf*rations du siège de Maés- 
Irirld. 

An.nkk 1674 

f/Ruro|»e avait entendu les cris de la llidlanilc é|>enlue. 
I/Kmpirr et l'Kspngne vobrent ;i son secours. Il fallut tenir 
tète /l cetto formidable co.dition. 

Pendant que Turenne couvrait les Imnis du Hbin de ses 
brillants tnipliées, (>md«*, avw* V5.000 hommes, mamru 
vrait en f-'Iandre contre b* prince d'Orange, qui dis|Nisaii 
de fondes bien su|M'>rieures. 

BaUUlo d« 8«ii«ir (Il mnà\ l(ni». 

^1. le prince ob^^ervait ;i\ec soin tous les mouvements de 
l'ennemi, l/ayant vu passer le défilé de SenefI, près de 



(I) Il ne ri%MAiir«. Ilrtilrtuiiil de la rompAf •Ir d« rlw^Tftlbr »'A wcM . 



DS IIISTOIUQUE 



Mons, il résolut do tomber sur l'arrièregarde, compd^ 
d'Espagnols : « Il n'y a, dit-il, qu'à les charger pour les 
battre. » 

Pourtant la lutte (ut terrible, opiniAtre, sanglante. c< J'ai 
donc l'honneur de voir le grand Condé ré|>ée à la main )>« 
disait Villars, qui faisait ce jour-là ses premières armes. 

Cette épée reiloutable fut rougie jusqu'à la garde. 

Jamais Condé ne prodigua plus sa vie ni celle de ses sol- 
dats. 

Le régiment de Rambures fut un des plus éprouvés. 
Placé à l'extrême gauche de l'infanterie, il lit des pi-o<liges 
de valeur à l'attaque du village de Fay (1). ' 

Le combat, qui durait depuis douze heui'es, se ralluma 
dans les ténèbres et ne prit fin que vers minuit. 

Condé avait eu trois chevaux tués sous lui. 

La perte fut égale, la victoire indécise, le champ de ba- 
taille couvert de morts. 

Rambures, qui s'était maintenu avec une indomptable 
énergie sur ses positions, avait une part glorieuse tlu suc- 
cès. 

Mais au prix de quels sacrifices I 

Le régiment, qui comptait l.iOO hommes, laissait plus 
de 200 soldats sur le champ de bataille. 

Parmi les morts se trouvaient le lieutenant- colonel 
Hkukiit, les capitaines iik Rhisskuil, ut: Campagnis, uk Uozv- 
NiÈRE, DE PoMMEueuiL, Ics Heutenauts ou sous-lieu tenaots 

DELA VaKENNE, LE (illANU, DE CuLAN, DE YaIIIMONT, LÂTIOI- 

DAHD, DE Sesseval, DE Saint-Maktln. Bcaucoup d'ofTiciers 
étaient blessés : les ca|)itaines de (jÉiiOiNvu.LE, n'AMorits, 
Leghand, de Biu:c, NoCl; les lieutenants D'IvENBEiiTEnu.B, 

HUYAS, DE FaYOLLE, DE LA MoTTE, DE PoLOli.NE, PiJAIIT, DK 

UitASSAC, DE Campagne (enseigne). 

I^ guerre n'avait pas que la Flandre pour théâtre, on 
combattait partout: en Allemagne, en Espagne, en Italie. 



(I) 1^ villugo poMédail un bon château, une égUto solklo ol to tro«« 
vmU (l<if(rn«lu fKir don huublonnièrctt euluurOcs de gruMcs liftlcs. Noira 
infanterie «urroonta tout ces ob«tacles. 
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I^eTée du siège de Haguenau. — Combat de Mulhanaen 

Nous rclrouvons le ré^iinoiil le II novembre, h l'armée 
lie Tnrenne, nii rainp «le Dehveiler. 

1^ t" lininilloii, jeh^ ilniis lla^iieiiaii, eoiilribiia à faire 
lever le siêfçe, eiilrepris par Piccolomiiii. 

Hambtireçi termine rann(^ par le combat de Mulbausen 
(29 iliW-embro IG74). où il contraint 6.000 cavaliers enne- 
mis à repasser le llliin! 

Annkk 1075 

Au mois (le janvier 1075, toute la brigade s*ëtait établie 
à llrisncli. (Test ainsi ipie le régiment se tnmva au premier 
rang à l'atlaipie i\i* Nenbourg (10 mars 1075) (I). Il mena 
si vigoureusement Tallaipie (|ue l'ennemi, cbassé de palis 
sadr en palis«i;ide, (ut iibligé de demander «piartier. 

liambures suivit la ((utune de Turenne pendant tout le 
restr de la campagne. 

Au mois «le juin, il fut envoyé, avec trois n^giments «le 
ca\alerie, :i Allenbeim |NMir y construire un |M>nt sur le 
Hhin, |H)nt «pii devait assurer un lissage k l'armée en cas 
de levers |i). 

Apr(*s la mort «lu maré«*lial, lors(|ue l'iccolomini vint 
atla«pier l'armée franC'ii'ie à. Mtenlieim( h' août), Rambures 
et r.liampagne combattirent |>endant (fuatre beures avec la 
«lernii-re énergie |MMir pr«»léger le fuissage de ce |K>nt, au- 
«juel nos Ironises «lurent leur salut (.1). 



(1) \%rr l#*^ Mh.*tmrnl« il Kil ri d'Orl<ilfl«. 

(î» I .* Ufii:nt\r »lr |UmlMtrt4 lra%«in>i •! Mrin qnr, rfif|if«lrr |rHir^ H 
injil;rri niHIr «Ufllrtillf^, M r<tmmtiiilr«Uoii« f«rr«t H«blk«H d^ffcmler* 

fl» \j' ni;itnrnl tint r.iinfMcnr rn Alwrr I atin*^ iyhanlc loyt k« 
oHrr^ titt marchai (!«* Lairmlioerf . 
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Année 1676 

Le 29 juillet 1676, le régiment eut la douleur de perdre 
son jeune et vaillant colonel, I^uis-Âlexandre, marquis oie 
liAMiiiiiiKs c|ui, depuis (|uatro ans, avait prouvé ft tous mw 
hommes que la valeur était héréditaire dans sauiaîsoa (1). 
Il périt à 48 ans d'un coup de feu, en plein front, échappé 
à l'imprudence de quelques soldats qui déchargeaient 
leurs armes. 

Saluons ici le dernier rejeton d'une noble race sous le 
nom de laquelle le régiment s'illustrait depuis soixante 
ans(i). 

CIoLONEL Antoine DE PAS, mahquis DE FEUQUIÈRBS 

(i uuûl IG7G). 

(ks corps d'clilc devint alors la propriété du marquis ue 
FËiioulîiiiEs (3) (4 août), qui laissa sur les guerres de sou 
temps des mémoires intéressants, mais empreints de par- 
tialité à l'endroit 4lu grand Turenne. 

I^rs(|ue Hamhures devint Feuquières, il ne dégénéra 
pas siins doute; cependant, il eut besoin do reconquérir 
raltention publique «léroutée par cette métamorphose. 

L'occasion s'en présenta bien vite. Avant la lin de l'an- 
née, il se signalait d'une faron brillante dans uu engage- 
ment près de HiUe. 



(1/ C<^Uil Ir «Irrnirr ili!sci*nilaiil do celle illuitlrc race, connue ca Plenr- 
Uio «li'pui» K: X* nïvcÏM vi i|ui avait «hinné Uni do pntuvtni do m vnkmr. 

S«»ii tiiuMii Kraiivoift d<: \m \\o*.'\u\ iiian|uiii do Ki»iil«^nill«ts, é|MMift de 
(Uiurlollv «U: Uaiiiliun*^. n-lcva vv iioiii|{lurirux. H cjil diKncmcnt |iuHé 
de m»» Jour* |»ur Cliaricsi de |^ H(n*Iic. uiun|uis du Huiiibures, (r^re ila 
IA»n-Al('xaiidn; ili; 1^ n«M:lir. uianfuis de Fuiilfiillles. 

(2) ÏA' n>({iiii('iil avail vu hix iiifhlres du rauip du celle (ainillo : 
les i»K UAMiit'HiJi, hiih t|ualru Mn cl M>n |M'lilllb. 

(3| Aiiliiiiii) i»K i*«s, iiian|iii« uk KKi;^i;iiLi(t:ii, iivuU coinmaniM 
Kiiiifiil du ruvuiuriu el le ^^gilllulll Itoyal-Marliic avunl celui-ci. Briga* 
dicr, i;> uian KiiîS. mai^clial du cum|». 20 J«AOviGr IGSU, llculeensl. 

gi'iit^iai, ::o mur» mia. 
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Annke IG77 

l/nnnrn suivante, toujours 8ur le Hliin, il Bouteiiail 
niroro s:i vieille rt^pulatioii au prix de perto<« ronsiilf^m- 
hlos prnilant lesi^gc de Fribourg (novembre 1077). 

Annkk IG78 
BrllUnta conduite du régiment à Taffalre do Salnt-Denlt 

(li noAt 1f;7N). 

Kn IfiTH, Keu(|uirros ro|iaralt flans cotte Flandre qu'il a 
si souvrni arros(^e de son sang. Api*cs avoir partlci|>ë, sous 
les yrnx dr Louis XIV, aux sirges de tîand (I) cl d'Ypres, 
il eut la mission fie rfiuvrir, avec Irois autres bataillons ci 
un rt^giment de fIragfMis. le quartier du roi établi près de 
raldiayo rir Saint Denis (2). 

iVr%{ lii fpi'il fut atlaf|ué, le H août 107^, par le prince 
irOrange. bien (|ue la paix fût signée à Nimègue depuis 
le U). 

\j(* rf'gimont eul à s<iutonir tout TeHort fies colonnes enne- 
mies, ^lais sim atlmirable résistance (>ermit au quartier du 
roi fie se relirer avec tous ses éf|uipages. Il put alors son- 
ger à battre en retraite flevant la su|N'*riorilt'* fies forces. Il 
le fit dans le plus gnintl firdrc. Kn arrivant au |Kint de la 
rivière fie Saint IKmuh, KeuquifTes trtHiva 1rs llfdianflais, 
qui SI* dj<|NKatent à lui disputer le passage. Il leur marcha 
sur le ventre pour rejfdnflre Tiinnée fie l'autre cAtéflu coûtas 
fl'eau. Puis, s.inH se laisser ébranler parle feu terrible de 
IVnnemi. le n^giment s'arrêta au débouché flu défilé, bien 
flétcrminé à vaincre ou ii mourir, mais, en ttius cas. à ne 
pas cédrr un |Hiuce de terrain, f'^s hénilques Mdflats furent 
enfin sin^ourus par l'arrivée fies (îanles françaises qui leur 
|icrmit abus de re|K)usser l'ennemi. 



f h ftiifiil. pUrr Importanlr qui dr^aU Mrr lrd4^pM r^n^ral d<» I 
(f ) S«lnl ItrfiU. prf-« tlu (*jilra«. 
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La gloire de cette affaire appartient en entier au régi- 
ment de Feuquiëres. Il la paya du reste assez cher: le colo- 
nel eut les deux cuisses traversées par une balle, le lioule- 
nant-colonel Kaillkt fut mis hors de combat, 4 capilaiiics 
étaient tués et 18 oHicicrs blessés. 

Tel fut le dernier fait d'arme^ de cette campagne mémo- 
rable. 

Le prince d'Orange avait cherché la gloire; il ne trouva 
que la honte. Sa perfidie est une tache imprimée à ses 
armes. L'humanité ne lui pardonnera pas le sang iuulile- 
ment versé. 

Louis XIV, qui triomphait de tous côtés ou par lui-même 
ou par ses généraux, devint l'arbitre de la paix. L'Europe 
dut se courber devant ses lois. 



ANNÉE 1G88 

GUERRE DE LA LIGUE D'AUGSBOURO 

Pendant quelques années( 1 ), le régiment put enfin goûter 
les douceurs d'un repos bien mérité. 

Mais le calme ne fut pas de longue durée. 

|*ar son orgueilleuse atlUuile, par sesenliTpns08in(|uié- 
tantes, par les mesures rigoureuses (|u'il prit coulro les 
calvinistes, Louis XIV se fit de presque tous les souveraius 
de dangereux ennemis. 

Le plus redoutable de tous, le prince d'Orange, sonnaut 
le tocsin dans toute l'Kunqie, sut rallumer les haines, 
réveiller les alarmes et |)Ut enlin réunir dans la fumeuse 
ligue d'Augsbourg tous les confédérés de la dernière guerre. 

Loin d'attendre qu'on vint l'attaquer, Louis se liAta de 
|)orter les premiers coups. 

A la tête d'une armée de 4{>f).(MK) hommes, le mi de France 
|>ouvail soutenir avec éclat l'honneur de ses armes. 

Le régiment île Feuquiùres était ù Tournai lorsqu'il i*eçut 



(1) Kii ItMi). h: ri^glnionl cHall ù Tuul. H ne prit aucune purt aux 
pagnes iïv Mina Si. 
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TonliT ilr s(« rnulrc au sii^c de IMiilisliouri;, ilirigé par lo 
l)aii|iliiii (Ml |H3i*soniic, assisté du maréchal de Duras et de 
Vaul>;iii (I). 

Sons les youxdu prince, nos soldats rivalis4Tenld*aud<ico 
cl di' vaillance, si hicn cpraprrs vingtquatre jours de dé- 
fense acharnée, la ville fut ohligée douvrir ses portes it). 
Toujours di^ne de lui même, le n^giment ne s'était imint 
nu'*n;i^é. Il fallut encore cnMiser des toinl)es. I«es c^ipitaines 
nr.spoix cl hK(>)?(TnKMoiîLiNs étaient tués; le sous lieutenant 
l)ri*t V avait été emporté d'un coup do canon. Parmi les 
blessés se trouvaient le lieutenant colonel i>*AMorns et les 
capitaines hk (Iampaonoi^s et dk HiMni'. 

hVucpiiêres fut ensuite envoyé à lleilbronn (3), pour dé 
midi r les fortiHcations de cette plac^. 

Sa mission terminée, il vint s*ét:ddirflans une forte |M»si- 
tionâ Pforzeim. Mais à |ieine avait il évacué lleilbronn, que 
2tN) dragons do Staremberg entrèrent dans la ville et mas- 
sacrrn*nt tous les malade<« français «pi'on avait i\ù laisser 
dan«* la place. Le colonel nr. Fr.rgrii'.ites se pmmit de leur 
faire pa)cr cher cetto barbarie allemande. (Juehpiefi jours 
aptr^. il ;ipprend (|uc ces inénu*s dragons Siiiità Neubourg 
(sur IKii/.). 

Annkk IC89 

Le fi j«in vier, à 9 heures du soir, il part avec GIN) hommes, 
arrive à minuit devant Neubourg. trom|>e une sentinelle en 



(I) 1^ lMti|ihlfi a\aU ttn«« nrro<*ic «lr> 100 000 homme*. Vauban et OU- 
nat ri^ffl.il«*n( loti« Ir* dt^lalU. |ji e^ac^ tr rrodli Ir tD oclobro. lalftMBt 
mlrr nn% maint f 80 ranont. 

(t) A rt'iir ncfA%ïon. Ir «affr Monlait«W. «fNivrniciir du Dauphin. I«l 
fVH^All : • Moo^Hgnrur. )o n<^ %out fal» pa«i|r rompllmcnls «ur la |»ri«e 
ilr* liilllvlHHfrff . \nut •\krt um" ImnM^ arm«vr. iln hnmltr^. du ran«>n H 
VaiilMn ; )•• n«' %«»«* rn fal« poènl aa**l tur rr «|Of»%mi« Hr^ hra^r ; r ml 
nnf xrrlii h* n^lHalrr dan^ wHit maison. Malt |r mr rv*|«Hilt a %rr \nttt cki 
rr i|u<* \oti« fir% lihf^ral. ei^n^rriix, hvmaln. ri (al«ant %alo4r l«^ «««mI- 

rr* ilr n^%t\ i|ill fi»nl lilrn • 

CI» Sur Ir .V^krr 

nui. lâ\ 7 
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lui parlant allemand et fait sauter la portée l'aide d*un pé- 
tard. 

Tous les dragons, surpris, sont égorgés, à l'exception de 
sept. Leur commandant est tué par le capitaine de Poussay, 
au moment où il ajustait de son pistolet le colonel uk Fku- 

QIIIKIIKS. 

Années 1680-1G90 
' Colonel Jules DU PAS DE FEUQUIÈRES 

(21 Janvier 1680). 

Le 21 janvier 1689, Jules du Pas de FEUQuiàRBS rempla- 
çait, à la tête du régiment, son frère, le marquis, promu 
maréchal de camp, le 20 janvier. 

Sous les ordi*es de son nouveau chef, le corps fui cons- 
tamment employé en .Mlemagiic |>endanl les cani|isigiie8 
de IGSDet IGDO. Les grenadiei*s du i*égiment se distinguè- 
rent d'une faço-4 spéciale à Taltaque de Waldkircli» qui 
coûta la vie au brave capitaine de Moussy (1). 

Année 1C91 

En 1691, Feuquières est envoyé en Piémont à l'armée clo 
Catinat. 11 y moissonnera de nouveaux lauriers durant six 
campagnes consécutives. 

Prisa de VeiUane (30 mui). 

Il débute par la prise du cliiltoau de Veillane, brillam- 
ment em|K)rlé, en vingt-quatre heures, dans une attaque 
de vive force exécutée avec le concours du régiment de la 
Marine et du régiment de Flandre. 



(I) Ixi c«|illalne uk Moussy (ou i>ic Modcy), commaDdall la 2* conpa- 
gnUi lies K>^nu(hfîrs du i^^lni«:nl, <|ul faisait parilc du corps d« alècs 
dlrigii par lo inan|uis do NungU (brigadier). 
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I^<« Imupcs monlorciit si promptcmeiit jusqu'à la 
deuxième piilissade, malgré les bombes, les grenades et 
les pots de feu, (|u*elles coupèrent la retraite aux défen- 
seurs de la pnMuièrepalissaile et ne leur firent aucun quar- 
tier. !/; gouverneur demanda alors h capituler. Mais M. de 
(latinat l'obligea de se rendre à discnUion (1). 

Slàf 6 do CaroiAf aole (7 ri 8 |iiin). 

l/e régiment prit part ensuite au siège et à la prise de 
(larmagncde. 

On ouvrit la tranchée h \00 pas de la contrescarpe, du 
côté de (larignan (2). 1^ feu des canons ennemis tua r»() sol- 
fiais du corps pendant la nuit du 7 au 8 juin. 1^ lieute- 
nant colonel, M. dk Vhaignks ('I) et deux capitaines furent 
blessés «lans cet assaut. 

Feuf|iiières n*eut plus d'occasion de se signaler |>endant 
l'année suivante. 

Annkk irm 

La BCatmUU (4) 

1^ 4 ocifdire IIUKI, nous retrouvons le régiment h la ba« 
taille de la Marsaille, où VendAme et (liitinat triomplièreni 

(I) r.illnnl .i\nH conflr mu romlr t\r T«**«*^ £iO liommr« ilr Krti<|uè4 r«Hi, 
«tlLinl «I** In %|j»Hnr ri i|r Flnflilrr msrr 4|iirl«|tti^ rf»Hi|M|fnlr« «Ir ItrrflMI- 
ilirr< |MMir former lr<»i« .illatiiir^ |wntUnl f\t%r \ - ritfiinrnl «Ir MrrlafiHi 
rn IrnUit uiv' fiau««r il an iiutn* rM^ {\ . Jnmtnni tie In rtmfntgHê dm 
Pif m uti, pir h r.iplUln*^ Morr.att. «lu r^imcnl ilr l.i Sjirr«« 

(1) ir pftnlr rl.ilt |»lu« tUiiffrrrut <|a«* nlul tlo U lljrlnr. malt kl 
m.in|iil« tir Krtii|iiii'rr^. aiwéifi r»»lonr| «Iti ntrttnrnl. «I^nl «ni f fvrf ^IjiII 
nlfiM iMitl-iIff, lui hvnII f IhiI^I i \|tn4 n* |«»«lr |«tiir lui ItHirtilr I «irra- 
•ion fl aopM-rIr unr nou^rllr ffUtlrr (Mfmnue» du mari|MH ilr Vm» 
qui» r»* ) 

il] llrnrl iti pMfiMl tir \ii%i««^f«. Ilrulrnanl. IIILI. m4|or. IS f<<%Hf*r 
IfXi. iNilIrnant rolon«'|. IM |iin%l<-r UVO. brlir^dlcr. 3 |anvlrr lOPS; 
marfTlial ilr r.imp. W ocl«»bn' 1701 

(il Miir«ji|rlla. 
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(le la valeur d'Amédée do Savoie et du génie du prince 
Eugène. 

Feuquières eut la gloire d'achever la déroute de rennemi 
en tournant et chai*geant l'une de ses ailes. Le duc de 
Savoie dut abandonner et le champ de bataille et la vic- 
toire. Elle fut éclataiile. 

L'ennemi laissait entre nos mains 5.000 tués, 2.000 pri* 
sonniei*s, 34 pièces de canon, 110 drapeaux ou étendards; 
et ces brillants avantages n'avaient anUé à l'armée fniu- 
çaise que 2.000 hommes tués ou blessés. Le l'égiment, qui 
faisait brigade avec Beauce et La Mai*ck, avait inalheui-eu- 
sèment à déplorer la perte de deux vaillants 'capitaines : 
MM. d'Antissanty et Dëgiikz. Parmi les nombreux blessés 
se trouvaient le capitaine dk Contv et le sous-lieutenaul 
d'IIemon(I). 



Années 1694-95-% 

Les trois campagnes suivantes se passèrent sur la défen- 
sive. Après la signature des préliminaires de la \mx (2)» 
l'empereur continua à tenter le sort des armes. Il fallut 
donc investir Valencia. Le 24 septembre 1790, les deux lia- 
taillons du régiment furent chargés d'ouvrir la tranchée 
de gauche. C'est pendant ce siège (|ue fut blessé le capitaine 
de grenadiers de Uoutteville. 

Année 1097 

Lorsque la paix fut enfin conclue avec le duc de Savoie 
(traité de Turin 1G90), Feu(|uières fut envoyé sur la Moselle 
et le Uhiii. Il m: revint quVi la paix de Ityswick et prit ses 
quartiers à Hriançon, où il demeura jusqu'à la guerre de la 
Succession d*t)?)pagne. 



Il) 1^1 iiiiil suivuiilu, |M*iiilaul «|iic dlliiul Uoriuail. M*» miIiImI* lui for* 
m6n*iil uiiu ti'iiic avec tivnlv d(.*u& cniHïigncsi culcvéc* aux cnncoift*. 

(ï) A\cc lu duc de b^avulc. 
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Oponilanl TEuropi» ne dovall pas jouir d'une longue 
lninf|uillilr. Le tcsinmcnl de rjinries II, nn d*Kspngne, 
«llail hionUM faire renaître les hostilités. 

Louis XIV, qui aimait les entreprises d*^lat et qui no re- 
doutait pas les orages d*une guerre générale, accepta ce 
testament qui donnait au duc d*Anjou, second Hls du Dau- 
phin, la couronne royale d'Kspagne. 

Dans rimpossihilité de rompre suintement la paix, les 
puissances jalouses se préparaient h la guerre. I^ roi de 
France prévint leurs entreprises. 

Annkr 1701 
f>)i.oNKL bH'isTmiMAs DU IHMS DK K1KNNF:S, 

Maiiqiis df: LKUVILLE 

(r7 Avril IlOO). 

r/osi ainsi qu'on 1701, Tordre fut donné au marquis dr 
LrrviixR (I), nouveau cohmel du régiment, d*einb;in|uer 
ses hommes à Tmilon, à destination de ritalie. 

Le 1^' 8e|)teinhre 1701, fi Tattaque «les retranchements 
de (Ihiari, Leuville se distingua entre les plus braves. 

Quelque temps apn»s, le régiment est l)lo<|ué dans Man- 
toue par le prinre Kug^ne de Savoie. Ktanl le plus anrien 
corps de la garnison, il tiont h honneur de se signaler 
d*une faron particulière dan<( toutes les sorties auxquelles 
il prend |Kirt. 

Anni^:k 1702 

1-e 22 janvier 1702. le gouverneur de la place, romte de 
Tessi^ ayant apftris que lennemi avait d*importants maga- 



:t) l/>al«-1tK>m«« m* fVti^ nr Kirn^r^. m«n|iiU nv l.rr%it.i.r. Ilrift«* 
«lier. 10 |nln ITIA. maNchnl ù^ ramp. H mart l7tS: Ikvtnuinl R^n^rtl, 
S iWrmhrr 1731. 
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sins de fourrages à 7 milles de la ville, chez le cointo de 
Capilucci, charge le capilaiiie do grenadiers dk Bt>UTTK- 
viLLis d'aller détruira ces approvisionnemeuls. 

L'intrépide capitaine s'embarque avec quatre compa- 
gnies de grenadiers, aborde près de Notre-Dame del Grazia, 
enlève le poste ennemi, incendie le parc à fourrages el 
revient, après mille dangers, sans avoir à regretter lu 
perte d'un seul homme. 

Lorsqu'au mois de mai, Mantoue fut débloquée» le régi- 
ment fut alleclé ù la garde do la place. C'est de 1& qu'il 
envoya un détachement de volontaires prendre |Kirl à la 
bataille de Luzzara (5 août), où le duc de Veudûme vain- 
quit le prince Eugène (1). La nuit seule sépara les combat- 
tants. 

Chacun s'atiribua l'honneur delà journée, mais le champ 
de bataille resta aux Français. 

Le capitaine d'Auubnson, du régiment de Leuville, fut 
blessé dans celle journée. 

Annkk 1703 

En 170.'), Leuville quille Mantoue et va rejoindre le corps 
que Vendôme conduit dans le Tyrol pour tenter une jonc- 
tion avec l'armée de Bavière. Cette entreprise échoua |Kir 
la défection du duc de Savoie. Néanmoins, le régiment y 
trouva des occasions de se signaler à la prise de Uersello, 
Nago, Orgo et au bombardement de Trente (septembre). 

Année 1704 

Au commencement de Tannée 1704, Leuville dut aban- 
donner ses quartiers du Monlferrat |N)ur prendre |iari aux 
sièges de Verceil et d'Ivi^ée, puis ii celui de Verue, (|ui se 
prolongea jusqu'au printemps de l'année suivante. 



(I) |jn princn Kuffi'nc rlull liU du comlo du SoistiiuiiH, gouvorMmr do 
CliaiiiiM^mï. vi d'OlymiM! Minit-iiil, nU-œ du Miizariii. Trouvanl c|iio 
Ijouis .\IV nu (ai«ail pu» a^M'i di: cm» du m.*» lalciiU, i\ ^tc louma contr» 
U Franco. 
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Annkk I70!i 

1^0 l<*r mars (705, le régiment se couvrit de gloire h cùii 
(lo la Marine, à Tattaque du fort de Tlle, qui détermina lo 
sufxrs do ce long siège. Cette difTlcile et meurtrière opéra- 
tion avait c^ùlé la vie aux capitaines o'Aaié, dr ninADiN et 
i»K Fuksnk |I). 

A la lin du moisd'avril, Leuville rallia Tannée du Ciraml 
Prieur, duc de Vendôme, au camp de Moscolino, derrière 
la (Ihiesa. 

1^-1 |H><tsossion de la Cassine de la Boulina (Moscolino) de- 
vait occasionner un combat sanglant (31 mai), dont Tavan- 
tago fut disputé pendant vingt heures, l/issue de la journée 
(ut (oui à riionnrur des soldats do la Marinoet de l«euville« 
dont riiéroi(|ue attitude détermina la retraite des lm|)é- 
riaux(2|. 

1^ IG août de la m^me année, le régiment assisLiit encore 
h la bataille île (l^issano; mais n'ayant pas eu l'occasion 
dVnlrrr rn ligne, il ne revendique aucune part de cette 
\irtoiir. 

O succès ouvrait au duc de Vendôme les portes de la 
l«ombardie. leuville suivit le lUir dans son expé^lition sur 
le Oémonais. I«e IG octolire, a pKvs une lutte acharnée de 
flouxe heures, le n'*giment rontribuait à eni|Nirlor les |io«i- 
tions du prince Kugèneentrr (lastrl l^^one ettîumlietto. 

Au moisiravril 170C, leuville, qui avait |>assé Thiver à 
Mantfuie, (ut rhargéde garder les passages de l'Adige. Puis« 
à la suite du rombnt de (l;ilrinatt» (3), il vint rallier rarniéa 
ram|NV à (loito. ninilôt apiès, il (ut jrté dans Alexandrie, 



inrnt t rUIrnI paHlralk^rrin*^! fUiUnirv^ m •>inp«fiiiil Af% cMitrafCfl 
f|iil fnrmrni l^l'* <l«« p*fil ri rti n'y malnlmanl ttxrr vfir lailompiaMs 
rnrrcir, nialKrt^ Init^ ïr% rl1oH« t|tir | rnnrnil |Hit faln* po«r rrprr«4ra 
€r^ rrl r«nr Ik» mm U 

(î^ 1^ f* rnmp.tirnk* Hr irrf*fi«fUrr« dn réfrlmml. tomm^mdé^ par !• 
rapéUior mi n<KNt«. w roii%HI cW« irloirr d«ii« rHtr f |«iffV«te )e n ni é eL 

(3) \lrlnlre dr Vriiddiiie tar k« laip<^Ha«i (10 •▼Hl 1106). 
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que le prince Eugène semblait menacer. Or, ce fut l'armée 
(le I^a Feuillcndc, assiégeant Turin, qui fut attaquée. 1^ ré- 
giment courut à son secours; malheureusement il était trop 
tard. Les lignes françaises avaient été forcées le 7 scptcmlire. 

« En apprenant cette nouvelle, Leuville s'enferme dans 
Cliivasso, bien résolu à s'y défendre jusqu'à la dernière 
extrémité. Le prince Eugène arrive en effet et somme le 
colonel de rendre la place. Mais celui-ci répond que son 
régiment et lui tiennent trop à l'estime de l'ennemi pour 
en agir ainsi; puis, ouvrant un fou terrible sur les Impé- 
riaux, il force Eugène à entreprendre un siège régulier, 
Chivasso était sans défenses, les tranchées du dernier siège 
n'étaient pas encore comblées et, ce qui aggravait la situa- 
tion, c'est qu'on manquait de tout. Enfin, après huit jours 
de résistance énergique, Leuville obtint une capitulation 
qui lui accordait les honneurs de la guerre. » 

Reconduit à la frontière, le régiment, qui ne comptait 
plus que 400 hommes en état de porter les armes, se ren- 
dit i\ Chanibéry, pour y être passé en revue |Kir le lieute- 
nant général comte de Médavy. Afin de lui donner le temps 
de se reconstituer, on le cliargea de garder les défilés des 
Alpes pendant l'année 1707. Mais, étant rétabli en 1708, il 
fut envoyé à l'armée du Hhin dont il se trouva le plus an- 
cien corps. 

Après s'être signalé dans plusieurs rencontres avec la 
cavalerie impériale, le régiment de l^euville demeura jus- 
qu'en n\l\h Wissembourgell^uiterbourg, |K)ur la défense 
des lignes de la Lauter (1). Puis, il fut envoyé à l'armée du 
maréchal de Villars qui couvrait le siège de I^andau {!) et 
eutensuite l'honneur de participer, le ^) septembre 1713, ft 
l'attaque des retranchements de Fribourg, où ses grena- 
diers, conduits parle capitaine db Nisas, culbutèrent tout 
ce qui se trouva devant eux et contribuèrent ensuite à la 



(I) Ix IG aoâl 1712, vlv< imnl allfic|ué i»ar l'cniicini, le réglmoat le 
rcpousiM* vn lui ful»anl Oprouvor do grundeit |icrle«. '.Suzano, ilifUoirê 
de Vinfantene.) 

it) PriH II! I" novembre iiiiilgn^ lu Ih'IIo dt^fonso du prlnco Ak^xiMlrs 
do Vurlombrrg. 
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prise (le In ville (10 novembre). Ce succès drlcnnina la An 
(le In rnin|)np:ne (I). 

Hivnux de gloire h la guerre, le prince Kugène el VII- 
Inr^ unirent généreusement leurs efforts fmur donner à 
rKuro|>e In pnix dont elle avnit tant besoin depuis onze 
nnn(»rs rpie durnit retle lutte ruineuse et snnginnte. 

Les tniit(^sde Hastndtiiri mars (714) et de llnde (7 sep- 
tembre l7li)c4}nsacnTent encore une (ois In puissance do 
In Krnnce et In gloire de S(m roi. 

D'nilleurs, Louis XIV no goùtn pas longtemps les dou- 
ceurs de In pnix. Ce (ut son dernier triom|die. 

Apn\s un règne de soixnnie douze nn nées, le patriarche 
des souverains de rKun)|>e descendait dans la tombe à 
Ti^ge de 77 ans (I" septembre !7l;î) (2). 



d'Orléans. 



CoLdNKL nu Plkssis lire i)K IIICIIKLIKU 

(15 m«rt I7IR). 

I*endnnt les premières années tUt nouveau règne, l.eu- 
ville put enfin jouir de (|uel(pie refios (3). Notons, en pas- 
sant fpi(*. le l.'î mars 17 IH, le n'*giment (piitte son nom de 
lx*u\ illr |Hiur prendre celui de son nouveau ccd(mel, Ixiuis 



(t) I «* nirlmrnt «r ilimtln|;tiii p4rtlriili<<mrnl n I nll.«<|tir i\r% hffiM** de 

(<> Nul prlnrr n a ohlrnii plu* itr Imianir'^ prfKlanI m %k ni r«««y^ 
pla« ilr rrprnrlK*^ apn-^ «a mort. maU M ptHit<^rM*\ plat <^|iilUbk«, • 
ma%rrt •r-n faiili-i» ilr tout Ir Itirn <|tt II a fait S«Hi roiirafff^ dan* Ir mal* 
hrur 4 rtpl<* I nriruHI «Ir •**• \ir|i»*rr« H m irraiHfrnr lui rr«trr« pareft 
q« r|t<> r«t atlarlMV a la irramlrur ilr la ^'ranrr. f|nl fut «on ouvraff». 

Pi \jr 10 a\rll 1715. k rt^lm<nt '^«t n**>rfanl«^ à qulntr rompa|riilt« 

«Ir io Iintiim«*« »l»»nl iinr «Ir i;rrfi;i«tl< r« 'I r^pélaliK*. I h«*«t«^«nt. t arr- 

irrnu II rA|w«r:iMi. 5 antpr««ji«lrii. 31 futllèrm oa i;rr«A<lkn. t laai* 

iMMiri 
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François Armand du Plessis duc de RicuKLieu (1), qui fui 
enfonné, l'année suivanto, ù la Haslille, |>our avoir prélé 
l'oroille aux propositions de l'Espagne, lors de la conspira- 
tion de Cellaniare. 

Vax 1719, le Hégenl voulant en finir avec les menées du 
canlinal Albéroni (ministre d'Espagne), déclare la guerre 
à TEspcigne. 

Le régiment quitte Bayonne, où il avait ses quartiers, 
pour prendre part, sous les ordres du maréchal de Berwick, 
au siège de Saint-Sébastien (2) et de Roses. I^e capitaine dk 
LA MoTiiE d'UuouEs est blessé dans cette dernière opéra- 
tion. 

Revenu en France, le régiment de Richelieu (ait de 
nombreuses garnisons (3) et se trouve établi à Schlesladt 
lors(|u'éclate une nouvelle guerre, en 1733. 

GUERRE DE LA SUCCESSION DE POLOGNE 

Le jeune roi Louis XV ne imuvait rester inactiC devant 
l'alTront fait à son beau père, Stanislas lAîczinski, chassé 
de son royaume de Pologne par les intrigues de Tempe* 
reur Charles VI, fort de Tappui des Russes. 

Kn conséquence, le maréchal de Berwick reçut ronire 
d'entrer en Allemagne, tandis (|ue le maréchal de Villars, 
généralissime des troupes confédérées, pénétrait eu Italie. 

Siège de Kehl (1733). 

La campagne s'ouvrit par le passage du Rhin et la prise 
du fort de Kehl, qui C4)ùta la vie au capitaine de grenadiers 



(I) 1^^ iluc (If Hichelieu. HriKii«li('r, 3S0 f«S'rlcr ITH; inuréckial do eamp, 
1" mai I7:i8; lirulmanl géii^rul, t mai ïlii; marûcliul do KraDce, tl 
octubni 17iS. 

{t) Vri» lu 1" uclubni 171il. lA^ culomJ étuil loujoun ti U UastUle. 

(3) Il M truuvo m 17£) u Poilirrs; rn îTt,i U liayunno, oo 17X7 à 
Culliouru. en I73!8 à l*uiliur:i, (*ii 173U ù i^ambrai ni Ikiiirliain, on 1T3| 
à IJlIc, rn 1732 au camp do Ikiricmiiiil, en 17^)2-3:1 ù Calais, es JvU* 
Ici 1733 a MaulM:ug(*, en aoùl 1733 a Si'ldeslad. 
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i)K i.A Skiimk(I). 1^1 reddition (loretlc plare. f|iii nornpitula 
fprnprrs neuf jours fie n^sislnnrr, permit au n^gimcnt de 
nirlielieu de se retirera Hesanron iMUir y fwisser Tliivcr. 
Mais riinnée suivante (I7.'U). le niar(^clial de Herwick re- 
firend la campagne. î.es opénitions en Allemagne corn 
meurent le 8 avril (i). 

SIèfe de Phlllpptboorf (1731). 

nirlielieu, cam|N^ d'alninl h Gralien et Kupenlieim. se 
trouve au passage du liliin et partirj|>e ensuite au combat 
d'Kitlingen (i mai IT.'H), où nos tnHi|>es forcent les lignes 
du prince Kug^nc. (*n mois plus tanl, le régiment se cou* 
vre de gloire au si^ge de Philippsliourg (3). 

\a* 1 1 juin, pendant (fue le duc do Duras, lo clievalier de 
HcN'os et le comte do Bérenger font relever la tranchée, une 
compagnie de grenailiers de lUclielicu exécute une |>éril* 
leuM* rcronnaissance sur une redoute (4) d*où partait un 
feu lenilde. 

Sons les yeux du maréchal fie Herwick, nos soldats font 
des prodiges et hraveni tous les cdistacles : lecanon, Toau, 
la fatigue, n'ayant d'autn* prétMvupation fpie le succès de 
leurenlreprise. 1^ capitaine tn: (î.\sc fut blessé dans cette 
jmirnée. 1^ lendemain de ce lieau fait d'armes, Tarmée de 
siège eut la douleur de perdre le vaillant et illustre chef 
«pii l'avait si souvent conduite à la victoire. 

Le mam*lial de Herwick (*î) visitait la liatterie royale 
lorsipi'un iNtulet lui em|M>rta la létc. 



il) Si.-irr ilr KrhI. cirlohrt* 17X1 

(X) \jr 10 nmrmbrr \7X\, le r«irliiirfil fal ont«nl««^ m IroU ImiU1II«i«« 

(.1) rjimtffirnrf^ Ir t |«ln 1731. IrrmliH^ |Mr la rapIlMlaliun «lu 18 J«U- 
kl 1731 

(Il F.UliMr «iir k Rhin 

Cm Jarf|itr« Kllf -JamT^. dur dr llrrwlrli. AU nalnrrl ck Jarft««« Il 
il Anirh'Irrrr ri ik ArahrlkC^iurrhill SuUII rt% Fmnrr um pi^rti àéiràmé 
m M>o« Njilur^HtM' Krafic.itt, 17 d^rmbrr I7U3. maréchal ép Frmacr, 
15 k% rkr ITrr. 
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Le comte Edouard, son fils, qui se trouvait à ses côtés» fut 
éclal)oussé du sang de son père et le môme boulet renversa 
un gabion sur le duc de Duras, qui eut les reins fra- 
cassés. 

Quoi qu'il en soit, le siège se continua sans relâche sous 
l'habile direction du marquis d'Asfeld, créé maréchal de 
France. 

C'est ainsi que, le 23 juin, Uichelieu s'acquit de nou- 
veaux lauriers en em|K>rtant brillamment les trois places 
d'armes du liane tie l'ouvnige 'h cornes. Mais eu U^au suc- 
cès nous coûtait cher. Le régiment avait à déplorer la perte 
d'une centaine de soldats et de trois officiers de mérite» les 
capitaines de Gasc, d'Angosse et de Nouziehs. Au nombre 
•des blessés se trouvaient 14 officiers, parmi lesquels le ca- 
pitaine DU Camp, blessé dans la tranchée, et le sergent 
Honoré, qui devint plus tard lieutenant au cor|)S. 

Rentré à Schlestadt |)our y prendre ses quartiers d'hiver 
après la capitulation de Philippsl>ourg (I), liichelieu fut 
cruellement éprouvé par une épidémie qui lui enleva 900 
hommes. 

Paix de Vienne (18 novcrobro 1738). 

L'année suivante (1735), occupant Trêves, le régîmeni 
eut à prendre part à difTéreiils engagements sans impor- 
tance. Puis, en 1736, il ctmsacra ses loisirs au perfection- 
nement «les f«»r(ilit*atioiis itc Metz, pendant que noire 
armée d'Italie rem|K)r(ait de nouvelles victoires qui déter- 
minèrent enfui le traité de |»aix conclu à Vienne le 18 no- 
vembre I73M (t\. Im\ France honorait son triomphe |)ar sa 
motlération i3). Du re>U\ i-olle gloire et cette félicité 



(IM^ ifvu\4 dan» rhilipp»bt»ur|t Ufci |ih<«» do cadob. 300 ■UlUert ém 
po«a«liv iH uDt* a&M^i ^r^ndc quanlile «le vivm. 

{t\ Ijes pn^li minai r\'» a^airnl l'Ii^ hî^n^ Vc 3 octobre 1736. Le limité 
dMinilil fui kifiik^ À \ lonoo |ur lo m^niuu de llirrpidx, aailMitMdaar 
de Kraifto\ l«-> ctunU» «to /mu inluif. d llaw^clk %i dt* MHirh, piNir 
I l*iii|tii\' 

t3> Kn %7Si, ïc nVimenl tu-nl i;aniiM>n i yjubeafc;cs f73a,nMt 
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(liirrreiit |>eu (lu loiiips; raiiibilioii brisa bictilùl les nœuds 
lie In concorde. 

Doux iiiisn|iri*slelniil(Mle Vienne, la mort de Charles VI, 
dernier n^prësenlnnl de celle maison d'Autriche qui occu- 
pait le tn^iie im|>érial depuis près de trois cents ans, allait 
rallumer la guerre aux cpiatre coins de rEun)|>e. 

GUERRE DE LA tUCCEttlON D'AUTRICHE (1740). 

Mal;;ré les dnuts incontestables de Marie TliêrèHe d'Au- 
triche, épouse de François tie l^irraine duc de Toscane, 
presipie tous les princes de rKuro|»e lui disput«*i*ent Thé- 
riln^e de son père, garanti naguère |uir une pnigmatique 
sanction reconnue de toutes les puissances eum|H5ennes. 

(> fut le mi Frédéric de IVusse, auquel |iorsonno ne son- 
geait, ffui fut le premier et le plus audacieux agresseur. 

1^ feu (|ui jaillit de ce premier choc détermina Tembra- 
sèment général. I^n France, malgré Tamour du vieux 
Fleury pour la paix, fut entraînée h la guerre par des 
liomiiic«i ambitieux, anlcnts et désireux de réaliser enfin 
le plan de Henri IV et de liichelieu : Tanéantissement de la 
puiHHante maison d'Autriche. 

I^niis .\V se déclara le proti*cteur de son allié fidèle, 
l'éhvteur de Bavière, et bientt^t une année fut dirigée sur 
le hanube. |Miur soutenir les intérêts de ce prince. 

1^ régiment fut donc appelé h prendre part à cette nou- 
velle expédition. 

(>>u>.n»:l Dic DK ROUAN CIIAHOT 

(I73S). 



Il se lrou\ait alors à Venlun, |Mirtant un nom illustre» 
celui de <m)ii miuveau colonel : l^uis Marie Bretagne l>omi 



a nnrrttf piiU a (:}i:irl«'«inr, rnOn. à M^^ikrcfl ; en tTV.il rHiMiriie k 
Mcii H, en v-f^ciiibrc, I7i0 à Vcnlan. 
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nique, duc dk Rohan-Chabot(I), qui reniplaçail, depuis le 
16 avril 1738, le duc de Richelieu, promu maréchal de 
camp, le h'' mai de la même année. 

Parti de Verdun le 7 septembre 17il, Rohau se rendit à 
Fort-I^uis pour y rejoindre le reste de la brigade, qui (ai* 
sait partie tic la division du comte de Polaslron» duus 
l'armée du comte de Gassion (2). 

On passa le Rhin, le 22 septembre, pour se dirigée vers 
I^uwingen, sur le Danube. Mais, aussitôt son arrivée ca 
Raviëre, le régiment fut dirigé sur Ffissen, h la fronlière 
du Tyrol, avec Souvré, Heauilremont- Dragons et Dragons 
Sainte-Mesme, afin de protéger la Bavière contre uue 
invasion autrichienne par la haute vallée du Lech (3). 

Après avoir occupé plusieurs postes aux environs de 
Brauiiau,Rohan fut envoyé à Ëns, sous les ordres du mar- 
quis du (Ihâtel, pour défendra le passage de la rivière du 
môme nom (4). D'ailleui*s, bientôt menacé d'être tourné (5) 
par le général de Kcwenhuller, il reçut l'onlre de se i-en- 
fermer dans Lintz, où il fut investi le l^^' janvier I7iâ |Kir 
l'armée autrichienne. 

Belle défense de LinU (1712). 

La place était commandée par le comte de Ségur (6). 
Après une sommation restée sans effet (31 décembre 1741), 



(\) Ijo. coloocil duc iiK lloUAM (ul nommé brigmiicr lo SO février 1713. 
\jo n^{imi!iil avail ulon |H>ur lirulcnunl-culoiiel le comto i.ouis mb la 
MoTTK d'lli-(;uui : capiuiiiu un cor|>!» drpuU 1711; brigadier, 1713; 
martVli;il de cump, 17i!i; li«*iiU'iiuiit(;i'ii«'*riil, £> août l7iU. 

{t) 1^ diviiiiun du cumlu du Puluslroii citiiipn'nall : trois iMlaUltiût «lo 
Itoliau. druK do S(Mivn\ un do Marsay ri uu lialaiUaii d'arlillorin («lo U 
ll«u:li<*lri-ii!.) {I.ea guencK ^tnia initu X\\ |iar lo gi^iu^rul cumtu l'oit»!.! 

(Il) l.a hrî^ado compUil ;i b;ilaill4mii à Kiism'II. 

(il ïju^ ln*is Uutaillonsi do Ituliaii avtrc i|ualro ciimpagDk» de drogoao 
de lloaulfromonl biinl Olablisi aux ouviruiis du Sloyur. 

i.'i) M. do llorcy ArKoiiloau. rouimamlani l'uvanlgardo «lo Kowœ- 
buHor. a\.iil im^mî l'Kniu à IVrniMirg dan^ la nuil du JUau 31 déocaibro. 
{ii ut ries de l.ouit II'.) 

(ti) lloiiri-Kranc«iU cumto d«> St^K^r. Ni^ le I*' Juio lOM); IksoiOAoBl* 
gi^iiôral, f ' uiur» I7J3; uiurl le 18 Juin I7jI. 
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le géiiénil do Kcwciiliuller chargea un tambour tlo se prë- 
senior devant Lintz pour annoncer h Ségur rpi'il Aorait at* 
taipif^ dans la journée. « Mais, bien (|ue la viUe fût ouverte, 
le brave comte lit r<^pondre au général autrichien qu'il 
serait le bienvenu, cpfon ratlendait de pied ferme et avec 
impalience; rpie les bannières do la ville lui seraient ou- 
verles, mais que la garnison barricadée dans les maisons 
ferait feu par les fencMiTS ctfjue, tant qu'il y aurait uno 
pierre Tune sur Taulre, on ne se rendniit |ias. L*un ot 
Tautre tinrent parole. )> 

Le lentlemain 2 janvier, enire 7 et H heures du malin, 
les Autrichiens, forts de leur nombre, attaquent par tous 
les points h la fois, l^iie de leui*s colonnes tente d*enlever 
le faubourg au delà du Danube (I). Or. elle avait compté 
sans la vigilance et Ténergie de Holian. Quarante scddals 
du régiment contiennent les elTorts do Tennemi, lui tuent 
*M hommes et permettent ainsi à leurs camarades d'arriver 
h IfMir sriMiurs. 1^ caporal Daiitchs se signale parmi les 
plus braves. Posté dans une s;ille basse île l'hôpital, il 
se défend ave<! la dernière énergie. Vingt fois l'ennemi 
es«a)f* de le fléloger : on dirige un feu roulant sur ses fe- 
nélre^; son chapeau est |)ercé d'une balle; fiourtant son 
hénilque résistance est enfin ré<*oni|>ensée. On vient le 
dégager et l'on |>eut compter sept Autrichiens gisants, tués 
ou bl«*«<sés, sous les fenêtres qu'il défendait (ï). 

Pour *e venger de son érhec, Keuenhuller résolut de 
réfluire la garnison par la famine. 

I^*«i vi\res, en efîet, s'épuisaient à Lintz; le temps pres- 
sai! ; ipndques jours aprr<i. les rspénuices s'évanouirent 
toul à fait fiuaml on apprit l'insucct^s île la tentative faite 
sur S<*hanling par M. de Torring. On était, du reste, sans 



(IM IH* rnlt»nn«» ilc SUT) fiinlA««in« r| IVn ra« a llrr« ni Ijmi tir rr UtthnarK 
m usAni lia prtnl «Ir Ia ri>ulc dr |Hi««an, fndbourv d^frudv par «n 
balnillon ilr llohan. 

(2) h Amiom. iiIii«1 iininm<^ |Mrr«^ qtt il r«l oHfiniilrr 4r .Salnl-Paol en 
AiinU II fut nomtiK^ «rr^nl à lu «ailr «Ir rr hnal faill ri toallnl mi 
hrllr ri pu lai ion |ti%i|u « U haUillr dr Ivltiiif rn. ou il («1 Xué. (V. 
|lo4t«%r| - f.fiftii mr Ifi RfçimeHtâ \ 
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nouvelle de M. de Boissoiinadc(l), envoyé vei*s Piscck avec 
la mission d'informer le maréclial de Ui*oglie de la silualiuii 
désespérée dans laquelle se Irouvaienl le cunile de Séjour 
et M. de Minulzi. Le gouverneur de Lintz i*ésolul ului-s de 
tenter un coup de désespoir et de chercher ù s'ouvrir lui- 
même un passiige soil sur la Bohême, soil sur la Bavièi*e. 
Pour accomplir ce dessein, deux détachements, formés de 
troupes d'élite, s'avancèrcnf dans les deux directions, l'un 
sur Gallnenkirchen, l'autre sur Epersherg. Le pramier delà- 
chement se com|>osail de presque tous les grenadiei's de 
la garnison, sous le commandement de M. uu Ciutiel. Il 
arrive au point du jour (2) devant Gallnenkirchen. Mais 
l'ennemi, prévenu par ses espions, s'est fortement établi 
dans les maisons et, lorsque les gi*enadiers de Rohan, qui 
forment tôte de colonne, tentent de pénétrer ilans le vil- 
lage, ils sont reçus par un feu si vif et si ajusté (|u'en quel- 
ques minutes, les deux compagnies sont décimées. Soixante 
grenadiers trouvent une mort glorieuse aupràs des csida- 
vres de leurs capitaines, MM. du Bochet et d'IIoudan. L'at- 
taque sur Epersherg, à laquelle prirent i)art quelques 
compagnies de Bohan, fut encore plus désastreuse. Les 
capitaines dks Uaulles et ok Guichkn y furent blessés. Le 
but était mamiué, il fallut rentrer dans la ville (3). 

Enhardi \mv notre insuccès, rarchiduc Charles décide 
une attaque de vive force sur les abords de la placer dans 
la nuit du tt janvier. Ses colonnes s'emparent de plusieurs 
couvents, détruisent et incendient tout ce qui se tiHiuve à 
leur iKirtée, menaçant d'embraser toute la ville. 

Dans cette extrémité, la garnison, n'ayant plus de 
vivres, ayant perdu tout espoir de secours, menacée iKir 



jl) CapUuinr :iu riiglinent Uc Iloyul-Vulsst^uux. 

{t) i;alla«|uu ful lieu le Iti liinvlcr. Ce* rcnseigncmcnti sont tirés de 
VHulutre de l'tnfanUrie fran^-aue, \mr Susanc ci des Estais smr let 
Régimetih, p»r M. du liuubaicl. 

(3) Dans cv* bortirs. le» lli:ulcnanU Hkaltoil, DkHCH.iMHKa, us la 
KoHiai; cl uii Kumk.'vay, le Mrrgcnl lio.Nuiii (plus Urd llculcniiot) furcnl 
blessés. 
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HioMililé des bourgeois rcndiiA ins^ilcnis depuis l*approche 
(In Tiinnée autricliienne, dut se n^igner à capituler. 

M. de Sëgur obtint que la garnison entière sortirait 
avec les honneurs de la guerre, à condition de ne pas ser- 
vir pendant un an cotitre la reine de Hongrie. 

Annkk 1743 

Parti le 25 de Lintz, le régiment arriva en avril k Stras- 
liourg et (ut dirigé sur Besançon. 

Au mois de février 174.'!, libre de son engagement, 
Itolinn se rend a Melx, d oii il va, |>eu apn*s, rejoindre & 
Wissemlmurg Tannée du Hliiii, commandée par le man^- 
cbnl de Noailles. Os forces étaient destinées h s'opposer k 
la marche des Autrichiens, des llanovriens et des Anglais» 
soit sur Mayence et Francfort, soit sur le haut Palatinat. 

Il n*y avait pas de tem|>s k perdre; en conséquence, le 
maréchal avait fait jeter un fKint h I^usheim, en face de 
Spire. Ce fut là que le régiment passa le fleuve, les Î6 el 
Î7 avril I7VI, iniur aller ranlonner h lleidellierg, avec 
trois aulrrs ré;;imenls. Au mois do juin, cette division 
prit p.irt à la malheureuse bataille de Dettingen. 

BftUilU d« D^ttlDfeii ;f7 |iiln 1743) 



Dans la nuit du 20 au 27 juin, l'armée anglaise (I). qui 
se tmuvait. pour ainsi dire, bl(M|uée entre AscballenlMiurg 
et Dettingen, résidut de profiter t\es ténèbres pour nous 
échap|>er. en se retirant sur llanau. 

1^ tentative élait périlleuse. 1^ maré<-hal de Noailles, 
prévenu vers minuit du mouvement de l'ennemi, prend 
les plus h;ibiles dis|M)sitions (2). (irâce à la rapidité de set 



'Il VMr in«n(|UJiit dr «Ivrrt H dr f(Mirraf«*« ; f est C(» «|iil lobllf^^ll à 
qnillrr v^ po^lIltHi^. 

tt) • r,r«onr«*4 l«*at pay^ rher. à mminf^a. «itr k» Majrn. Mtt« lim- 
prti«|rnl moinrmrnl iln «tur rf^ «îramonl. rar lr« (IUpn«ltlott« 6m mar^ 
rhil ilr NcMtlIfMi iMaIrnt illfeiic« (l« |»lttt Rrand cat«llalttr. • Fréitfffk II, 
Hftotrf de mon Umpt 

Hui. îy. • 
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ordres, l'action (ut bientôt engagée. Déjti l'enncuii i-cculail 
sous le (eu rapide et sûr de notre artillerie. La cuiifusiuu 
se répandait de proche en proche dans les colonnes an- 
glaises, malgré la présence du roi Georges II et du duc de. 
Cuniberland, son second fils. Tous devaient y rester sans 
la (atale impatience du jeune duc de (aramunl ijui, ne 
pouvant résister au désir de se signaler, abandonna le vil- 
lage, brusqua son entrée en ligne (1) et dérangea ainsi 
tous les plans du maréchal, ce qui changea bien vile en 
allreuse déroute un triomphe presque assuré. 

Ce (ut alors que Rohan fit preuve de la plus admirable 
(ermeté. Après avoir vaillamment contenu l'ennemi, pour 
l)ermettre à nos brigades, re(oulées en désordre, de se ral- 
lier dans le village, le régiment reçut l'ordre de charger 
à son tour. Il le fit avec la plus grande valeur el la ligne 
ennemie reculait enfin lorsqu'elle s*entr'ouvrit, tout à coup, 
pour démasquer une batterie de réserve qui mitrailla nos 
culoinies à bout portant. Ttuirbillonnant sous ce feu, 
Itolian dut ballre eu ri^lniile; mais, se ivpliant en Uiu 
ordre, il vint occuper les haies de Dcttingen, qu'il ne 
quitta ((ue pour soutenir avec Piémont le combat d'arrière- 
garde. 

Cette terrible journée fit d'é|K)uvantable8 ravages dans 
les rangs de notre héroNfue et malheureux régiment : ON) 
hommes restèrent sur le champ de bataille (:!). Parmi les 
morts se trouvaient les capitaines de Tkiiso.\, uk Uichb- 
BOUiiG, UË Chausé, de Vig.nacol'iit, DuNEiXE et DB Vil- 
houette; les lieutenants: de Houville, db la Choisillb, 

HlCUAKIl, liE LA VoillCIIAlK, hK .MoNTl'LAISUt, UK UkAIII'LA.N, 

Réal et Haltier. U (aul ajouter à cette longue nécrologie 



(1) Malgré los oniroi funncU ilu inanViiul, lo «lue do iîraiiMHil dc«* 
cendil du ta |M>bitiun avi^c lu n^gimonl do Noalllcs cl celui ùem Ganict 
|Miur IuiiiImt »ur l'unDcinl dt^tMindé dans lo champ des 1^|S. MaU U 
ina»4|ua alnai les feux de nos baUcrics. 

it) U-H iltruz nuUons niMiTcnl la polilcssool riiumanUé aux horrevn 
do la KUi-rn». Kxi'in|ilv : lo duc do Ciimbcrland, blossâ, vil porter 
do lui un mou!M|uclaîro nommé (îirardeau : « Commcnoci, dll-U à 
rlilrurKicn, à ligner cel uflk'Ivr français. 11 o«l plut biciwé quo mok el 
11 maD(|UiTail du accourt, tandis que mui Je n'en aiaiH|uordil 
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In liste des officient blessés ; elle n*est pas moins Miflanle. 
r/esl (1*<ihon1 le major DR KrcMAJorn, puis les comman- 
dants de bataillon dr la VioAfii^.nK et IIiky, les capitaine^ 
DR I.rc-MAJorn (I), dr HALtRBoirr, d'Artionos, dr Najac, 
DoimLRRs, DU Urpairr. DR fîniNcouRT. DR Mrsnaiid. Duvi- 
ONAU, DR Chantilly, dr Mrsm^,, dr Saillrt, Damvillr, db 
rMM'.Fu; les lifMitcnnnts D*lr.oiNR, dk Lrscun, d'Aimimvillr, 

D'A«îTOI10, dk TaNOUARN, IIaYNR dr CaNTIS, l>ArilKR, DK 

Kkhnikl, Manou, Dumrsnil, dr Karcy. I^ ailonel avait eu 
un clicval tué sous lui. 

Après une aussi grave épreuve, le régiment dut ro|ias8er 
le Hliin (2) pour se reconstituer. Mais il (ut bientôt ap- 
pelle n rcmoltro en étal les lignes de la l^uter, ce qui lui 
donna ro<*rasion do re|H>ussrr plusieurs attaques auda* 
cirnsrs de la i^nvalcrie aulrirhienne. Dans une de ces ex- 
|>éditions, cximmandéc par le baron de Hrosse, le capitaine 
l>rvir.NAr cl le lieutenant dk Kontrnai, atUiqués par SW 
fant:i<(siiis ot plus de HiH) hu<«<ards, cpioique ldes<(f^ tous 
le^ deux, ne» «o laissèrent |Miiiit entamer et ninionrrent 
leur drlnrliniirnt dans le plu^ grand ordro jusqu'au camp 
dr Liiiidaii. (Ml TariniV avait prisses quartiers (.'(). 

CAMPAGNE OC FLANDRE <I744) 

l^iuis XV, entraîné |>as les cin*onstances, s'était décidé 
h agir pour son propre compte. Ayant déclaré la guerre à 
la reine de Hongrie, il se mit en personne h la tête de Tar- 
mée qui devait attaf|uer, en Klandre, les forces de l'al- 
liance autrirliienne. 

PriM d« Umnin (i laln 1744) 

1^ V\ marn I7ii. Iloban ffuitla Sarrelouis, où il avait 
passé riiiver, |>our prendre part k l'investissement île Mo- 



(S) n k rrp*-i«%a à Wormi 

(3) 1^ rampAf ne IfToilB^. RoliaB te reUrt à Sarrelomlt (oriobro 1743) 
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nin, que les troupes anglo-hollandaises n'osërenl secourir. 
Malgré sa vigoureuse résistance, la ville lut réduite à ca- 
pituler. 

Siège d'Tpiet (Juin 17U). 

Le leudeinuiu même, le roi faisait entroprciidrc le siùgo 
d'Ypres par son armée victorieuse, sous la direction du 
prince de Clermont, arrière- petit-fils du grand Condé. 

Le 19 juin, les grenadiers de Roban eurent l'honneur 
d'emporter la demi -lune, après une lutte acharnée au 
cours de laquelle deux compagnies de grenadiers perdi- 
rent la moitié de leur monde et trois ofliciers furent bles- 
sés : les capitaines de Danville et d'Hallebout et le lieu- 
tenant Beaupoil. 

La prise de la ville eut lieu le 27 juin; Rohan put alors 
se retirer au camp de Courtrai, puis à Sedan, |)our y 
prendre ses quartiei*s. 

Année 1745 
(lolunel mahql'is de grillon 

(I7i3). 

L'année 1745 devait être glorieuse pour nos dra|>eaux. 
l^uis XV, résolu de s'en tenir à la défensive eu Alle- 
magne et en Italie, tourna contre la Flandre tout reOurt 
de SCS armes. Le régiment, sous les ordres de son nou- 
veau colonel, le man|uis de Ciullon (1), fit partie do l'ar- 
mée du maréchal de Saxe, forte de cent bataillons et de 
cent soixante douze escadrons. ImI campagne comnicuva 
par le bicge de Tournai. Mais l'armée alliée envoya Iruis 



(I) l^uis DE Balbi ue IIeutoni, marquii i>e Criulon : d'aiMnl 
do BrcUgDfî. puis colonel lic llolian, I*' Janvier I74;i; brigmlior, I" nal 
1745; niarOclial du camp, t octubro ITUi; lieutenant giim^nil, I*' nal 
17!îS. I.a ctiarye do lieutenant -culonrl tut dunn<te le 7 dé(*rmbre 1745 à 
l^ui» McuuU*<le UK Tiii»r%N, qui devint plus tard mar^iml do caap 
(ITÎS). 
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rorpn (I) pour secourir In place. 11 fallait 8*op|K>fter k leur 
entreprise. 

Le 8 mai, le roi arrive avec le dauphin. Il laisse 18.000 
hommes devant Tournai et 6.000 pour ganler les ponts de 
rKscaul, et prescrit au maréchal de Saxe de prendre ses 
dis|)osilions |>our livrer hataille. n Depuis Poitiers, ajoute- 
1 il, nuriin roi de France n'n romhnttu avec son (ils contre 
les An{;hiis, j*es|>ère être le premier. » 

Bataille de Fonienoy (Il mai ni.'î). 

Le il mai, d<*s G heures du matin, le canon se fait en- 
tendre. Le marërhal de Saxe avait tracé le plan de la ba- 
taille (2) et la valeur française remporta la victoire. 

1^ r^iment de Oillon. appuyant sa droite au village 
d*/\ntoing et sa gauche h Tune des redoute desFontenoy, 
eut à soutenir, avec le régiment du roi, les attaques furieu- 
ses dos llollnntlais fiendanl la lutte di(finilivo(|ui détermina 
In dérouto des tmupes anglaises. Toutefois, il ne fut |>oinl 
rnlnmé et rut mi^me le rare iHinhrur de s'emparer d'une 
batterie île huit pièces, sans éprouver de |>ertes considé- 
rahles. 

Otte brillante victoire ne routait h («rillon que TiO hom- 
mes hors de combat, parmi lesquels se trouvait le capitaine 
nr. Maonoi' (.1). 

Otte action mémorable déf*ida du sort de la guerre ei 
en nt oublier les malheurs. 1^ mi ennoblit son triomphe 
par son humanité. Il voulut qu'on soignât, avec le même 
soin, les bles^M^s des Français et ceux de rennemi. 

ff Médite/, dit il h son fils, au milieu des morts et des 
mourants, méditez ce spertarle aflreux ; apprenez h ne |iM 



(Il l'n mr|M anflalt (dor ilr f^ambrrlainh. an mrftt aalrkhlra (Ka- 
nlir^rk). un mrfM botlandaU (priant î\r \VaMf*rk). 

rf) I. arm^ (rancalv* nmi|Mll nw^ immIUoa Ir^ fofi« •pfmjém rar 
Antoine 4 Hmilr. Ir vlllaff<* fA«^ Fonlmof an rralre ri le b<4t d« BiH k 
yaorlH* (1^ Iniil fortin^) et ffami «I arUlIrrir) 

(3) O capitaine eut la cultie tm%Ue. 
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VOUS jouer de la vie de vos sujets et à ne jamais verser leur 
sang dans des guerres injustes. » 

L'année victorieuse ne poursuivit pas les vaincus ; elle 
ne voulait pas s'éloigner de Tournai (I). Pourtant, la ville 
ayant capitulé douze juui*s apWis, deux colonnes (uruiildiri- 
gées sur Gand, qui servait de magasin à l'armée alliée. 



Combat de Metle (9 juillet 1745). 

Le régiment de Grillon marchait, avec sa brigade el celle 
de Normandie, sous la conduite du comte du Chaylu (2). 
L'ennemi avait envoyé 6.()00 hommes au secours deGand, 
Le 9 juillet,, ce corps rencontra la colonne du Chayla sur la 
chaussée d'Alosl, près de rabhaye de Mesle. Le régiment 
formait l'avant-garde. Le marquis dk Ciiillon s'était |>orié 
en avant avec ses éclaireurs. Il dut se replier devant les 
Anglais ; mais il le fit dans le plus grand ordre. Hientùt ton 
régiment, qui était resté à un mille en arrière, arrive au 
pas de coui*se, baïonnette au fusil, charge furieusement 
l'ennemi, repreml les canons et les |Nmtons dont les An- 
glais s'étaient emparés, et les force à battre précipitam- 
ment en retraite, laissant entre nos mains plusieurs dra- 
peaux et l.iOO prisonniers. 

Ce beau fait d'armes, qui allait entraîner la prise de 
Gand, fut dû, en grande partie, à la valeur individuelle. 
C'est ainsi que deux soldats de Oillon, Pierre Ciiaumont et 
Pierre I.oiiciikuon, dit Sans-Quartier (3), voyant la cavale* 
rie française refoulée sur la chaussée, se jettent au milieu 
des escadrons anglais, atta(|uent un cornette, le tuent et 
rapportent en triomphe son étendard. 



(I) A riitUi(|ue do lu ciladcUo do Tuuroal (10 Juio), lo llcutonaot um 

ViLLKMAIlQUKT ful bloUSé. 

(S) 1^ comte do Cbayla avaU trois brigades do cavalorlo, doux d'Ia* 
faoteric, vingt piteos do caooo ot dos pontons. 

(3) PIcrro Cuaumunt, dit du l*ont, n6 4 Nouvillo*au-l>oot, en Chaai- 
pagoo. l*lerro I.ou4:iikhon, dit Sans-Quartier, né à Etampcs. (V. Eêêmiê 
iur iti régt menti, par M. do KuuskcI, et Scunce de4 per$oHHU lU la 
cour, touio m.; 



DU 15** IIKCSIM^UNT ll*IMPANTRniK 1 lU 

M<illiriirciiscmetil, la gloiro coùto cher. I«c ra|ii(aine de 
f^rrnndiei-s (locHU avait trouvé une mort glorieuse dans le 
ronihal f|ui nous rendit notre artillerie surprise par l'en* 
nemi. Au nombre des blessés se trouvaient le commandant 
de bataillon dk la ViOAf<ifeRR et les lieutenants or Marvr- 
uiK et DiiFot'R. I^e régiment laissait 180 hommes sur le 
champ de bataille. 

Le roi lui témoigna sa satisfaction en lui «accordant qua- 
torze cttMx i\o Saint l^ouis et vingt deux gratifications. 

Queh|ues jours après, la capitulation de (land fiermit 
à (Irillon i\v prendre part au sirge d*(>stendo. !«a place se 
rendit le 2.'! août après une si^riruse résistance «pii coûta la 
vie aux lieutenants Ricard et de f^istelnau. Plusieurs ofD- 
ciers avaient été blessi'^s : le lieutenant-ccdonel dk I^rs- 
TANo (I), le capitaine or (Iastrlnat, le lieutenant Diîmrsnil, 
le S4)us lieutenant or la Maiirr. 

1^1 c.'impagne se termina par le siège de Nieu|>ort, où le 
lieutenant Dimrs.ml fut encore blessé (septembre 1745) (2). 

Annkk 1746 

Au moi*« de juin I7ilî, le n'giment se signale à la prise du 
fort de la llaisne cpii iléfend les approches de Mons. Il |>er 
dit il¥) luimmes a ce siège. Parmi les blessés se trouvaient 
le capitaine or MaCiRNvii.i.r et le lieutenant iiR (jiatrnay. 

Knvoyt'% un |n*u plun tanl. au corps de n*serve du romto 
de (.lennont, alors cam|H'» pn»s d*A«^rschott. Oillon fournil 
pluHiciir'i détachements destint^ à éloigner les tn)U|>es légè- 
rcH f|iii troublaient la scVurité du camp. Dans une de ces 
lenroiilrcs. le capitaine iir MAi.r^NviLLR fut blessi*, sim lieu* 
tenant, M. n'h.LR, fut tué. 



(I) Sar* tloutr. \f liralrnaiil rnloffirl Uisf. qui porUU p«><il-^rr aattl 
Ir nom dr i. Kr%^t} .N'oat nr lmti^f»a« rr nom qur iUn« I Hitintrt 4ê 
Vannmnf tnfttnl^ne fram^nttf, par k f ^n^ral S««anr. 

rS) 1^ In. Ir rtiflmenl «r rro«lit m (!alaU. ou «r (fer^paralt un^ rtp^l- 
\Uh\ mtiirr I AnfrW^Irrrr qnl n rai |wi« Ilr« \m m«>l« tir fantlfr I7IA. 11 
«tnl ««* |tt>«lrr a («.tn*! |arntUnt k •Unr t\r |lriit«IW'^ ri rHcHirna ilant 
êr% qti«rlé« r« npr^^ U prltM» d<» crllr \lllc. 
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Uuo autre colonne, conduilo par M. le ca|âUiinocle Kerni* 
SAN cl le liculcnanl i>k Tiiikiisant, ul foric 4I0 IM hoiiiiiii», 
fut surprise, près de iiainilies, par plus de l.SUO hussards 
qui la poursuivirent sans pouvoir renlamer. Mais, arrélés 
par l'arrivée d'un corps d'infanterie ennemie, nos braves 
soldats furent cernés et durent se rendre, api-ès une glo- 
rieuse défense au cours de laquelle M. dk Tuikusant reçut 
un coup de sabre sur la tête. 

Au mois de novembre, le régiment est au siège de Na- 
mur. C'est pendant cette opération que le lieutenant db 
Petity, à la tôte de 15 braves soldats, pénétra dans le fau- 
bourg de la Plante et en revint avec 37 prisonniers. Au 
bout de onze jours de vigoureuse, mais inutile résistance, 
Namur capitula (1). 

Colonel marquis DE LA TOUR DU PIN DE LA CHARGE 

(1746). 

Le marquis dk Ckillon, (|ui avait |>crdu 300 liomines ù co 
siège (i), fut chargé de |)orter au roi la nouvelle de son 
succès. Louis XV le nomma maréchal de camp et donna 
son régiment au comte de la Tour du Pin (3), sous le nom 
duquel il moissonna bientôt de nouveaux lauriers. 

Annkk 17&7 

Attaque du fort de Zandtberg (5-6 mal 1717). 

L'année suivante, au mois d'avril, la Tour du Pin, tort de 
quatre bataillons (4), se trouve à l'armée du marquis de 



(1) U ville capUuU le 111 cl lu ciludulle le 30 soptcmbru 1746. 

(2) lilcMéi: Ciipiulnc Dauhêk, lleulcoanli uc Montumun cl mi la 
IIamhk. 

(3) rhllippc- A ntuine-Gabrlfl Victor-Charles, marquis i»b la Toua »« 
Pin cl iiK i.A Oiahi:k: culund, VJ uclubru 174G; brlgotllor, tt InlIlaC 
175H; niiiré<:hul de camp. SfiO février I7GI. 

(4) l.e 1* buluillon avait ^ià (ormt' à Anvers. 
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Conlmlc^, qui devait emporter les forts de la Flandre hol- 
landaise. Celui do Zandberg, qui couvrait la place d'IIulst, 
n'était abordable que par une digue fort étroite. 1L*ennemi 
tenta de nous surprendre par une attaque de nuit. Le !•' 
bataillon était de garde à la tète de tranchée; il fut attaqué 
vers ! heure du matin dans la nuit du 5 au 6 mai. 

Mais les grenadiers et les piquets, dirigés par le colo- 
nel en personne, opposèrent a Tennemi une inébranlable 
résistance. 

Cependant, au bout d*une heure, la poudre vint h man- 
quer. I^n sergent, aidé de quelques hommes, courut en 
chercher. Or, par suite de la précipitation, on négligea toute 
précaution. 1^ feu prit h une traînée de |Kiudre, se com- 
muniqua aux sacs déposés sur les palissades et le bataillon 
prr«i(pi«' liMil entier fut bri'kié. 

Un instant éloignes par leflroi de cette détonation, les 
llollanilnis revinrent bientôt ù la charge; pourtant, le brave 
colonel, ralliant les débris de s<m malheureux bataillon, 
réussit à repou^^ser l'ennemi (1). l'ne si belle attitude eut 
enfin sa récompense: Ifuist capitula le H mai. 

Sa prise avait routé la vie à tmis ofllciers de mérite : lo 
capil.'iino tiK Mousho.nvilukrs, les lieutenants jACQtieniK ci 
LF^i.F.nc. et Ion comptait 1 1 ofllriers parmi les blessés. Voici 
leurs noms : le colonel marquis m: la Toim nu Pin (brûlu- 
res); Iph capitaines nr. Montiuutc. nr. Corns, hr Kahcv, dk 
PioGF.n tlMANTnAOKrx, irilAi.trnorT; les lieutenants Pkh- 
kaud, (îrvoT, Li: Fha.nc i>k SAr.KiutA.N et LAnonnAve. 

BaUlUe de LawMd (2 luHIrt 1717). 

Malgré tout, le régiment m* si» reposi guère; il alla con- 
cnurirau siège tl'Axel (IT» mai) et se Imuva dans les pre- 
miers jours de juillet à la réièbre bataille de l«awfeld. 

« 1^1 pnix.flisail lemanVhalde Saxe, estilans Ma<^strichl, 
et uni* Icthiille gagnée |»eut seule nims en ouvrir les |¥)rtes. » 



(Il (>•< rfnvè|jiK*fnrnU wm! Mn|irunliH k \ llflntre 4f Vmmcitmnê 
%n(antenf frûm^nft, pjir SyMne. cl «ut f.'ifaaj fur Itê r<fim#nl«, par 
M. de llA««trl 
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Pour couvrir la ville, l'année des alliés occupai! une po- 
sition formidable, en avant de Lawfeld, derrière des ouvra- 
ges en lefre qui se flanquaient entre eux. Ces obstacles ue 
flrent pas renoncer le maréchal à l'honneur de l'offensive. 
Louis XV doana lui-môme le signal de la bataille. 

La Tour du Pin se trouvait h l'aile droite, où le combat 
fut le plus acharné. Trois attaques successives étaient ve- 
nues se briser contre les défenses de Lawfeld. Le maréchal 
de Saxe, considérant ce village comme la clef de la posi- 
tion, résolut de s'en emparer à tout prix. C'est alors qu*il 
manda les brigades de La Tour du Pin, du Roi et d'Orléans 
pour tenter ce nouvel et suprême effort. Le moment était 
solennel, la victoire allait se décider. 

Le régiment, fler de sa mission, s'élance à la baïonnette 
avec une intrépidité sans égale. Il culbute la colonne en- 
nemie dans le ravin et lui passe sur le corps. Le roi, témoin 
de tant de valeur, lui accorda cinq brevets de lieutenant- 
colonel, treize croix do Saint-Louis (1) et vingt-sept grati- 
flcalions. 11 avait perdu à cette bataille les capitaines 
Mageinvillk et de Duëux et les lieutenants de Vaudry, 
Sageuhan, Le Franc cl de la Duhantie. Parmi les blessés 
se trouvaient les capitaines d'Aiitignos, de Najac, de la 
GnÈZE, DE Vandel, de Larmandib, de MoNTCnAND, le 
chevalier capitaine adjudant -major de Montghand, ob 
Maillé, delà Toua Dejean, de Tanouaiin, de (iHLXcouht, db 
Ferrand et d'Astorg et les lieutenants de CuErFONTAiNES, 

JOURDAN, DE MaRDEVILLE, DE LA MaRRE, TeRCIER, DB LA 

ViLOTTE, Descuânbs, DE Hequeur ct FouRNEAU, diusi que 
MM. DE LossB, DE Lacouiire et DE BoisLEBON qui faisaient 
la campagne en volontaires. 

Malgré cette brillante victoire, il parut diflicile d'enlever 
Maéstriclit. Pour épargner ses troupes, Louis XV crut pré- 
férable d'en ajourner le siège. 

En conséquence, les régiments prirent leurs quartiers 
d'hiver. La Tour du Pin s'établit à Bruxelles. 



(1] Au tulol (lc« cruU do Satul-l^ui*, conituUur ruppondico n* 4. 
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Annkk 1748 

Mais, Tannée suivante (1748), on apprit qu*un corps de 
2?>.0(X) Huftses venait au secours de la Hollande (I). 1^ ma- 
réchal de Saxe, (|ui n*avait pas renoncé à prendre Maês- 
triclil, voulut agir proniptemenl |M>ur s'assurer l'avantage. 
1^1 ruse pré|)ara et le courage acheva le triomphe de nos 
armes, l/ennemi, trompé |Kir une fausse démonstration sur 
Dréda, dégarnit seji |H>8itions |N)ur se |)orter au secours de 
cette place. I^e maréchal, profitant de cette faute, hrusqua 
son mouvement et vint investir Maèstricht. I^ siège fut 
|)0ussé avec une incroyable vigueur. 

1^ 29 avril, k 9 heures du soir, deux compagnies de gre- 
nadiers de la Tour du Pin et tmis de la Couronne, soute- 
nues par celles de llolian et d'Alsace, s'élancrrent au cri do 
(f Vive le floi I h sur la flèche de gaucho du front d'attaque 
et parvinrent h se loger sur le saillant gauche du chemin 
couvert ilo louvrngn à roriie«<. I>ttc action coûta la vie au 
Ciipilniiie df. la DriiAMTir., frère du lieutenant tué h l^w- 
felfl ri nu rapitnine dk ('x)iiNKit.i.AN. Dix ofliciers avaient été 
hles^é^ fiendant le sicge : le 2i) avril, le capitaine dk. Cas- 
rr.LNAi*, le lieutenant J^KrinA.Nii, le lieutenant MKzikn^H; le 
21, lelieutenant Hirj^nrou Hichaiit; le 29, le capitaine dr 
noGur.HMArTKH, le capitaine nr. Vanuki., les lieutenants Trii- 
ciRn et m: la MAtiiie; MM. nr. la (kiionR et n'AnTicLM (vo 
lonlaires). 

PmlB d'AIx-U-ChapeUetniS) 

La place n'eût pu résister longtemf>s h de pareils assauts. 
Le maréchal de Saxe allait en forcer les portes lors«|U*ar> 
riva un rnurrier du dur de («umlierland annonçant la ces 
sation des hostilités, ce qui juniifiait le mot de Maurice de 
Saxe : <f 1^ paix est dans Maastricht. » 

lx)uis XV la conclut à Aix la Cha|>elle (18 octobre i7i8). 



(I) Ino arméo de 80 OUO bo«m«« CM%nill d^|à MaèslHrbI 
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« non en marchand, mais en roi », selon l'cxpressiou de soo 
plénipolentiaireau Congres. 

A cette période de guerre, on vit succéder près de sept 
années de quiétude et de prospérité (I). 

GUERRE DE SEPT ANS 

Pourtant l'ambition des Anglais devait bienlùi troubler 
le calme de l'Europe. Ils ne pouvaient voir sains jalousie le 
bonheur de la France. Ce lut du Canada que jaillU rélio- 
celle qui allait bientôt embraser les deux mondes. L'An- 
gleterre, sans déclaration de guerre, attaquait nus colooies, 
capturait notre marine marchande et nous suscitait en Eu- 
rope de graves difficultés. Louis XV, qui n'aspirait qu'à la 
paix, fut forcé de faire la guerre. 

On vit tout à coup changer le système politique de l'Eu- 
rope : la Prusse unie à l'Angleterre et la France à l'Aulriche. 

La guerre fut au début heureuse. Le régiment rejoignll 
en 1757 (25 août) l'armée du maréchal d'Estrées, qui devait 
attaquer les forces anglaises du Hanovre. 

Sous les ordres directs du duc de Ilichelieu, La Tour du 
Pin poursuivit jusqu'à Stade le duc de Cumborland. Il se 
porta ensuite ù Lunebourg, pour protéger la rulrailo de 
notre armée battue h Ilosbadi, puisse i*ctira derrière l'Aller 
et prit ses quartiers d'hiver à Hanovre. La victoii*e semblait 
avoir abandonné nos drapeaux. 

La Tour du Pin fut tr6s mallraité pendant la campagne 
de 1758. Etabli à (îoch (2 lieues de Clcves), il dut se retirer 
précipitamment devant les progrès rapides du prince Fer- 
dinand. Continuellement harcelé pur l'ennemi, le régiment 
perdit une partie de ses é(|uipages et la moitié de son ha- 
billement neuf. 

Le lieutenant de grenadiers uk Soulacse, resté malade 4 



(I) 1^ i^Klnionl Uni f^arnisim ù l.illo, frvrirr I7i0; ù î>unkcn|ao, 1751; 
à Vuloiicioiini'i. I71i2; au cimp ilo Siirn'IuuU, 1754; ù MuulM:U|fO, 1785; 
•u Huvni-Uo-Gricc, Juillcl 17!ie; au Mans, à Suumur, à Lu Fltebe, top» 
lembru ÎT,yù. 
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(locli, roçiil un coup de sabre sur la (éloet un coup do pis- 
tolet à la jainlie; il parvint cependant h 8*échap|>er. 

Un tlrlnclicmcnt de. 'K) hommes fui moins heureux ; surpris 
et entounW parles coureurs de Ferdinand, nos soldats (irenl 
hravement leur devoir; mais après une héroïque défense, 
les survivants de celte vaillante colonne furent faits pri- 
sonniers avn! leur lieutenant M. d'Kpinay. 

BaUlUe de Crewelt ou Crefeld (23 Jaln 1758). 

Malgn^ loules ces épreuves, !^ Tour du Pin assiste, quel- 
ques jours plus tani, à la malheureuse bataille de Crefeld, 
où le aimte de Clermont fut battu par le prince de Bruns- 
wick, i^e régiment lit preuve, en cette journée, de la plus 
étonnante fermeté. KxfMisés pendant cinq heureii au feu 
meurtrier de trois batteries, nos soldats, inébranlables 
sous la mitraille, ne se plaignirent que de leur inaction et 
de la nécessité de battre en retraite. Vn courage aussi 
calme est plus rare et plus méritoire que Tardeur dans 
la lutte (I). On en a peu d'exemples. Sans avoir eu de 
toute l;i jiMinié«* l'tM'casion de tirer un coup de fusil, 1^ 
Tour du l*in avait penlii plus de !îOO hommes dont cinq 
capitaiiit»s : MM. hk liogri:s llAiTr^s, du IfAtr.orirr (2), iHivi- 
GKY, d'MornMF.LiN et dk la flottiitMiMNAYR. Parmi les blessés, 
il fallait compter 1rs capitaines nr. MoirmnifN, Drmyn, dr 
Oi^fKLA.Ns, DR LA MnriiK Kkiiiiami. iir Dianous et t>R M^An- 
Qi'KH :iin<i que les lieutenants d'Astirii, i>r SAiNTtiRnMAiN 
et nu Skic.nki'r, et le sergent I)»:siioulins, qui devint lieu- 
tenant et fut tué en 1702. 

F'nfin, aprH diverses opérations autour de (xdogne, le 
régiment prit sen quartiers d'hiver à Xanten (t lieues de 
Wesel) près de Wesel. 



If) 1^ r;ipHaiiM« IHon fnlftall \r iirrvkr d«* I «rlllkrk* IvT rt^lmml 
•oafîHI l.inl [wrrr t|ti il HaïÏ |»ri« m (Vliiar|«n pnr lr««U liallrri*^. Son 
■a«|jK*i«Mi«tf* rrirallr m lfn|in«;i à U riaralrrlr miirmlr. (|til ■ om I In- 
qaliMrr (V Hêtntt $mr Ut rfgimenli, par K d<i noutirl ) 

(îi Ar.illic I ur Jran llaplUir ilr roulpi(|itH. rhrvalU^r ila MalfoM. mé 
m ItifiiK* rn t7fil. rhr\jhrr dr llallr m 1747. aialt nn trtrt* «1»^ ra- 
piUliK» au n^imrfil (|r coinlr dv llalKiifl). 
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Prise de Manster (25 |uiUot 1750). 

En 1759, I^Tour du Phi figure dans lo corps clo réserve 
du marquis (rArmciiti6i*cs, qui fui chargé d'invcslir Muns- 
ter. 

Dans la nuit du 11 au 12 juillet, le i*égiineni Icnta une 
audacieuse attaque sur la i)orle Saint-Maurice. 

Il eut à soutenir lo choc de toute la garnison et ne se 
retini qu'au jour. C'est dans cette glorieuse affaire que 
périt le lieutenant de Souvolles. On ramassa parmi les 
blessés le capitaine de Chassignoles (1), le commandant de 
bataillon de Larmandie, les capitaines de la Touii-Dbjban 
et DE Fargy, les lieutenants de Lusthac et de Shiy, ainsi 
que les sergents Desuoulins, Uiciiaut et Pagnon, devenus 
plus tard officiers au corps (2). 

D'aussi grands sacrifices furent enfin récompensés i»ar 
la capitulation du 2f) juillet, qui nous livra 3.000 soldais 
prussiens, ainsi (fue le lieutenant général de Zastrow. 

Après (|uclc|ues expéditions sans importance, l«a Tour du 
Pin vint jouir à (lologne d'un repos qu'il avait bien gagné 
(21 janvier 1760). 

BaUille de Corbach (10 JuUlcl 1700). 

Le régiment fit la campagne de 17G0 sous les ordres du 
comte de Saint-(iermaiii (3). 

Appelées au secours du maréchal de Rroglic, les brigades 
ImI Tour du Pin et La (Couronne arrivent fort à propos, le 
10 juillet, sur le champ de bataille de Oorbach et sontbien- 



(1) 1^ cu|Hlaino uk (4iA!i!»i«iNui.i>i, griùvcmcnl blessé au genou Uroll, 
dcvini lii-ulcuanl-culuDC'l an ITMi. 

(2) IjC nîglnieul dovuil ullinT sur lui lo feu de la place pour futilHur 
l'altaque du druilu, mais celle allat|uo s'élanl (égarée, l'riimmil cralgnll 
d'tim toniA |Mr la purlu Saiul-Maurice, i|ue canunnaionl nos qvaira 
pièces de campagne. Il y porla louics ses forces. 1^ régimenl se hmIb* 
Uni sous une grôle do l>oink>cs. pols-à-fuu, grenades et roousqvoterki. 

(3) Corps do réserve assemblé à Dusseldorf. 
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tôt suivies dos brig.ides de lloy<il Suédois et de Castellas, 
qui permettoiit de prononcer fntUique décisive et de déga- 
ger les volontaires de Flandre. Malgré le feu meurtrier de 
rennemi« celui ci se voit obligé de battre en retraite après 
quatre heures de combat. 

l/'s capitaines de KF.nNiSAN et DusRitnR, les lieutenants dk 
IlouvnoY, nu I.uc, n'OsMOMt, hp. i.a Vnj.ArniiKY (enseigne) 
et iiF. i.A Vkiinossr furent blessés :i (k)rbarli, où le régiment 
avait perdu 20 hommes et comptait 115 blessés. 

Warbonrg (31 laUlel tTOO). 

Cepriiihint. le maréchal de Hroglie, qui occupait la liesse 
et le Hanovre, avait été obligé de diviser ses forces. I^e 
prince de Hrunswick, proHUint île cette occasion, n^solut 
de 9urpren<lre le cor|is du chevalier du Muy. I^e 31 juillet, 
h la faveur du brouillard, deux colonnes ennemies dét>ou- 
clxMit subitement sur la gauche de Tarmée française. L41 
brigaile de La Tour du Pin (I). qui était h droite du village 
de \V:u bourg, vole au secours de l'aile menacée. Mais le 
chevalier ilu Muy s'aperçoit bien vite que rennemi me- 
nace les |Hmts de la Dymel, qui seuls assurent sa ligne de 
retraite. Pour |>arer à ce danger, il choisit 1^ Tour du Pin 
et Touraine (2). 

Le 2** bataillon du régiment pa<ise la rivirre h gué, sous 
le feu df l'ennemi, protège la retraite, forme l'arrière gartie 
de la rénerre et se relire en l>on onire devant la su|)ério- 
rite de^ forces. Sept ofliciers avaient été blessés dans 
cette glorieuse adaire. (l'étaient les capitaines iip. La Tour- 
Fr.nnANt», ne (îi'iNTnANU et dk L*Kr<rKnr«AT ; les lieutenants 
d'AsTien, Duruis, db Chamtcpir, chevalier db Cmassionou», 



(|) M Tour Ha lin ri Toaralnr. 

(t) 1.1 Tour tlu |*|n ri Tniiminr, r«>A«liih« p.tr U* II^HilraiiQl RAn^ral 
de Mr^iipfia ri |r miinVlial dr rmmp man|alfl dt* llntiot^pliHi. t^ |mrtesl 
au *rrofsr% dr llourbonnalt, llotirrf a«» et |ji OMironiN'. 1^ X* ImUIIImi, 
un mnmrnt mn|M^ p«r nnirr fav«l«*rk*. rtl rliarR<^ dr fmnl ri dr Hase 
par cr\\r (|r I rnnrml. maU II I arnMr |tar aoo frtt ri pë%%e ta rl«àèff« 
a%r<r dr I eaa |uv|a a ta crinlure. 
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DE Plats, et les sous-licuteuants Bëaupoil, Pagnon el 
Matheron. Quelque temps après, le régiment fut envoyé 
au secours de Wesel, menacé par le prince héréditaire et 
se trouva ainsi au combat do Clostei*camps, célèbre parle 
dévouement du chevalier d'Assas. Immobilisé |ieiicianl une 
partie do Taclion, par suite de la blessure de sou colonel» 
la Tour du Pin eut cependant l'honneur de prendre part 
aux charges qui repoussèrent définitivement les troupes 
hanovriennes. Le régiment comptait 73 hommes hors de 
combat, parmi lesquels le colonel (1), les capitaines du Sei- 
GNEUU et DES Favikhes, Ics licuteuants de Plats el de la 
ViLLAUDRAY ct le sous-lieuteuant de la Feuillads. 



Colonel comte DE BOlSCiELIN 

(17GI). 

Lcâ() février 17GI, le comte dk Im Toim du i*iN fut nomuié 
maréchal de camp. Il fut remplacé par le colonel comte uk 
BoisoELLN, qui commandait précédemment le régiment de 
Saintonge (2) (3). 

Boisgelin, qui faisait partie du corps de réserve com- 
mandé par le prince de Condé, ne cessa guère de combattre. 
11 prit part a la bataille de Villingshausen (4) (ISet IG juil- 
let). Queh|ues jours plus tard (28 juillet), dans une ren- 
contre particulière, près de Neuheim (sur la Uo£r), il per- 
dait un brave oHicier, le lieutenant de Saint-Paul» tué 4 la 
tète de ses grenadiers. Nous le retrouvons encore, le 30 



(1) \xi coloDcl i>K La Touii nv Tin ivçul un coup do luu â ki cuImo dès 
le débul do r action. 

(2) Hené Gubricl comlo dk RoistiKLi!>i, (ul fuU brlKadiar lo 8 |ttU. 
loi ITlii. Lo liculonanl colonel Mure Antoine uk, llALLkMotT, sorrnU a« 
corps vn I72i cummi*. liculiinunl; liculonunt-culoncl, 18 Janvlor IIQD; 
brigiitlicr, 2U fù\i-icr I7t>l ; iiiunk'lial do camp, 1707. 

(3) 1^ cor|M était alont à (loliignc et y pasiui l'hiver. 

(4) \illing»liausM:n. Combat |K:rdu |iar la faute du manicluil d* 
bise. 
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aoùL :*i r.'ifTîiiroilc Hoxcl. I^uis il va prendro ses quarliors 
criiivor 21 (Ii)lognccl l)us9oldurf. 

Annkk t7G2 

Poinhinl la guerre nVlait iNiiiil leriiiiiiéc. l.o rf^^imont 
(lui liiriilnt iT|iirii(lrr la rjiinpaf^iio. Au uiois ilr juiu I7ri2, 
uu (Irtarliruioutdi* la a>iii|»a^iii(* iiKfUMiiKHMiTrulla Immiuo 
furlune de caplurcr h Ippcnburen deux ailles de camp du 
prince Ferdinand : le rolonel Ligouier el le capitaine an- 
glais de Mrdos. I)*aillcurs, celte année devait ^tre parti- 
rulièrrnienl glnrieiise |Kiur lUiisgeliii. 

Combat de OrQnlnf en-JohanntlMrf on Johanoltberf 

(r> iioAt 1702). 

Le i.'i :ioùl, il se signala de la façon la plus honorable 
au cfiiiiliMl de tiniuiiigen .bdiann^liorg, où le prince do 
r^mdr ir|iouHsa l'armée deiix fois plu« nomlireu^edu prince 
lirirdiiMJir. \\v*i le commencement de Taclion, un brave 
soldai, nommé Jean Tnoi'nT(l) s'était placé en vigie sur 
un arbre IrêsexfKisé au feu de rartillerie adverse. Kn dépit 
du dangrr. il se maintint ferme «^ son \h}^^ et put ainsi 
donner avis du mouvement île retraite de Tennemi, ce qui 
détermina dan«« no^ troupes un nouvel et irn'^'ii^tible élan. 
C.'c^l :di»r«« ipie le capitainr hk Sr.niu: ht'HiVAi. (i), à la télo 
de IV) iMimmes déterminés, tenta une audacieuse attaifue 
sur le moulin de (ihiningen. où il eut la gloire de s'em- 
parer de lroi< piiVrs de canon. 

Le»* \;iin<pirurs cam|H*rent ♦iur le terrain, puis iU se di 
rigririil *^ur Ir Joliannslierg |M)ur se rapprocher de MM. les 

nKirrrh;nix. 



Ht J< m f n«M tii. iMI ilu UaUlti. lu^ il raH«. |«.in»é««r «Ir SdlnlJfMii-^f»* 
Ijilran 

fît J<*«< pli i*r S»iiiir t»i un «I . n^ à Ciatp rn 17T7. raplUlnr tm ITîA. 
|t|«««« .1 I «irh.trh S t'%\ <luMni;ii4* ju motilin ilr lirAninc*^ fîS Aoél ITQt) 
rn ir*m|Mr^nl cir lrt)lt |*itTr« dr canoa (Malt d« trnrkr). 

IIM. ty. f 
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Nous allons voir que la journée du 30 août devait élre 
plus brillante encore que celle du 25. Boisgeliutt'y couvrit 
d'une (gloire incomparable. Le prince de Coudé s'y montra 
vraiment digne du grand nom qu'il portait. 

Bataille de Friedberg-Johaimisberg (30 iiuAl ITtiS). 

L'armée française se trouvait établie dans une forte posi- 
tion, près de Salines de Friedberg, quand son avant-garde 
fut attaquée sur la montagne du Jobannsberg par dix-neuf 
bataillons ennemis, sous la conduite du prince de Bruns- 
wick en personne. 

Cependant tous leurs efforts venaient se briser contre 
l'inébranlable résistance du marquis deLévis (1) lorsqu'on 
apprit que Lùckner, avec quarante escadrons, u|)érait un 
mouvement tournant par Niederm*elle, aHnde tonifier sur 
notre Hanc. Pour parer à ce danger, il fallait agir au plus 
vite et brusquer la victoire. Le prince de Condé confia cette 
noble lâcbe à la brigade de Hoisgelin. Il s'agissait de se 
rendre maître d'un bois situé vers notre gauclie et défeudu 
par 3.000 Anglais et 3.(K)0 llanovriens. Entraînée par le 
lieutenant-général comte de la Guicbe et les maréchaux de 
camp de Cliantilly et Jenner, cette troupe généreuse s'é- 
lance au pas Me course contre l'ennemi, dont elle essuie 
deux décbarges sans riposter, et se jette à la baïonnette sur 
les C.OOO Anglo-llanovrieiis qu'elle enfonce et disperse on 
un clin d'œil. Dans la poursuite, un capoi*al de la compagnie 
DIS UounENAVE, nommé Micbel Roussillag (S), emporté par 
son ardeur, parvient seul au delà d'un ruisseau que les 
ennemis traversent avec peine, en tue plusieurs et ramène 
onze prisonniers (.')). 



(I) lus niurquis Ui) liivis commundiiii l'avant -ganlo. U avait élé 
fureta [Nir l(!s grciiiidioni ntyaui du coin le de Sliiln ville. 

(X) Micliel Houbsii.LAC, dit Au^uiiliii, urlgiiiiiire do SuInl-AugaaUa. 
pr6» lli'ivc«, en Limousin. (0;8 diMdiU sont omprunlén ù l'ouvrago «la 
M. de llou»b4*l : lî^tuttit ëur let n'tjiinenit. 

{lit ÏM |»i iiice de Soubiae. l(^in«)in de ce haut fuit d'armes, voulal ttm 
nx'OMiiicnscr sur-le*cliuni|) en lui donnant quatre louis d'or. 
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Pciiflaiit co Icmps, les charges vigoureuses du comte 
de Slninville nclicvnieiil la déroule du prince de Bruns- 
wick (I). donl les trou|>e8 repassèrent précipilammcnl le 
Wesrr, Inissanl entre nos mains (KK) morts, 1.500 prison- 
niers, l.ffN) chevaux, t élondanls et 15 pièces de canon. 

(le Inmu fait d*armes couronnait dignement la dernière 
canipagnr de la guerre de Sept ans, «|ui n'atioutit mallieu- 
rrusenuMil f|u*au traité do Paris (10 -lévrier I7G^)), si désa- 
vantagiMix pour la France. 

Rn niisim du rùle glorieux joué par le régiment dans 
cette arlifin mémorable (2), le c^iinte me Hoisokijn, son 
colonel, hit chargé de porter au roi la nouvelle de la vic- 
toire. Il en fut récom|)ensé par le gnule de brigadier. D'au- 
tre part. Sa Majesté chargea s|iécialement le maréchal 
d'FIslnV<t de tninsmettre au corps tous srs compliments 
pour sa brillante ccmduite à Friedberg; il en donna d'ail- 
leurs un éclatant témoignage en accordant à lioisgelin qua- 
tor/.n rniix de chevalier do Saint l«ou in et l.*î.(IIH) livriM de 
gratilir.'ilion (V. les piè(*es justilic^itives à Tapiiendice 
ir :i ) 

l«e ré;*iiiieMl (NHivait être Her do sa gloire; mais il Tavail 
pa)ér bien cher : 2S soldats avaient été tuén sur place, 
tlWt étaient blessés. 1^ corps d odiciers ne s'était guère mé- 
nagé ; H d'entre eux avaient tmu\é la mort au champ 
d'Iionneiir : T'étaient lr« r«ipitaine?( ur. Sai.mt SAi'vr.i;ii (.*!), 
n*Airm:\ii.i.K (V). Ih'MAM(îî) et m: Ha.huiim (tî); les lieiite 



If) 1^ pHnrr Ii«*n^lilalm dr llrun^wlrli avilit HA ilmiKrrrittnfiieal 

tt) 9 |jr« Iroitpm onl fait ilr« prvvii|;r<i. «rtil Ir prlttcr ilr» VtnitïA k 
Il ifr (li«*i«#<til. paffilriill^rrmrnt k nfflmrnl «Ir llnint Un. rofitliili par 
M%l i1«« <1iAnllllr H J«*fifK*r. m«r«Vhatit <!«« ramp • Vnnr m f|ul rom» 
rf*rnr> l.i rr«ié^ il«* S«ltil l^«l«. %«lr la n«»4r a*» I «|»prn h«-r n* :i 

(.Il I ntiU \ irlor rtM^iiir iiK S%i«T Sait ri N, nA 4 1 1 Martltil«|ar>. em 
ITTi 

(4) ly>iii< \uiu«lln Jrannin n'Ai rrr^ii 1 r. nA à \ aknrleniica. on litO. 

i*t) Jr4n (>^«ar l>i-Mi«. né à nortlraai 

(Af J'^.in rhilippr flir%allrr ne R%«c«im. n^ à rH)lanrr*n« In t <iel#« 
hrr I7tt rhr%j||rr tl<* Saint l^alt. *l trpioinUr* ÎHM, mort do mê 
I>l<*t«urr4 l<* 10 nrlobrr ITGt. 
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nanls Hogon, Oudet el DicsiiouliiVS, le sous-lieuleiiaut db 
LoiiGEuiL. Plus longue encore élail la liste des blessés : eo 
tête, le commandant de bataillon (1) chevalier uv AIk.snil» 
puis les capitaines dkla Forguk, de Saruant, de la Toi;ii, 
DE Feruand, de Uoye de l'Enfernat, Mézières, Cullkt iii:s 
Favikres, de Mâmarque, Navette de Ciiassignoles» ue la 
Barrière, de Cuami'Druslard, delà Vergnue, dkSihy, IIou- 
ville; le lieutenant de grenadiers Beauih)il et les suus- 
lieulenants Ricard, Cuantepib, Bourguisson, d'Osmont, dk 
la Fki)uj.ade, Matherun, de Berne, cnlin le iHirlc dni|icuu 
Bagué. 

Nous n'aurions garde d'omettre ici un fait assez signifi- 
catif à une époque où l'esprit de corps entretenait entre 
les divers régiments une si vive et continuelle rivalilé : 
Boisgelin reçut les félicitations les plus flatteuses de la 
part de plusieurs autres corps sur sa brillante attitude dans 
l'ailaire deFrIedberg. 

hlenlionnons tout particulièrement la lettre adressée par 
les ollicicrs de l^a Couronne ùccux de Boisgelin, document 
qui demeurera toujoui*s honorable pour les deux régiments. 
(Y. pièces justificatives, appendice 3.) 

(k)L0NKL MARQUIS DK CliÉNOIJ.E 

(30 nuvuiiibrc l7Gi). 

Benli*é euFnince après la signature delà paix^BuisgelIn 
se rendit h Calais. Il y tenait encore garnison lorsque l'or- 
donnunce du 10 décembre l7Gâ lui imposa le nom de 
Béarn (2). Nous n'enlreruns pas dans le détail des nom- 
breuses garnisons (|u*orcupa le régiment de Béiirn pendant 
cette période de paix (.'i). Oisons cependant qu'il su trouvait 



(1; (iirriiiain-Nicolan nu MoirasKT, chevallier lui Mgsnil, né liant Io Per- 
che; n^luniié (Ml neil cuiuinc cuininamlani do balalHuD. 

{t^ iA'iïv unloiinanco »uhiillliiaU lo nom |M*riiianrni d'unA provlacô 
aux iMiiiiM I it<k«iilit'lli'iiii*iil v.iriiililcM iIch «'ultiiii-lM, i|iiiM>rvaii-iil, |uM|u*à 
CrUr t-|NM|Ui'. .1 1.1 (lr!ii^ll.i(li»ll ilr^ lv;{iliU!ilU (liitS grill iUhuUIIIHSit. 

(3| Marn I7tj3, (^laisi; uovciiihru I70i, Dunkrniiiiï; août tTliu, TUoa* 



nil I.V IIKGIMKNT h'iXPANTKniK 1S3 

» l)unkon|tic lors(|iril passîi sous les onires du rolonal 
iii;in|iii< iiK (^iiKNoi.i.K ('M) novoinliro iliW) (1). 

I.r iv;:nr do Louis XV s':irlicv;i dans In lninf|uillilf*. 

Mais rainliition do la marine anglaise cnti'elenail un 
sourd nif^rontenteinent. 

\à\ révolte fie l'Aniérique du NonI fui le signal de ladé* 
Inihv 1,1» roi do France (I, ou is XVI) dul voilier à la sùrelé 
do SOS rtdonirs, rar loul faisait pri^sa;;or une ru|iluro avec 
l'Anglolorro. * 

Kn ron«*iW|uonre, Ik^arn. ronime tant d'autres n^^imenU, 
reçut l'fvrdred envoyer son i** bataillon aux Antilles. 

Il fut ondian|Uf^ à Hrest, le 2!f) novembre 177.'», t^ desli- 
nation t\v Saint Dominguo. 

l/annôo suivante, en vertu fie ronlonnanri; <lu 2.*> inam, 
lW»arn m» ilcNlimbla |MMir ffu nif»r floux rf'»p:imonts : les l*"» cl 
3'* bataillfMis f*onstitut*rent Iléarii (le nouveau), en conser- 
vant le flntpeau eiruniftirme île Tanoien corps, tandis que 
les 2" et h" batailbms forni«*ront le régiment d'Agc^nols. 

Kniin. m 1777, le iV*ginientde Héarn prit le numéro 15 
dans l'fudre fie bataille, par suite fie lonlonnance royale 
rpii supprimait le roulement entre les régiments ù' semes- 
tre (i). 

(>>Lf)NKL MAnQt'is l)K HAIITILLAT 

(I7W)). 

Kn I7HI). la pronuitifm fin marquis nr Cn^jvoi.i.r. au grade 
fie maiiVli:d île r;imp (1''^ mars) tit flonnor le rommanfle* 
mont t\r Héarn au marquis nr. Haiituxat (nommé h la date 
du i:i avril l7Si))(:i). 



\\\\r, juin I7r.7. SarrrIntiU: nrlobrr ITIH. Ilrml ; novrmbrr 1700. Mrli; 
«•lobrr 1771. ThIonxMIr; •rfttrmbrf* 177t. V«knc è <*t i n<*t; norfmbrf» 1774, 
Mrif ; 1777. Xrnhin; I77«. Mraiit; I77Î». en l'Imnlk^; I7HI. Sailli f>mf»r, 
liotPinbrf ITMl. Hrr«l . juin I7H4. MHf . novrinlirr I7fn. IHcppr ; tritlcim. 
bi^ I7NFV Ir \\:%\rr: |an%lrr 17!IS. \rr9% . 15 )aln ITOt. IJIIr. 

H) Aniif' l^>ui« hr Qt i^no t>R (^iL^oujt; bHfftdler. 3 Janvier 1770; 
maiVrbal ilr ramp. I" mart fl7H0. 

(î) Hoiirb'tanalf. H^rn ri AavrrKnr. 

(1) I ntit« KrancoUJtileaJrannot. marriaU iht R%antXAT ; brt||adl«r, 5 
d^crmbrr ITSI : mariybal dft canp. nart 1790. 
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Le régiment, qui avait été envoyé plusieurs fois «laus les 
ports du nord de la France pour protéger les cùlcs contre 
les tentatives de la marine anglaise, revint à Metz, au mois 
de juin 1784, lors(|ue la paix fut assurée par le traité signé 
à Versailles (3 septembre 1783) entre les Etats-Unis, la 
France, l'Espagne et l'Angleterre. 



^ Colonel DE BOISGEf.IN DU KERDU 

(1788). 

Cependant, la crainte d'une nouvelle guerre maritime le 
fit envoyer à Dieppe en octobre 1787, et, deux ans après, 
au Havre (septembre 1789), où nous le trouvons sous les 
ordres d'un nouveau colonel, le vicomte i>k Ik>isnKUN dk 
Kerdu(1)(2). 

Quoi qu'il en soit, le régiment n'eut l'occasion do pren- 
dre part à aucune action de guerre. Il est même à supposer 
qu'il ne quitta point sa garnison, car il était encore au 
Havre au moment où l'Assemblée nationale substitua aux 
noms de province, que portaient les régiments, la seule dé- 
signation de leur numéro dans l'ordre de liataillo (!•' jan- 
vier 1791). 

A partir de cette époque, Béarn ne porta plus que la dé* 
nomination de : « iVr^ Régiment d'infanterie ». 

CoLONKL C0.MTE DE CASTELLANE 

(£> Juillfît 1791). 

Le 30 juin de la même année, le colonel de Boisubun fui 
retraité avec le grade de maréclial de camp. Il cul pour 



(I) <îine*r)uiiilnii|UfiJoun-Mari(» i»i: IluiMicuN, nommé lo I*' mmn I78B; 
mlrulK^ uviu: lo Krudo do munVlial do camp lo 30 Juin tTOI. 

(X) M. Jcan-Cli.irlcst ut Myo.n (ul Uculcnanl -colonel de lldani éo 1189 
à ITJI . 



IHI MV^ IIKQIMK.NT n'iNKANTKIIIK f.lA 



siicccssoiir le romle dk Castkixank (1), qui ne (îl que pas- 
ser au rc^îrimcnl. 

Surroseiilrefniles, le 2^ li:ilnill(ui rerovail Tordrode par- 
tir n son tour |K)ur Saint Domiiigue. Il sVmhnrqua au 
llnvre. le l**' novembre, et ne revint jamais en France. 

(>)LONKL DK MYON 

(ITÎH). 

Quelques jours plus tard, le colonel DR Castrllanr était 
remplaré par M. DR Myon (7 novembre 1701), qui avait la 
gratle tir lieutenant colonel au corps depuis le 7 mai 1789. 

Au nioi<;de janvier suivant (2), ce qui restait du régiment 
fut envoyé à Arras. On l'y tnnive, le \^ mars, à reflectit do 
l\M lionimes. 

Ciu^NKi. DR VAHRNNKS 

(7 m»rs ITIIf) 

Deux mois apn*s (juin), le I.V régiment d'infanterie était 
en ganiiMMi à Lille, sous les ordre^i de son nouveau colonel 
M. DR VArtRNNKs (3). Il eut bienlùt l'occasion de montrer 
qu'il avait pieu<iement conservé les traditions da ses aînés. 

Les grandes rommotions pcditiques qui dé<*hlniient alors 
lecirunlr la France avaient eu un grave retentissement dans 
toute l'Kunqie. L'orage commenvait à gronder à rhorixon. 
L'Assemblée législative ri^olut «le brusquer las choses et 
fuira l,iMii< \ VI à déclarer «Mdrnncllemcnt la guerre h Tem- 
prreur d'Autrirbe (i<) a\ril I7*.li). 



M) llltiul \ni;r llnnlfarc Martr. C'^imlr ^t rjktTCLtjii>iff. eoloMil d« IS^, 
k* Si )uill< t fl7*M 

(2) \r fl" halaUlon arrhr \r S7 l^nvlrr ITtU à Arrat 

(3) Marlf Ijotilt »■ VAnmiiKa. colttoel du 13* le 7 mart tTSt. 
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Siège de Lille (24 scptombro - 8 oclobre 1702). 

C'est eu Flandre qu'on lira les premiers coups do canon. 

Le régiment, qui faisait partie de l'armée du NonI, com- 
mandée par Luckner, puis par Dumouriez, cul l'insigne 
honneur de prendre part à la glorieuse défense de Lille ( 1 ). 

Le duc Albert de Saxe-Tesclien s'avançait à la tète d'une 
armée do 25.00() fantassins, 8.0()0 cavaliers avec !UI pièces 
de Ciuion et 12 mortiers. De pareilles forces sembluicnl pro- 
mettre un facile triomplie. Mais la place de Lille bniva son 
adversaire. Le général Huault, qui commandait la garnison» 
n'avait sous ses ordres que 4.412 hommes d'infanterie, I . I J8 
cavaliers, deux compagnies bourgeoises de canoiiaiers sé- 
dentaires (2) et 13i hommes du 3«> régiment d'artillerie. Ijù 
patriotisme et la vaillance devaient suppléer au nombre. 

Cependant, dès le commencement deseptembre, leslrou- 
pes autrichiennes avaient passé la frontière élu comme un 
torrent qui rompt ses digues» ellesavaienl envahi la Flan- 
dre f ranraise. Le général Uuault diposait de si i>eu do nionilo 
(5.678 hommes, dont 606 du iS^* de ligne) qu'il n'avait pu 
envoyer (|ue de faibles détachements ù Lannoy et ft Uouliaix. 
L'ennemi s'en rendit maître le 5 septembre. Dans ces eiiKsi- 
gements, le capitaine Louis Dkskiithk, du IS^de ligne, qui 
commandait la garnison de Rouhaix, eut un cheval tué sous 
lui (Etats de service). 

Le 2.'] septembre, les tôtes des colonnes ennemies |uirais- 
saiciit en vue de Lille et le duc Albert établissait dillérenls 
camps dans le voisinage de la ville. 

Le lendemain, nos avant postes du faul>ourg de Fives 
étaient refoulés jusque dans le chemin couvert. Kn sorte 
que, dès le 24, l'investissement était aussi complet qu'il 
devait l'être jamais. La place n'avait plus d'autre porto 



(1) Sii'Ktf «lo IJllu {ti «rptismbnvS uctubru). 

<2i r^rs (urcrs) (uri'nl onsuitu iloubliH'4 pur les rrnfuris qui •rriv6rcBt 
dans t<s pn*iiiicrs jours irtNiuIm;. 
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lihro (|iio colin (l*Armcnlières et ci*autrc8 communications 
quo coilo^ (le In ligno de l)unkcr(|uo (i). 

I,e«* promiôroRopi^mlions de la défense (tirent dirigées fwir 
le lienlennnt général Dulioux (i). 

I.e ii). iKuir se donner de Tair, il tenta d'arracher & 
rennomi les positions perdues la veille. Cette entreprise 
(ut confire n (MK) hommes de différents piquets (3), com 
mandés par les lieutenants colonels de Pierre, du 2i« de 
ligne et Vaihubert, des volontaires de la Manche. Lui- 
même se mil à la tête des troupes avec le maréchal de camp 
de (*hnttipiiiorin. Mais les Aulrirhirn<i occupaient tous les 
points du (auhourg. Aussi nos edoris vinrent-ils se briser 
contre lonr iq^iniAlre n^ishince. Knlin, apr6s tn>is heures 
de cette lutte acharnée, le général dut ordonner la retraite. 
Klle HO fit en Wm ordre et pas h pas, sous la protection 
du (eu de l:i place, grâce aux heureuses dispositions prises 
par le génénd Huault. (Vesl flans cette sortie que le 15* ré- 
giment rrinfanterie perdit un de ses meilleurs otliciers, le 
capilnino Philippe (jiarot (i), qui mourut le jour même. 

I.e dur Alliert employa les journées des ^i, 27 et 28 à 
conslt iiire de formiilahles k'itteries, destinées ti iMunhanler 
la ville. Tel était Tétat des choses lorsque, le 2î), vers 11 
heures, on vint annoncer au conseil de guerre qu'un offl- 
cier supérieur autrichien, accompagné d'un trompette, se 
préseninità la p<irte Saint Maurice. I^ général ftuault char- 
gea aus<iii(M Mm aide de camp (le c^ipitaine Moraml) d'aller 
avec locidonel î^r. VAnrNNr*. du lî>* régiment d'in(anterie, 
rerevoir lo parlementaire étranger. On lui fU traverser In 
ville en voilure, les yeux bandés, pour l'introduire au con 



M) Voir If tt^ge He ItUe en I7W. par l>H\x^ XjtcttAx. 

<X) Mal« lr {^ •rplrmhn'. fmr %n\Xr Ar mmi mpfw*! à Tarit. Il 4al rft* 
mHIrr le rnmmanftrinr'nt au marchai do camp lltiaiill. qui Irxerça 
|a*qu â In fin ihi •!< ic<* 

(.1) Parmi lr««|iir|« rrlul da 15* n^fflm«'iil illiifaiil^^ri^' 

(i) l'Iilhppr ^r.iiic^l« «jiM^T. IN* k i:i a%HI ITlTi; ifrmlarmr da rsl 
m 1772. «<>ti« llriilrnanl k 5 nrlohrr ITKt. an balaillAii d« IN»II<ni; rapl* 
tailla* 3M IV. I.» ni m.-«l I7'»î. •»IWr|rr d a%rnlr 

S»n In rr. I.imiU KmiK*»^*. rAt«élalnr à la mAmi« dair H au m^m^ ré- 
ftlmrnl il* \lnl rltrf dr briffadr lr B) aoét 1793. (liait d« irr\èrr« ) 
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seil. C'est là qu'il remit une dépèche du capitaine général 
Albert de Saxe portant sommation de rendre la ville et la 
citadelle à l'empereur et roi. On sait la magnifique réponse 
que lui fit le brave gouverneur (1). 

Mais ù peine l'envoyé du duc Albert eut-il regagné les 
postes de l'armée ennemie qu'une effroyable détonation se 
fit entendre. Douze mortiers et vingt-quatre pièccM de gros 
calibre, tii-ant ù boulets rouges, vomissaient leurs projec- 
tiles sur les différents quartiers de la fiërecité. 

Cependant rien ne put vaincre la patriotique constance 
des défenseurs de la place et ce sera l'étoniol honneur de 
la population lilloise que d'avoir, en cette circonstance, 
donné l'exemple du plus pur héroïsme et do la plus entière 
abnégation. 

Tandis que le soldat, par principe et par devoir., fidè- 
lement dévoué à son poste, y déployait comme au milieu 
des flammes une valeur peu commune, le citoyen, In- 
sensible a ses pertes, jurait de mourir, non seulement sur 
IcsM'CsIes fumants de son habitation, mais encore sur la 
brèche de ses rcmparls, où l'ennemi ne portait que d'im- 
puissants efforls (!2). 

Une aussi admirable résistance devait avoir sa juste ré- 
compense. Le 8 octobre, en effet, les Autrichiens, qui avaieni 
épuisé leurs munitions, se butèrent de lever le siège en ap- 



(I) Ré|)onto du général RuauU : 

a Monsieur lo Cummandiinl général, 

I.a garnison quo )'ai l'Iionnuur do commander ci moi flommM 
lui do nous ensevelir sous les ruines de celle place, plulùi quo do la 
rendre à nos ennemis; cl les citoyens, iid^des comme nous k Imir 
ment de « vivn) libres ou mourir •, |Kirlagenl nos senllm<*iiU «si 
aoconderoul de loub leurs eilorls. 

• Lille, le ti) seplembre iTJt. 

• I^ maréchal do camp commandant à Lille. 

• llUAULT. » 

{t) \jo capiliilno Dkskutiic, du 15" de ligne, dont nous aTont poH6 
plus haul, avail pu rentrer à IJIIe. Il cul la bonne fortune de eevvar 
plusieurs femmes cl enfants menacés par les Oammes. (Klals do ■onrkes.| 
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prcnnnt (|iic Diitnouriez s'avançsiit h la tétccruno armée de 
:)0.(NM) hommes. 

Pour s*as.suror de la rclraito de rennemi et détruire ses 
ouvrages, le maréchal de camp do Champmorin exécuta 
une roronnaissanre au dclf^ du faul>ourg de Fives. Il avait 
sous SOS ordres VAM) volontaires nationaux, un bataillon du 
ITr conilnil par son lieutenant colonel DAttniKnRs, un ba- 
taillon du R7« commandé par le lieutenant colonel O'Keefe 
et un drinchement de hussards. 

1^ villo était définitivement sauvée : n l«a magnin(|ue 
défen«^e des Lillois, publiée dans toute la France, excita 
l'enthoiivinome général '»(!)• 



CAMPAOMC OU NORD 

PniHinnt de cette heureuse diversion, Dumouriez voulut 
entreprrndre la conquête de la Belgique. 

Knin* temps, le ITr n^gi ment d'infanterie avait étéaflecté 
h l;i ± divi^^iiin (manVhal de camp de fMin(dle) du (<^ corps 
d*annrr (liiMiIrnant général de la Hourdcmnnye). 

1^ .S nfivembre. nous le t mu vous cam|ié h f^ysoing, d*où 
il va rejoindiv, à Tournai, le premier corps qui marche sur 
Anvers. 

l/avaiil garde «e présente le \H devant la place et la 
M>mme inutilement île se remire. Le lieutenant général de 
la lliMitdonn;iye prend a I on ses d i «% |K>sit ion s fiour s'emparer 
lie la cilnilelle de Ilerchem. 

Pendant la nuit ilu 2.1 au ^> novembre, nos travailleurs, 
conduits par le capitaine hr.sr.rTiir. ouvraient la tranchée 



(Il 1 «> If i«rlf»lirr iTff, Ia f j»n\rnll<»n n'illonak, n|»r«-« ii««»lr r>filf»«4« 
la Icrltirt- •! un** |rl| rr «|r mm r«tmmU<uilrr« «• I mrm^ *l«i .Nonl. cl «iir to 
prr»p(t«Hlf«n fi un ilr «r^ mrmbrr«. cl^rHr *|o«« |r« hablUnlt tU^ IJIIa Mit 
bèrn in^rM«^ d<* U |uilrl<*. 

An rnmmrnrrmrnl tir «rpirmhrr. U Kariil«nfi cW» IJ1I«^ wt rrtmpru—H 
qn^ SOIS hAifimi^ ilr^m iri«l<tnl«ilrr« nnllon.inv. Ctïïl tin ITt* ik> llffiif», SIS 
du t\\ r.V. iltt éV, r;il fin «vr m «in r nislmt^nl fl «rinirrl<'. XA emw- 
llrrt tin f** r<Slimrfil. iriO 4 « 13*. 32S du l*« li«Mar«l«. 
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dans lo plus grand ordre. « Lo silence fut si bien observé 
que l'ennemi ne s'aperçut pas de ce travail. » 

Les cheminements furent poussés très activement, et, le 
30, à une heure de l'après-midi, la garnison, forte de 1.100 
hommes, mettait bas les armes et restait prisonnière de 
guerre ( 1 ). 

« Le lendemain, on distribua des secours aux corps de 
troupe pour acheter des eiTels, et l'on donna aux soldais 
un jour de solde en numéraire. » 

Au mois de décembre 1792, les armées du Nord, des Ar 
dcnnes et de Belgi(|ue sont iniuiiies sous les oiilres du gé- 
néral Dumouriez. 

Le 4, l'armée tout entière se dirige sur Diest et prend 
ses cantonnements le long de la Meuse. Puis, au commen- 
cement de l'année suivante, le i5<», k l'eflectif de 781» boin 
mes, vient s'établir c^ Hûrcmonde (30 janvier). H en part 
au printemps pour servir sous les onlres du général La 
Marlière, h l'avant garde de l'armée du NonI (Dumouriez). 



Annkk 1793 

Mais nous sommes bientôt obligés de rétrograder devant 
la maiThe des Prussiens de Brunswick et des lui|»ériaux, 
commandés par le prinre (Charles et le prince de Wurtem- 
berg. 

Vivement attaquée, le h^ niai's, en avant do lirircmunde, 
l'avant-garde se voit contrainte d'abandonner colto ville et 
de se repliiM* sur Diest. La l'ctniite s'exécute en lion unira 
et sans précipitation. 

Plus tard, sur l'ordre de la (Convention, Dumouriez 
fail éva(!nrr la Hollande. La division La Marlière (i) est 
établie, le 13 mars, à AurbiiioU et a Lier, pour couvrir 
I^uvain. 



(I) 1^ *Jl» nt»v<rinl>n:, le Kriii^riil Mtniiiilii avait romplacii la IlonrikNl* 
nayo. 

(ï| KUtt S4- «-uiniMiM) des !"• iMlalllons «les S* et !!>* n^'iiiicntt «l'isfaa- 
lerlo, de quatre iMitailioDS de volontaires, cinq escadrons de CtfVMiolia 
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Ttmh'fuis, rcclH*c de Ncrwiiideii (18 innrs) (létennine 
rnniiéo <lu Nord à coiiliiiuer son inouvcineiit rétrograde 
sur (k)urlnii. 

1^ 'M) innn», i^llc esl réunie aux camps de Druille, Orchies, 
Saint Aniand et Faniars. Quel(|uc8 jours après, lo général 
de l>aiiipierre succédait à Duniouriez (1). Il entama les 
o|iéralinns m Flaniire, mais ne fut pas heureux et, s'il 
n'avail ru la gloire de |NTir au champ d'honneur, il eût eu, 
sans ilfiule, le même sort «pie ses successeurs (lustine et 
llouch;ird (i), (|ui durent expier sur Téchafaud la faute 
<ravoir élé vaincus. 

(Jufd f|u'il en soit, le \l)r, qui se trouvait sous les ordres 
du général Héru depuis la destitution de La Marlière (juil- 
let WX\), lermina la campagne sans avoir eu l'occasion de 
prend rr part à aucune action de guerre importante (3). 

Ann^.r 1794 

Knhii. le 2.*î jnnvier I70i, en éxecution de la loi du 21 fé- 
vrier I7tn, le régiment fut amalgamé avec le li** b«itaillon 
de féfl(*ié< el le V halaillon de la Sari lie, |NMir former la 29^ 
demi liri;::ide tie halaille. 

Le ±- li;daillon du Mr régiment d'infanterie avait disparu 
tout nilier à Saint iKuningue. 

1^*1 'MK* demi brigade de bataille, h la formation de laquelle 
il drvail concourir, n'a jamais existé que sur le |uipier (4). 

(Jii.'int au flé|>At de l'ancirn Héirii. qui était resté dans les 
garni^^onsdo Bretagne, il entra directement dans la compo- 



(:r rlia«*« iir« cl y i^lmrnt <lr rji%alrrlr t\f lk$tnr\, m lo«l 5 300 boM- 

(Il \jr i htHI. iHimoiirtrt ■%«!! une rnlrrror ■toc M»ck cl te ré- 
fuf itil i1»n« k camp «uliidilcn. 

(îi ( ii^iinr (ul r\<Vdl«* le tS fulIlH. «pr^* l« pr*%c de \ alcaicIrfifM* ; 
Uotirlurtl nprr« a^cilr Hf Ixillu m>«i« (inurlnl 

(Il II M 511 cl^ *ticrr«*É%rin'nl c«nle»nn«^ nu camp «l«* la %l»<MrÉiic, à 
I rrhnt'ï»» »t» nn\ lrlu«r«. » l.iilv^llr. aiit Kclu*c« ilr l*rtil«monl. m Itta- 
Ion pr»* il»' l.lll*' S«»« cfl«>clif. le I*» iM'Iolirc 1790. c*l de %2I homnoa. 

Il' I .« ilrm) liHcAilc dr ImI.iHIo. qui df>\aU pf»rtrr le numrrt» 15. •• 
)am.ii« < l« non plut orKanitt'c. 
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si lion de la 40« demi-brigade de ligne, à la réoi^ifuiiisalion 
du 5 avril 1796. 

Il est intéressaut de savoir ce qu'est devenue celle fSh 
demi-brigade, \lont les anciens soldats du 19*coasliluaient 
le meilleur et le plus solide élément. 

Nous la trouvons, au mois de janvier 1794, établie au 
Quesnoy, comptant un effectif de 1.132 bommes et conser- 
vant à Aire un dépôt qui fut plus tard transporté à llesdin. 

RéerganlsatiM àm 5 avril I TMI. 

Après avoir contribué, avec l'armée du Nord, à la seconde 
conquête de la Belgique et à celle de la Hollande, la 29" demi- 
brigade de bataille fut réunie à l'ancienne demi-brigade de 
la Seine-Inférieure (volontaires) pour former la 14« demi- 
brigade de ligne, qui fut depuis surnommée « la Brave ». 

Cetie transformation ne fut pas la dernière, car, à l'orga- 
nisation de 1803, la 14<> demi-brigade de ligne devint le 14* 
régiment do ligne (le Brave), dont les fastes égalent, 8*ils 
ne les surpassent, ceux de stis devanciers. 



DEUXIÈME PARTIE 



OC LA rOMIIATION Olf OCMIOIIlOAOCt 01 UONt iUtOU'AU 

UCINCItMCMT OC 101 S 



DKUXltME PAIITIK (I7'.H>-I8iri) 



PÉRIODE DE LA RÉVOLUTION A DE L'EMPIRE 



llittoirc (Ir In I!»* doml-brlfraflr do ligne /anciftiiiie 1)8* (Inini* brigade 
dr bnliillle.. dftvrntto, rn fH03, 15* réKimciil d Infanlerln. 

Le rs nivAsc nu IV (8 janvier 17%), le Direcloiro prrscrl- 
vnil une nouvelle organisation îles unités atlminislr.iliveH 
(le l'arinéc. 

l/arnMé (léHnilif du 19 janvier constituait cent dix demi- 
brigades dinfantcric de ligne et trente demi brigadesd'in- 
fanlorie légèit;. 

Il fallutdonc procéder encore ft îles transformations, ("est 
ce qui ex|dir|ue coninient la llî* demi lirigade d'infanterie 
de lij;nr se trouva presf|ue entièrement constituée par Tan- 
cienne (kS'* ilemi brigade de bataille (I), dont les liois ba 
taillons li^uraieiil. h celle é|HM|Uf\ dans la !'• division do 
l'armée du NonI (en Hollande). 

Le iifitive.iu corps fut organisé sur place, à la date du 
2^) mars l7îMi {'M) venlAsi» an IV)el, i|uel(|ues mois plus lard, 
(10 lliermidor) il se trouva loul entier réuni du camp de 
(•orsrile. à l>(îe<'lif de i.îill'l bommcs. 

(l'est là (|ue le général Macdonald. pmfllantdes loisirs de 
la campagne, avait résolu de façonner ses tmu|»esn la ma- 
iiiruvrc,:! l'ordre et à la discipline; car. jusque là, il n'avait 



H) lu (W* fl«»inl hr*|t«dr dr tMlnlIlr atnki ^1^ form^. m rKeVnlImi da 
dN-rri du 21 fr\ri(*r I7!I:V p^ir \rT ïutimktUtn dnni* r«^lm«*nl d InfitiiIrHr 
(r| ilr%îint Anf;o«ilAmf| . |r f* ImUIIIoii dr« ^nloiilalrm dr I oir «-1 ( Im^ 
(form.illon du 1*1 noAl ITlf). r| |f^ .T t»ai<«llloii dr«ri^*r%r« t^<donl«irr« 
ilr>illf1« rrfil«d< p.irlrmrnU. fnrmAlkmda 1% *r jilrinlirr ITîlf). i rllrdrmi* 
brl;:.i4to r«imf%rt'n*ill. au r«iin|4«H. t iXI bommrv H «Il pè«*c«-« tir rmmm 
dii r.illlir»' I 

1 r riMitimr l'Iall rrlul d«^ |rar«lr« nalionalrt - babil tdr« ri fwinUkNl 
f}é. tant antn» Bian|urdltUncll%e qur Ir ndMiéro ftorié t«r Ir mlM. 
Il Kl ty %9 
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supporté qu'avec peine le laisser-aller de toutes ces Ic^f^ions 
reinuaiiles et tapageuses, nées des amalgames les plus di- 
vers et composées des éléments les plus disparates. 

Mais, sous son habile et active impulsion, la l**** division 
eut bientôt acquis une juste renommée pour sa bonne Icuue 
et son esprit militaire. 

Lorsque le général Augereau, arrivant d'Italie, vint |irea- 
dre le commandement des provinces bataves, il fut obligé 
d'en convenir. Pourtant, comme il était souvent de très 
maussade humeur, il ne trouva, pour exprimer suu éloii- 
nement, qu'une boutade assez méchante à l'adresse du gé- 
néral Macdonald ( 1) : 

« Ces troupes, dit il, ont été dressées à la prussienne, w 

Cependant les belles qualités qui faisaient l'orgueil de 
l'armée du Nord ne furent pas inutiles. Car, si ces braves 
demi-brigcides n'avaient pas l'occasion de prendre pari à 
des actions éclatantes, comme celles qui fixaient alors l'ai- 
tention de TEurope sur ritalic, elles n'en conservaieni pas 
moins une double et dillicile mission : celle de s'opposer à 
toutes les entreprises de l'Angleterre en Hollande et celle, 
plus délicate encore, d'assurer l'ordre et la tranquillité dans 
le Brabant (2). 

Le IG octobre 1798, le général Brune venait prendre le 
commandement en chef de l'armée française aux Pays- 
Bas. 

De graves nouvelles circulaient alors : il n'était question 
partout (|ue du prochain déban|uement des Anglais dans 
les Iles de la Meuse; et, d'autre part, il y avait lieu de se 
préoccuper de la sourde agitation qui naissait et se propa- 
geait rapidement dans toutes les provinces bataves. 

Le mouvement insurrectionnel, habilement mené par 
les comités occultes de Bruxelles et d'Anvers, se révéla 
subitement un peu partout. 



(I) llutoire du maréchal âtacdonald. 

{ti Kii t?J7 (nn V), la 15* d(-iiil-bri(failc lut envoyée à DuueMorf; 
cli-a» i|ut: loti piVliiiilnuiriik iïr. lu |Miix (ureiil sigiiéi ù I^Im» {t** avril), 
cUc ruvinl ù .\riilii;iui, I)uè«bourg et Zutphcn, et fut ulloctâo à U ilivUion 
DvnjMrUini, puis ià la «llvUiun iU>llau<l (prairial an V). 
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CâMPAONC CONTRE LES RÉVOLTÉS DU BRABLNT 

iIrumaliT nn VII (oclobrc el novrmbre 1706). 

Durniil In première r|uiiizaîite clo brumaire (an VII), la 
lëviillr se innnifoAta ilnns U^ (If^pnrlemoiit «lr« l>oiix-Nollo!i 
ol flans cv\i\ de In Dylo el de rKs4*nut, el s'éleiidil bioiilôi 
jusf|ir:i relui de Snmhre el MeiiRO (I). 

WiÙH le gf^néml Drune, mis nu CDumnl do In siluniion 
pnr 1rs gfWirrnux Desjnrilins el (x>llnud, nvnil licurouM- 
ment pris ses prik^uliouft. 

Ihs le 2n veiidëmiaire nii VII (16 octobre 1798), la 19* 
<lemi bri^nde nvnil reçu l'ordre d'envoyer le .> balaillon et 
(pinirr compagnies du 1*^ d'Utreclil à llrédn (2). 

Arrivf^es le 2!l vendémiaire a Un^la, ces Ireize compagnies 
furent ensuite dirigées sur Berg op Zoom. 

Knlln. le 2 brumaire an VI! (23 octobre 1798), le général 
l)04j:ir(lins était informé que des séditieux armés venaient 
i\v se pif^senler devant Anvers. Il y dé|>écba, dans la nuit 
du 2 nu .1, buit comiiagnies de la iU« demi-brigade avec 
deux pii Vos île 4. 

t'^Mifianl alors h l'adjudant général Dunitte le soin de 
pour»ni\re les perturlia leurs vers Axel. Lier el Matines, le 
général Desjnniins laissait un détacbemenl de la 15* demi- 
brigade il la garde du pont de Walow el se portail, avec le 
rcHlo dn S4*s trou|>es. dans la rommune de lloom, où il al- 
Ipîgnil fl baltit rompIMemont les révoltés. 

Oprnil.'uit.durùlé de In hylo, le tocsin scmnait de toutes 
paru. 

(Il Cr^ rrnw*li:n«^iiu^u «nfit II r^ tir U forretpomdane^ jnurnaliHÉ 
tir I ntHirr «In Sitf*l ri tie fî*ilnnr (I7!l^ IT'.K)) («larwmMiU oOlriolfl ém 
mlnl«l^r*^ il«' la ifurrrr) 

(S) f1i.v|iir KiLiillon mmpmmll nrof rompAfffilc*. rfiml h«il «l« fati* 
llrru ri nno «lr i;rrnti«llrr« Im mmfMf nk tk* fmuKlIert tr roin|«««alt é% 
fiS irrrn'VU«*r« H .1 nfllrirrfl |ji romfMffn^ àr liitllim a^all an HlwUI 
i|o Ml hnmmr4 r| .1 r4flrlrr«. A rh»qiH*> flrfnl-bH|riNl«« Hmï\ allarlWWi ••• 
mmp-icnlr i|r r;ifi«>nnlrrt %t»lonUlrr^ ■«or «it pkttt^ tlf" k H \wê% ïfé 
• UlratU n«r«t«lnH ■ kar «rrtler. 
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Il était bien éviilent que l'Angleterre, en fonienliinl Tin* 
surrectiou, n'avait qu'un but : celui de favorûîcr uu tlélMir- 
quement dans l'Ile Walchereu ou au TexeL 

C'est ce qui détermina le général Ilesjanlius à {ireiidre 
huit compagnies de la VJ/^ demi-brigade à Scliuweu |iour 
les |»orler à FIcssinguc. 

A la fin du même mois, huit autres oum|iagiiiek de Li 
même demi-brigade étaient rap|>elées de Grave a lloU-le- 
lluc et Tilburg l.'Ul brumaire). 

iVndant ce ttMups, les autres compagnies de la 15* tleiiii- 
brigade avaient été détachées sous les ordres du géiiéml 
(Jollaud, commandant lesdé|iarlements réunis, et o|iéniieut 
dans la Canipine(l|. 

I^ !«' frimaire, le général Collaud apprend que d'îuipor- 
tauls rassemblements de révoltés se sont formés aux eu vi- 
rons de Mool. Il charge aussitôt le général liivaud de ïvh 
surprenilre, les dis|»en>er uu les détruire. 

A cet effet, le général liivaud, rom|>ant avec les disposi- 
tions des journées précctlentes, forme ses trou|»eii eu deux 
colonnes (i) : 

La première, commandée par le clief d'escadrons Cli«i- 
bert,secomposededeux escadrons du IG^cliasiseursel d'un 
l>ataillon de la Tl*" demi-brigade. Elle doit se|)orterde Wesl- 
Mool ù (ilicl; 

l^'i seconde, comprenant (piinze compagnies do la IS^ 
demi brigade, sept compagnies du H^^ chasseur» à cheval et 
deux escouades irarlillrric à picil, est sous lus unln-s du 
chef «rcsciidrons Hébert et doit se diriger de Wessiuer sur 
Meerhoul, Mool el Uatcn (3). 



(1) V Correspondance des années du S'ord et de HalariCp ITUH-UO. 
Documonli du Jr|M*»l du la (jru(•rn^ 

(2 (\ . Hapiiorl ul1icii-l du K<^*ni.*riil di: lirigHdA RiViiud, djilt: du G fri- 
maire iin \ 11. (lh*|MJl dt: la (;u«:riv.) 

(3i Tous i-i'sf dôLiiU |iru\iriin(-iil ili' U\ furrespundaMCf jttmrmmhéret 
des année» dn nord et de lia tut te. ilkjcunu-iiu ullicicl» du d«'|iûl Uo la 
yuvrru.) 
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Combat de Mool (I frlmnirr rni VII. — 22 noxrmbrr 1708). 

Le i frimnire, In rolonne lléhcrt rencontre, h une demi* 
liono n\ (lo(;à de Mool. 7 k 8lM)Ai^<li lieux ningésen balaille 
il IVnhVe d'une Innde. lU ont à dos un mnmisel un bois 
ri v'v^i \h r|u*ils tentent de nous arrêter. Mais le feu de la 
I.V fItMiii brigade a bientôt raison de leur résistance et, 
pendant que nos fantassins les |ioun*liassent à travers liois, 
notre ravîderie les poursuit par les nulles, les tourne et 
les accule, apn'»s trois lieures de lutte, dans la lande mare- 
cageu««e. 

I^s insurgés ne songent plus à disputer la victoire; ils 
n oui (|irun seul souci, celui de vendre clicrement leur vie. 

l'n ini<iérable liaineau se trouve non loin de là. Ils s*y 
replient en toute hâte, se postent dans le cimetière et les 
jarflin«< et s'y iléfendent en désesfvérés. 

(Vc^\ cil vain, car les compagnies de la l.> demi-brigade 
arrivrtil «ur leurs talons, les fbHiu^i|uent et sVmparent du 
petit \ illagc. 

1^*1 rcvfdtés clierclient alors leur salut dans la fuite; 
inai< les charges du .V chasseurs k cheval achèvent leur 
dcrfiiilr. Oux qui ne |>cuvent s'fVhapper à travers les ma- 
niiH lfiMil»riil HiMis \rs halles i\f* un^ nidilats (I). 

I)urc et terrible ri^pressiim. cpii devait |Mirter un coup 
mofiol k la séililion. Kn efîet, les vaincus laissaient sur le 
lertaifi 5^1 h(itnme<( hors de combat et alKindonnairnt 
entre iio«i mains tout leur con\oi. com|Misi( d'une voiture de 
|MHiilre et de f|uatre chariots de vivres. 

han« la mt^inc journée, le chef de bataillon Vii.LAnn, de 
la l'i-ileini brigade, (|ui commandait une colonne de flan* 
fpieiifs :i itotn* ganehe, eut la iMUiiie fortune de capturer, 
dan<t le<( Inmh iIo |*ortel«. neuf brigaïuU redoutables, |>arini 
les4|iieU on re«'oniiut les fameux cliefn Neulemans el 



(Il \ H*%i*i**%tt nffirirl ilm ^^mfitîl He krif^Hf Hir^md lUIé de % 
(Hm:iirr an \ Il (lit'fMH dr U gvrrre ) 
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Coxbey, qui foinentaienl p«irlout le désordre et lu ré- 
volte (1). 

Le lendemain, 3 frimaire, le commandant IltoEUT se ra- 
bnltil sur Dessol et Arendouck, en fouillant les forêts. 

Puis, après trois joui*s de repos, il fit une nouvelle dé- 
monstration sur Mool (0 frimaire). On put se coavuiiicre 
que les insurgés avaient complètement disparu de la ré- 
gion. L'insurrection était définitivement domptée (i). 

Aussi, dans lii première décatie de frimaire, les «piiiize 
compagnies de la l;> demi-brigatle, délacbées jii.s4|iie-là 
sous les ordres du général CoUaud, furent autorisées à re- 
joindre leur division normale. 

Pendant l'année 171)!), les trois bataillons continuèrent à 
garder les lies de rembouchure de la Meuse. Leurs princi- 
paux postes furent Ferwer, Flcssingue, Middelboui*g, Wis- 
senkerke, fioi^s, llerg op Zoom. 

Le 17 septembre 171)1), la lU^" demi brigade, forte de ±753 
bommes, concourailc^ la formalion provisoire de lu nouvelle 
armée du Nord. Mai.s, à la date du 13 septembi*u, toutes 
ces troupes, cantonnées dans la République batave, prirent 
le nom d'armée de Batavie. 

Bien que la 15» demi brigade ne paraisse |ms avoir pris 
part aux batailles de Zyp, de Bergen et de Gaslricum» 
nous avons lieu de croire (|ue ses détacbementsont ou plu- 
sieurs engagements isolés avec les Anglais; car, le £1 octo- 
bre 17DD, on procéda ci l'éirbange de ({uelques ofliciers pri- 
sonniers. ÏM lieutenant liMi.hiNAC et le sous-licuteiiaul 



(I) Hi'iiMi^'iifiiKMil lin^ilu rnppori n/liciel du général de hhytide Jlf- 
vaud, iliili* (lu G (riiiiairu au VII. (iHicuiuriiU du ilé|i6l ilc la Kuorn).) 

{t) l'riiil.iiil luiili: c«;U(i |Miri(Mi4) do iruublo Inltirlour, la Vjr Ucmi-bii- 
gudr i-iil ù i-uKn:tU*r lu |ivrlc d'un ccrlulu nombro do bruvoa toktaU 
•urpri» i»(d(:iiieiil ul ansasisiDéji pur les Inburgct, dont lu plu|Mri étaioMi 
des liiigaihh. 

Im \ liruiiiainî au VII noun {Mnltmos uu liominc dans ces enndUkHU ; 
lu ti bruiiiain', uu ca|>ural fut blcsisi^ un grenadier du t" bululllos 
tué. 

I.O ti brumaire, uu wddal fui blc>!H>. Le (> frimaire, lu 13* deml^bri* 
gadu eut UD liumme tué el un morU'lIcmeul bleaisé. 
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Tkvti «( (I) (ou FKTt) sont remis en liberté moyennant la 
(Irlivnince de MM. J. StalTort, lieutenant au 3I« régiment 
nngl.'ii^i, cl A. Rrown. enseigne au i*^ régiment. 

Oependant, après avoir fourni tant de preuves de sa 
disc!iplino et de son dévouement duntnt cette longue pé- 
riode frrsrnrmouclies r«mtrc les insurgés ou les Anglais, 
l:i l!i" ilf*ini lirigndr avait liAlo de donner la mesure de sa 
valeur tl:in«< t:i grandi* gurriv. 

l/fN'fMsioM ne s'en fil gurre atlonilre. 

CAMPAGNE DE 1800 SUR LE RNIN CT LE DANUBC 

LcH foudroyantes victoires de Bonaparte en Italie avaient 
épouvnnié la rour impériale de Vienne, qui s'était vue ré- 
duih» à *iigner le Iniilr de fIam|N) Formio ( 17 octobre 1797). 

Mais relie pait n elait f|u'apparente et c'est les armes 
îï l;i in.'iin f|n'il fallul en im|ioser les clauses k l'Kurope tou- 
jours »»iin*xriiro p;ir Iph snurde«i menées de l'Anglelerre. 

Pniliiani de l'éloigurment de liiinaparleel de noire mell- 
IruK' :iriiif'f*. f|u*(in iruyait alors |»rnlus ilans les sables de 
rK4:\pti\ le rabinel brilanniijue avait su réveiller les ran- 
cune** «Irs vaincu*^ el coaliM»r contre nous l'Aulriclie, la 
Hu«<i'\ une parlie de rAllemagne. Naples, le Portugal et 
la Tnr»|iiie. 

fins. :irmfVH durent |K^iéln»r enrore une fois ilans les val- 
lées du Mliin. du l)anul»e et du IN^. si souvent illustrées par 
leur«« ^biricux exploits. 

I.r?» ntivnnbre \1W, la l.> demi brigade, qui comptait 
loujoiim ;i l'armée de ltala\ie. re^ul l'tirdrc de se iliriger 
sur Oidognc el «le gagner ensuite l'Alsace, pour être em- 
pltn r*r ;i l'nrmée du Hbin, dont le rùle allait être si amsi- 

fléi:ddr. 



illl*it ir «Iw |wM i|#» la currrri • 

On hi ilan* l«^ r4p|H»rt« il<* I 4rm<W* de IUU^I«* • toy« h< «trmist 
y* n « I h* ulrnimt 1^1 i<.*«t t \l.iU l«*« r<i<ilM\lr« ilr la l!>* fl« ml hrifMlo 
pnrtr ttl • llrulrnant lHii<.^t< «1 •«««• UrnlcnAAl Tivftt • «larvo df« 
• ulrr« nomt du rArfM imi r«^«rml»k« à rrm% là. 
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Ëa consé(|uence, elle quitta Bei'g-op-Zoom le 2() iMiveni- 
brc I7U9 (10 frimaire au VIII) et arriva, le Èi «lêceiiibro 
179U (2 nivôse au VI 11), à Strasbourg, où elle demeura sous 
les ordi-es du général Tliarcau. 

Le premier consul avait conHé au général Morcau la di- 
roclion suprême de nos opérations militaires en Allonia- 
gne. 

Il lui avait donné pour mission de rejeter sur Ulin et 
Donauwerth toutes les forces du général Kray. La lAche 
n'était pas sans dilHculté, car les trou|ies iin|»ériaU*.s, forliïn 
de 150.000 hommes, occupaient toute la rive divile du 
Itliin depuis le lac do Ck)nstance jus(|u'à Mayence. 

Moreau partagea son armée en cinq grands cMiriis : la 
premier, sous les ordres deLecourlre, formait l'aile druile; 
lei", sous le commandement immédiat de Moreau, (onnaii 
la réserve; le 3^ commandé par Ciouvion Saint-(^yr, cons- 
tituait le centre et com|)renait les divisions Ney, llaraguey- 
d'Ilillicrs, Tbareau et Saliuc (cavalerie). Un V corps, celui 
de Sainte-Suzanne, était établi i\ l'aile droite, tandis que 
le Vy" c«»rps restait ù la disposition du commandant en chef. 

La Uv^ demi brigade de ligne liguiiiit dans le corps du 
centre et comptait à la 2<» division (Baraguayd'ililliers) (I). 

Moi*eau, pressé par le premier consul, ouvrit les liosli- 
lités le !i5 avril, en franchissant le Ithin entre Strasbourg 
et Bàlc. 

Le centre, sous les ordres de Saint-Cyr, délMiuclia de 
Vieux llrisach et s'avança vers Fribourg, menaçant la val- 
lée de la Kintzig |)Our persuader c^ l'ennemi que ce sérail 
là le véritable débouché de l'armée du Uhin. 

<( Kray, trompé par le mouvement olleiisif do Saiale- 
Suzanne vers OnenlK)urg(2;i au il avril), a successiveineiil 
dégarni son centre et sa dnnte; mais, revenant bieulûlde 
son critïur, il ordonnait une retraite générale sur Stucliacli 
et Lipptingcn » (2). 



(1) U; \ norûal an VIU (£) avril ISOO). Ici capltulnct UMAinKet Pka- 
bu;ii. lit* la 15* (liïiiii brlgatlo, lonl nuiiiim>ii chef s do baUllloa. 

(2) rif>iW, yt'ftéral en chef, I. II. p. 113. 
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O'peiiflnnl Morcnu, voulanl siirprcmlre r»rméo enne- 
niir priidniit rcxéciition do rcllo manrlio de flnnc. dirige 
Sniiit i)\v sur Tenf^eii cl Kngen en in(^me tem|>8 qu'il donne 
Tordre nu général Lecourbe de se |>ortersur Steidlingcn et 
Sl(M'k:irli. 

On s(* liourin au nit^mc inslanl à Stockach et u Engen; 
des diMix riMés Taction se soutint avec vigueur (I). 

BaUlllet d'Bnfeii M dm 8toekaeh 

(13 nort^l an VIII. — 3 mal 1800). 

Tantlis (|ue le génër.il l^e(*ourbe aimniait le prince de 
I/orraino Vaudémont et le rejetait en désordre sur le Da- 
nube, le pMtênil More:ni altaipiail, vers Rngen, la majeure 
partie des forces de l'armée autricbienne, commandée par 
le marérlial Kray en fversonne. 

1^1 divisiim llaraguay-d'llilliers, h laquelle appartenait la 
l!î*demi brigade, après avoir traversé la Vutacb h Zimetz- 
luden, «iVlail trouvée en pn'»senre des tmupes légères du 
prince Kriilin:ind. Imniêdiatement formée en bataille, elle 
eut bienlAt enlevé la (*.lia|ielle Sainte Ostilia, le Zollbaus 
et les li.'uileurs de Itiedosirliingen. Mais. Tennemi s'étanl 
fléployé sur la forte position île l«eipfertingen, il fallut s'en 
emparer. 

La bri^rade Itoussid. <|ui devait longer la lisière des Imiis 
de Siellen pour se |M»rler au secours de Hicbepanse. fut 
nussitiM nssaillie par les lmu|>es du prince Ferdinanil ; ce 
fut en vnin. car ton** leurs edorls vinrent se briser contre 
rin«'*br.iidable résisinnre île i*elle belle brigade ( I.V et ÎT^*), 
et l'arrixée du général Ney |>ermit alors au général lioussel 
de ronfinuer sn marcbe. Il était temps : la division Iliche 
panse i*l;iil ù Innit de fune^. 

Vers \ beures du soir, le !!»• et le 3t> de ligne, déimu 
cliani p:u la gauclie des Inus, alNirtlaient ave«* une rare int- 



(f| Jominl. Hîutituf rnhiue et mthlairt de% futnet de fn Hér^iU' 
Uon,X MIIMiv \\|. rli»p U. I» 137. 
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pétuosilé l'cxlréiue droite eiiiiemie, coininaiulik^ |Kir le 
comto (le Nauendorf. 

Enfin, après six heures d'un combat acharné, le prince 
Ferdinand, informé des événements de Stockarh, se vit 
contraint à se replier sur Tutlingen. La division hanii^uey- 
d'ililliers rcslail iiiallrcsscdo hi position. 

Les sohlats de la 15*' demi-brigade campèrent vei*s Stellen; 
ils pouvaient revendiquer une juste part de ce glurieux 
succtis ( 1 ). Nous nous ferions un scrupulede ne pas KÎ^iialer 
ici la in«\le cl fière conduile du fusilier Hk.naiiii cl du Msr- 
gent major Dkhnoncoukt. Se tmuvant en tirailleur sur le 
plateau d'Kngen, IIknauo (2) est assailli par trois ulilans; 
mais, almltaiit d'un coup de feu, à vingt pas, le plus me- 
naçant, il se débarrasse du se(!oii<l par un vigoureux coup 
de baîoiinetle et s'élance sur le dernier, qui prend la fuite 
devant lui. 

Le premier consul reconnut la virile attitude du suidai 
llK.NArii rn lui décernant, le i8 brumaire an IX, uu fusil 
d'honneur. 

Dan^ la même journée, le sergentinajor l)KnNoM:m:iiT se 
distinguait de la fai;on la plus brillante en captuniiil, |>eu- 
dant le combat, 9 Aulri<:hiciis, dont iolliciei-s. (le haut faîl 
fut récompensé par un brevet d'honneur, (|ui lui fut sicciiriié 
un peu plus lard (10 prairial an XI) (.')). 

Noire victoire coùlail aux Impériaux 3.(NM) inurls» 7.000 
prisonniers, l\ drapeaux et i) pièces de canon. 

Sur CCS entrefaites, Moreau ayant appris (|iic Kienmayer 
s'avanrait à marches forcées au secoui*s de Kray, résolu! 
d'empi^chcr à tout prix la jonction de ces deux armées. 



(1) \a*. cM|iiliiint: .\i:t(K\iib fut Mrssé «lans coUn balulllo. Nout avons 
reli'Vi^ sur Irs C4iiilrùk-!i «lu iU'itùi iIiï la f;iicrru tï tuân dont t «erytAU. 
cl 7J bK-ssiS dont I ii«rK«:nt (lil Donnai an Vlll). 

{t) H>:n\iii |.lr.iii). liU di' Marin i-l d'Xnno. Itt^naud, nv m ITTi ilans 
la C.n-iHc; siild.il a la il' di*nu l»i-i;;adf. |)i'iMinnii'r d«' ixi^'cr** <^n AiikIo- 
li-rri*. iiu'iM'ii l'i' !•' S liiiniiain' an \l dan;» la tli' tlrnii-lili^fuilii. S* |m. 
laillun, Vniiii|i.iKiiii!- Hi-li.iiir «ii iNiMi. [rastrs de ta l.cyioii ti'UuHMcmr.) 

|ll) |)KhNo.M:4ii III (I.iiiiIm.i. !iri>;rnl-nia|or à la l!i* drniibripidu; priMBS 
adjudunl soua-ulliclrr en IhUU. {Faste» Ue la leyiun d'iiunitemr.) 
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BaUiUe de If œtUroh, 

Osl rr r|iii amena la hninillodo Mcrskircli (G mai 1800) 
(ir> fldiral an VIII), h laqucllo lo ciirps clo Saint-Cyr ne put 
premlro aucune paii. 

La vii'loiro fui onroro une fois fîilMe h no» flra|>eaux. 

f>|HMifhinl, le manVIial Kniy, f|ui avail pnVipilammenl 
gapné la rive gaurlie ilu Danube, comprit liienlùt le danger 
(|ue coumient fte» magasin» établis à Rilienicb. Aussi Be 
hAla t il fie repasser le fleuve î\ lUeillingen, |Hiur nous ofTrir 
la bnlaille sur les hauteurs voisines de nil»eracli. 

l/cvénemeni ne se fit pas attendre. 1^ rencontre eut 
lieu le \) mai |H(N). 

Biiuniede Blberaoh (0 m.il imo. — 10 floréal an VIII). 

Mfirc.'iM. (pii cmyait toujours les Autrichiens sur le l>a- 
nuU». «i'rhiii |MirlfS aupn*s île Sainte Suzanne [Muir mieux 
ob«rr\cr l'ennemi ; il n'en avail pas moins donné Tonlre à 
ntm :n iiii'c d'aller occuf^er la ligne île Piller. Nous veimnR 
que rii.'diilrir de Saint Cyr ilevait suppléer à la pn'sence 
du pcncral en chef (I). 

han^ In matinée ilu 9, la division Thareau se heurtait 
contre In forte |N)sition d'Olierndorf, défendue par dix 
balaillMii«i v{ ffuinxe piiVes d'artillerie. Il lui fallut le con 
cour«( t\v la flivision Haraguay d'Ililliers |>our en débus 
(|uer IVnnemi. 

Apn«« ce premier succi*s. nos braves soldats traversèrent 
audariruMMuent le ravin de la lliss et «*e jetèrent avec une 
impéhin^ilé sans égale sur les Autrichiens ibVontenancés. 
qui s'fMifuirent devant eux en aliandonnant leurs arme^. 

M.'duMé (oui. la lutte nVlail pan terminée • le cnrps de 
(îoMvioM S.iint ('yr devait encori* avoir riionneur iTiVraM^r 
la ilcriii«*n» n»si«4|ance des lin|M^riaux sur le plateau de Met- 
tenlMM'' 



(I JoiM»n» Uitlnirf firt gmfnr* ilf la HftolnUtm^thMp H. lit. XVI. 
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« Ce beau fait d'armes est tout à la louange des clivi- 
siona Thareau et Baraguey-d'IIilliers. 

a Tous les ofliciei's, tous les corps de troupe luéritèreiit 
des éloges. 

a La V6^ demi-brigade s'est souvenue de la glaire doni 
elle s'était couverte à Engen (I). » 

Si tous nos vaillants soldais se conduisirent de la façon la 
plus brillante, nous devons honorer d'un souvenir tuul siié- 
cial l'iiérolque trépas du volontaire Etienne DomMQUK (2), 
de la 4* compagnie du 3<> bataillon. Au plus (uride raclion, 
pendant la lente retraite des Autrichiens, cet intrépide 
jeune homme, emporté par son ardeur, s'élançait léte bais- 
sée sur une batterie ennemie et s'emparait d'une pièce de 
canon; mais, aussitôt entouré par un parti de cavaliers, 
refusait de se rendre, et ne cessait de cuuiliattre qu*cn 
perdant la vie (3). 

La iS^ demi brigade comptait au nombre de ses blessés 
les capitaines Viu.KMANT, atljudantinajor du l\* batailluu. 
Daiidinot et LKàKMNKdu ±> bataillon (4). 

L'ennemi avait été bien autrement éprouvé : laissant 
4.()00 hommes sur le champ de bataille; il avait fienlu 
ses magasins de Biberach, et dut se replier sur le Danube 
pour se renfermer derrière l'immense camp retranché 
<rtJlm. 

« Ainsi se trouvait exécuté en quinze jours Tordre du 
premier consul de refouler Kray sur Ulm (5). » 

(«ependant, la cour d'Autriche n'avait pas |ierdu loui 



(I) Hupport tlii Ki^ni>rul (iouviuii S«iiiil-Cyr. 

{t) \ri cuiilri^los coiiMirviVs uu tUS\iAi do la Kuorro |iurli*nl U 
kuivunlu : u Klimm; DtiMi.M^ri:, do la 4* coiupaKOlu du 3* ImlHUIoa, mé 
U 15 ((ivricr 1771». à VcrIuziH (Meu»c). IIU de J»an cl do J«*«iiBo-Marto 
llt-di'l; arriva au cor|>« lu til vciild»u au VIII. Tué le Itl llun-iil an VIII ■. 

(:i) Cm fait csl ixlatù dans Us Fa»te* de la Gloire, l. V. cImi|I. III, p. 801. 

(i) Nuu!i avons pu ndcvor on oulrc, sur les contrôles dii di^pôl île la 
gutsrn;. !>:i blessés dont t sor^ents et 3 caporaux, et G luùi dont I 
gent cl ! ('a|M>ral, à la daU- du Itl llori-^al an VIII. 

15) htjol, ytitcral en chef, t. Il, p. 113. 
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espoir. Durant i|iinrnn(c jour^, les deux adversaires (Mo- 
ronii et In hnmn do Kniy) firnil assaut de slralagomeii, 
d'airrirs, de démonslnilions, l'un pour s'emparer d*lîlm, 
Tautro pour conserver re soliile point d*appui (1). 

Le II prairial an Ylll (31 mai IH(M)). au romliat d'Iller- 
choim. Jean Baptiste («hatfxain, sergent de la veille (10 
prairial), signala son adresse et son inlrépitlité en arra- 
chant un ollicier aux mains de lennemi et en faisant pri- 
8onnier< roux f|ui Pavaient pris. Son dévouement lui valut 
une lile*<^tire. Nous eûmes d'ailleurs, dans cette affaire, 
\S hli»ssrs. dont 2caponiux, et 7 tués. 

Knfin Moreau, voulant fon*er les lm|Yériaux A quitter 
leur camp, prit la résoluliim ili* gagner le lias hanulie el de 
menacer ainsi leur «lernièi*e rommunic^ilion avec Vienne. 

AvanI dr commencer son mouvement, le génénd en chef 
donna une nouvelle orgaiiis;ition à smi armée, cpie ve- 
naient dr f|niller les généraux Sainte Suzanne. Souham, 
Saint t.yr. Vandamme et Thareau. les deux premiers fKiur 
allrr foi mut un corps him* le lias Ithin. les tniin autres h la 
suile di» dillinillés avci* le général Morean. 

I^*S piin. rarnH*cdu haniihe était constiluéc delà façon 
suivant!* : * 

{"* Aile droite, s<ms les onires de l^ecourlie; 

t" t>iilir,sous la direction immédiate du général en chef; 

3'* Aile •^jiiiche, commandée par Cirenier et com|Misée des 
di\i*iion«i Legrand. Ney, Harauuey d'Ililliers ji). 

t'n rorpH tie hlocus était en «nitre formé, s<ms l'autorité 
du géiiéi.il IlicliepanHe. 

l'n. mois plu< laid, le lî aciùt. le général Baraguay d'Ilil 
lirrs ét.iil remplacé par le général K;iuconnet et, le lende- 



(Iif '«I (l.in« tin ar rr-% rnftnermrnln f«irllriillrr« tfor. Ir V* floral 
an \ III «Ifiinil INlVlt. |r mpIlNlnr rn«*\i%«. au .1* tMUMI«»n. allaiiiK^ par 
tîr% fv«r<i«iti« {iitliif-h»rn«. fut Hllrinl tîr rint| bl«**«urr^ * unr ImIIt* a«li« 
Ir pi ftoit e tttr^fc. ttnr mi ar%*ii«. iinr a la ruliar droèlr, «nr a«lrt« <|iii 
Ir^^rrv \r h lal a«*« a<*iii rui*«r4 

Cf. I I liri::.!!!^ It«»it««r| ar l.« «li« i%l«»n ltara{;iia) i\ \U\Ur r*, rnmpfrnmkX 
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main, le général Roussel quiltaii le commandement de la 
!'• brigade (I). 

L'armistice de Parsdorf avait momentanément inter- 
rompu les o|)érations ; mais les mauvais résultats des confé- 
rences de Lunéville déterminèrent une nouvelle cauipaipie 
en Bavière. 

Moreau avait 1 40.000 bommes à opposer aux 130.000 com- 
battants de Tarcbiduc Jean. Les deux armées se heurtèrent 
dans la vallée de l'Isen i2). 

Dès le 27 novembre 1800, l'armée impériale avait quitté 
les bords de l'Inn pour entamer sa marche oOensive sur 
LandshuL 

Par un hasard extraordinaii^, le général français ne sa- 
vait rien du mouvement dessiné i>ar l'ennemi. Ce|)endant, 
ayant eu connaissance de quelques rassemblements du cùté 
de Mùbidorf , il se décida à pousser de fortes reconnaissances 
devant lui (3). 

L'exéiMition de ces ordres amena le général Grenier à 
porter la division Ncy (à buiuelle appartenait alors la 19*) 
vers lluuii, sur la mute d'Amplingen. 



Bauille d'Ampflngen d" «lâccmlirc 1800, — 10 frinuiiraaa IX). 

Le lendemain, !«' décembre, l'archiduc Jean, parti 
d'Amplingen, s'avançait sur ti*ois colonnes |iour enlever les 
hauteurs de llaun. 1^ division de Ncy, dis|iosée en trois 
échelons, lit bonne contenance, bien que n'étant|ias de force 
à soutenir le choc de niasses aussi considérables, ijuorqu'il 
en soit, cet intrépide et audacieux général, après avoir fait 



Hi U 18 iâuùl 1»U0. le f balaiUuD de Id 15* demi brigado do llgM 
«Hall tenir gdrniMn à Halliibonnc. 

\i) D'jpr^tt la siiuiillun du 22 Dovcmbro 1800, Ict truli baUiUoas de 
la 15* di'ini brigado. furiiianl un «•n«>cli( do 2 OULlbumnic^, apiiartcaalml 
à la 2" divi<iion i(;«'ni^ral Sryi de l'aile ^aurl»', cuininaiidtfo |iiirUieBier. 
(Arclii%f» du dciMJt du la guerre.) 

(3; V. Jomlnl. liv. XVII. p. Kl. 



replier ses nvnnt-|H)slefl juRfjue sur In ligne de bataille (I), 
osa reprenilre Toflcnsive. Olte tentative hanlie (ut d'abonl 
couronnt^e île succès et Ton vit dans ce combat inégal, nos 
braves demi brigades refouler devant elles liuit batail- 
lons autrirliiens et les rejeter k une demi lieue de \h, en 
leur cnlrviinl une |d<Ve de ranon, 2 calissons et nombre de 
|insoiiiii(M< (2). Mais un nouvi*au danger surgit bientôt : 
l'arrliidut* .Iran faisait Hier de fortes cidonni*s sur notre 
gauclir, en remmitailt la Vils vers iNirfen. 

cresi alors (|ue Mon*au, f|ui ne dilsirait point engager co 
jour là une grande l>ataille, donna Tordre de battre on re- 
traite. Il r^ircssait depuis longtemps ridée d'attirer Tennemi 
dans 1rs défilés de la forêt d'Kbersberg et de Tattendre h la 
sortie des bois, pour l'écraser dans la plaine d'Anzing, «fu'il 
avait reronnue à l'avance et dont il espérait tirer (|uelc|ue 
avanlagi*. 

l/:irrliidur Joan. au contraire, semblait décidé â pour- 
suivre;! tout prix une lutte dont lescbanceslui paraissaient 
assurées. 

Aussi fut Cl» à grand |>einef|ue le général Ney put opérer 
s<m diirM*ile mouvement den*lraite. 

Iléjà jfs tirailleurs ennemis allaient lui barirr la route 
de S.ixenstetten. lorsi|u*une cliarge furieuse du 2^ dragons 
vint ronjurer ce péril. Knfin, apri*s avoir défendu le terrain 
pieil à piiMl contre les etlorts ré|HMés de toute la colonne 
du centre, notre brave division put faire s.i jonriion avec 
celle du grhéral tîrandje.'in. ilont les trou|ies fralclies arrè- 
tèrenl les progrès de Tennemi. 

tin^ri'iiresnours. la retraite sVflectua dans le plus grand 
ordr»* v{ p;ir n*lielons juscprà rembnincliemeni du cbentin 
de Vas*»erlMuirg. f,e général Ney s'arrêta, k l'entrée de 11 
nuit. «4ur les hauteurs de llaag ; le généraHiranflj«*an entre 
n.imH;iu et S;ixenstetten. 



(h II tffrrifir lUmrHnffrn llaaii V Campitçmé d'HUmn§me, par à» 
(jirrion \i«a« 

i;< \ Jominl. II? XVII. p 91. H Cûmfmçnê de imft en ' HUmû§nf, 
fnïf \r m.ir«|i]U (!«' riirrlon N|«a«. V auttl la r«rrt^|w»fi4aiirr île cette 
arm^ (|i^|mM iI«» la fforn^ ) 
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Dans celte dure journée (1), la l!i«demi-brigado avait fuit 
des |irudi{;cs (2). Nous devons une mention toute s|Nii;i«ile 
au sei-gent Ciiihot, qui, au cours du niagniliquc retour 
offensif de la 2" division, eut la bonne fortune de luire pri- 
sonniei*s onze Autricliiens et fut proposé |)ar lu |{éiiérul 
Noy pour une arme d*lionncur(«l). 

Mais ce fut surtout pencfant la pénilde et meurtrière re- 
traite sur Saxenstetten (|ue nos braves soldats sesigualùreut 
par leur san^-froid, leur dévouement, leur héroïsme. 

La poursuite de l'ennemi était si pressante (|u'si iiu iiio- 
meut donné ledrapeau de la ili^'demibrigiule courut le plus 
grand danger et ce n'est qu'à la valeur du sergent Chatklain 
que ce noble emblème dut d'échapper aux Autrichiens. 

Cmatixain n'en était d'ailleurs pas à son premier haut 
fait (i). Nous avons déjà eu l'occasion d'applaudir à «es 
prouesses le 11 prairial, à lllercheim, et surtout le Itî juillet 
sur les rives de l'ilm, loi*squ'il s'empara d'une pièce de 
canon. 

Aussi, le (général Ney, qui s'y connaissiiit en liraviim*e, 
voulul il récompenser sa valeur en le proi>osanl |iuurune 
arme d'honneur. 



(t) 1^ corps nviiil iH6 bien éprouva. U coniptaU 4 olliclrni liluttiâi (Ig« 
Uculuniinl» Immah, tJHi:uuiHi':, Aiciikh, PitiNUir, qui furent noninu'-s ca- 
pilaliii'4 Ut IUÔII14! iiniii^c), t sergent -majur. S scrgcnU, 4 caporaux, 9B 
■oldals lili;S!iÙ!i, i M:i*g«'iil« ot £î huiniiics luéd. 

(ï) 1 4^ r.ip|Mirl ilii Kt^ii^ral (in*iiivr cili) rumiiio ayant faU tics firuillgcs 
de valtur. le lU frimaire û AinplinKon. la l!>", la 23*. la lOJ'.laTI'. laS3" 
al la HU ili:iiii bri(;a(lus, {Currrspumlauco tlu l'aruiéo du lihin, di^pAI Om 
la guiTru./ 

{'S, Cl iiior 'Joan-lkiptislc). né le ti mars 177i À la llayo-du-PuUt, àà- 
parlvm«-nl du la Manche; ca|N»ral, 11 pluvidso an IV; seryonl. tSIluréal 
an VIII. iMrK«'iil -majur. 1" ni\6!M! an l\; s<»us-liculcnuni, 21 fructidor 
an M ; iMpil.iiiii], Juin 1812. (V. arcUivoii de laguerro. l.t»coulrùle»rcla- 
Ifnl C'-llr ai-Uoii ili^clal.t 

|i) (:>ivu.i.%iN (JiMn-Hapliiilr). n^â Auln'vilkMVunKeA). lo lOaoûi 1774; 
t<iM.i( III I7:ii; caiHiral. an > 11; M:rK«;nt. 10 prairial an VIII; aonceat- 
majur. 17 frtniidnr an l\ ; suuh-liciilenanl. Il ventÙM! an XIII; d0tf<»r6, 
Xlî fii.ii.iiir .111 Ml h'irsl ilrj.i signait- ui arrai'li.inl unuflicicraux loalna 
ûv Iruiti 1111, h: tl prairial an \ 111. 
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BaUlUe de HohenlUidaii (Il frimnirc un IX, ~ 3 <]<Scombrr 1800). 

Opriiflniil, l*nrclii(luc Jenn s*é(nil oxap^t^n^ les «ivnnlngos 
ficreno renconlre. Ln ronnance qu'il lira île ce doini suc- 
res ilev.'iil le roniluire à sa |)crte, en le faisant IomiImt ilaiis 
le pi('K<' <**> Mureau eliereliail à Tallirer. Kii eUel, le ji fri- 
maire an l\ {l\ décembre 18()(l), Tarmée autrichienne 
sVInanlail en quatre colonnes parallèles, fiour gafi^ner la 
plaine «rAnzin^. 

Le firos des troupes impériales sVtait engagé sur la 
cliaussin; c^uidiiisant de Mùhldorf à Munich par llohon- 
linden. 

tVlle nulle traverse, sur une longueur de 2 lieues, ^ 
repaisse f«)rét d'Kbersherg, dont les voies de communica- 
tion, fieu praticables en temps onlinaire, étaient devenues 
plus difliriles encore par suite île la pluie des jours précë- 
dcnl«t ri t\c la neige rpii tombait «^ gros flocons ce jour li^. 

Or. d;ni«« la Hoim» «lu i ibVembre. Moreaii. qui semble 
avilir prrni loules ces fautes, a donné l'onlre à la divi- 
sion Hit*lir|iaiiM! de se |>orter rapidement d*KI>ersl>erg à 
Mallf*n|M>f*t, |N>ur y prendre positicm et lomlier ensuite 
sur les d»'rri»'res de l'enurmi lorsqu'il serait com|dêli*menl 
engagé dans U; dangereux ilélilé. 

I*e général l>ecacn devait suivre et appuyer ce mouve- 
ment. 

Le .1. au matin, le corps de (irenier, apr<»s avoir reculé 
sy«lémaliquement devant les «Maireurs autrichiens, s'éta- 
blit parallèlement /i la forêt, la dmite h Hohenlinden, la 
gauche à llarthof, gardant les délMiuchés d'Isen et de l^n 
«lorf. 

I-T di\tsi«ui Ney (I). fMisiée en face de Krainaker, ndiait 
les lrou|»ns de (irenier k celles de Cirouchy, déployées à l'eal 
de llfdienlinden. 



(IM^ ri' (If* n^nr. f««H tir lml« bnUillon* à I HWlIf ifr t em h^mnir*. 
fal«jil( |wirUr ilr U I" brisad^* (llMiiiH) de la t* dUlftkMi (.Vry). fSlUa. 
IkM cla 22 no^rmbrr 1900.) 

Iftot ty. Il 
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Tello était la silualioii respective des deux armées lors- 
que, vers 9 lieui*es du matin, l'avant-garde de Kulluvnilli, 
parvenue à la sortie du défdé, vint se heurter contre les bri- 
gades (îraiuljc;iii cl Itoyer. 

Hientùt après, reiincini commençait à déboucher sur 
la division Ncy, parles hauteurs de Miltbach ci île Knii- 
naker. 

Mais, voici (|ue toul ù coup le canon retentit au ccalre 
de la forùl. (^est liichepanse qui al>orde inlrépiileiiieiil 
l'escorte du grand pai*c. Moi*eau, jugeant alors le iiioiiiciil 
arrivé, donne le signal de l'attaque. Elle est exécutée |Kir 
Ney et Grouchy. 

Le général Ney fond sur l'ennemi avec une telle impétuo- 
sité (|u'il culbute en un clin d'œil tout ce qui se pi-éseiilo 
devant lui, enlève t pièces de canon et fait I.ODO prison- 
niers, (irouchy, de son côté, accable la gauche de Kulluv- 
rath. 

Knfm, pendant ((ue Hichepanse, avec les grenadiers tie 
la 48«>, enfonce les grcnadiei*s hongrois, Ney, dont rien ne 
peut arrêter l'ardeur, pousse les Impériaux devant lui et 
pénètre, à leur suite, dans la forêt. Dès lora le désordre est 
inexprimable : la colonne ennemie, pressée de toutes paris, 
prise de paiii(|ae, tourbillonne et se débande iiour fuir à 
travei*s bois. 

Au milieu de cette scène d'horreur, les soldais de Riche- 
panse el de Ney, passant sur les débris de leurs ennemis, 
parviennent à se i*ejoindre. Les deux généraux lonibeiit 
dans les brasde l'un l'autre, aux acclamations de leurstrou- 
pes vicloi'ieuses(i). 

('.epcndanl, le général (Srenier, aux prises avec les eu- 
loniies (le Kicnmaycr el de llaillel Lalour, ne contensiit 



(I) Tou8 r<'s runs^lgncincnts uni été pul»és nux lourcos tuivaBlM : 

(U>rrciii»onilancc du raniu'ïo du lUiin, campugno de fSOO. (iMpôl do U 
guvrm.) — i'niHpay ne d'Allemagne de iêOO, pur M. do Girrlon-NUas. 
lliipporl unk'ifi »ur la buldillu di) lltdicnHndcn. (IMpâi de lagiieiTS.) — 
llaUiUu de IlolicuUndcn {SfiectaleHr uniUaire). — Jomlnl, liv. XVII. 
cliap. CVi. — iititutre milUaire de la France, par P. GigHei. 
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qu'nvcr poiiic l*ntlaque tie ces masses formidables, qui dé- 
hoiichnioni sur lui. 

Hno pniiio de la division Ncy, maltresse du bois de 
Kniiiinkrr, put lieurensrmonl so4*ondcr le gt^néral Hasloul 
et lui permettre de se maintenir dans Preissendorf. 

Au mt^me instant, la brif^ade Bonnet (dont était la i!i« 
demi brigade) culbutait une colonne autricliienne sur Isen, 
après lui avoir fait bon nombre de prisonniers, et se rabat 
l.'iit eii<(uile h droite, pour tomber sur le flanc de Baillet- 
l^lour. Il citait temps, caria division Bastoul commençait 
t\ plior malfrré le secours des grenadiers réunis de Ney el 
de 1.1 rnvnlcricde d'Ilautpoul. 

(> dernier arbeva la victoire, f^es Autrichiens, inquiets 
pour leur rrtraite, se bâtèrent de regagner les défilés de 
NVryor el île f^ndorf. Ils laissaient OARK) cadavres sur le 
rliainp de bataille. Nous leur avions pris i(N) pièces de 
canon ri I.KN) prisonniers. Mais cette action mémorable 
noim rnnl;iit lO.tMlO hommes hors de combat ( I ) (2). 

Si Mfiirau, par ^es habiles di«[wisilions, avait préparé 
rrl f^cl.il.inl surrrs. les vl^rilables triomphateurs de la jour- 
}u^r fui ont nirhrpan<(e et Ney. D'ailleurs la ploire de ce 
drriiirr trj.iillil singulièrement sur la 1«> demi brigade, 
dont l:i brillante conduite a contribué |Niur une Inhuic pari 
h riionnrur dr son chef. 

Nous n>n citerons |Miur eiemple que deui faits particu- 



(|t N'iiM a%ofi4 pu n*lr%rr <lan« If^^ mnIrAIrt (contervi^ a«i arthlt 
dr 1.1 ffiirrrr). a la itnlf* du II frlmalrr an IX : 17 Iti^. doiil I rapt* 
l.iiiir \\\ lb«« tn#). ri fil lil«-«t<^ dont 5 «rrfeflitfl. 3 rApnra«i. t rapélal- 
nr% f\|\l Ml or ri rirtt^niM) |^ rapélainr I*iri»«ioiii (lUIeniir), n^ à 
(lotira (Kiif^rl \j*ir) \r Z't )ttlii ITHT». r«p4talnr |r S9 aoàl ITOt. rt^ni 
rr )niir 1.1 un rtuip dr fru (|ii| a lravrr««S lr«|Mirilr«f^lUlra H la rvliat 
iriiif hr l'tl« ftar k^ Afilrirli|rfi4. Il fui mImuxIcnim^ par r«l. U% tl frl* 
Biairr an l\. a Nrnrtliiffrii 

;;> PtHir r^^parrr lr« prrlr^ d« la 15* drml hrlKatlr à Fjifrn H Rlbnurh. 
nrdrr at.vM «^i^ doniH* att d^pM dr rr^ndrr l<^ balallIcMit arllft. Malt, 
|r :i d<vrmhiv. |r MlnUtr*» prévrnalt k rhti d ftalnia^r dn ranné(»d« 
lUihi 'ptr \r d^pAl d'^ la ITi* dr Uttnt nr pnafall rrfolfHlrr avant d aToér 
^t«^ rrmp*«r^ à luicmbourf . ma ton «rnrln* fiait IndltpetttaMr. (GoC' 
rr4pondAnr« d«» I arm^ dn Khln; arrlilvca éê la fverrtj 
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licrs, dont la mémoire est bien cligne d'enricliir le |ii-écicux 
trésor de nos souvcnii*s. 

C'est d'abord le hardi coup de main du lieutcnanl Ciia- 
VANY, qui, détaché avec 18 hommes pour interdire un pas- 
sage à l'ennemi, eut le rare bonheur de faire uielli'û bas les 
armes ci toute une compagnie de grenadiers autrichiens, 
qu'il ramena prisonniers avec leui*s quatre ofliciers (1). 

Puis, c'est la vaillance et le sang-froid du tambour-inajor 
MANfssii^ii, qui, au coui*s d'une charge à la baionuelle exé- 
cutée par la 1U«* demi-brigade sous la mitraille ennemie, 
remarquant un léger mouvement d'hésitation dans les 
rangs, rassemble quelques tambours, leur fait battre la 
charge et ranime ainsi l'ardeur de nos braves soldats, dont 
l'élan devient alors irrésistible (2) (3). 

Avec de tels hommes, Moreau pouvait tout entreprendre. 
Mais l'armée impériale, entièrement désorganisée, ne put 
nous arrêter nulle part. 

Le vainqueur de llohenlinden, formant les iKissages de 
l'Isen, de la Salza, de la Traun et de l'Euns, |>arvenait i 16 
lieues de Vienne (4) lors(|ue l'arihistice de Sleycr (2S dé- 
cembre I8(N)) suspendit son mouvement. 

L'armée française, établie tout entière dans de bons 
cantonnements, allait enfin jouir, jusqu'à la conclusion de 
la paix, d'un repos indispensable à la suite de sa krillaute 
et pénible campagne d'hiver (5) (G). 



(1) Cu (ait u»l ruUté Uiins Icn ôluls «h; Mirvlccs du UouloBaat Aodré 
(Uiavaiiy. (Arcliivtis uiliiiiiiislraUvi:» ilii iiiiiii»t6ro do la guurns.) 

(2) M4.NiHMKi( (l^uls), lainlNtur-inaJor à la l;i* dcmi-brigiule do I%bo, 
«crvK aux ariiic«':i (;allu-l»atavL's ul du Hliiii (I7U9-I800) ol & IIuIioiiUb- 
dt:ii. Fut i'iruiii|M'UiM^ lit; »a ïh'Wv. ctiiuluilt) |Hir un labre d'ImoMevr, i|«l 
lui fut arrunli^ Ir 10 prairial an XI. Kiitr.i ru IMJ5 dans U |Ct*lMlarHM- 
rio iliMili- tir 1.1 ganio iuijiOrialt'. (V. Fu^Ivh de la Légion ti'komnemr.) 

;3i i'jciiv rhar^ti c&t mus clou le cdli: (|ui culbuU k» AutrichlfiDS Mir 
Im'II. 

(i) A Saint ri#«-lt('n. 

[lïl l'ujitl, tjtiieml m chef, T. Il, ji. liil. 

(tî) U's trouiM*» rrsiliS'.ii itur l'Altmiihl ri à InguUludt soDl la 8* 
Ht'untà i*lir\.il ri I batalUun «Ir l.i lj* di*uil -brigade. (CurruipuiMlMMe 
I arnuH: du Kbiu.) 
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Traité de LunéTllle (0 r<^%rlrr 1800;. — Retour en France. 

Le \) mnrs, rKmpIrr gerttinnic|iio npprouvail le Irailé cou 
rlii le î> ff^vrior, à l^iinëville, parlVinpcreur (rAulrirlie. 

Ui ITr fleini liri^ade rentre en France cl arrive à !*olllen» 
(le 1**** prairial), on elle est aftectéo h la 2I<» division niili 
tiiire(d)mai JHOl). 



EXPÉDITION DES ANTILLES (18021 

l.e continent «Uait pacilié, mais le tcu de la guerre allait 
hienliM se rallumer nu delà den mers (I). 

Saint lVfimin(:ne, la reine des Antille.^, le plus riche 
joyau de notre empire ccdonini, menaçait tie nous cVliap- 
per. Le noir Toussaint l^ouverlure, apr^s sa victoire sur 
les mulâtres, s'était déclaré indéfiendant, et le « Itonapartc 
des nnir»i >» (cmnme il s'ap|>elait lui même) avait cn»é en 
<a fnvrnr une véritalde dictature (2). 

]a* premier consul. tranf|uillisé du cAté de TEurope, put 
enfin tourner ses regards vers nos malheureuses colonies, 
qui rériamaient avec tant d'instance le secours de la 
métnipfde. 

Car, lan<lis ipi'une arniiV do l.'i.Otlt» hommes. commandée 
par le général l/M*lerc ('M, s'enihan|uait h destination de 



i\\ T*>«i« l«« r«*n«'liriM*mriil« r|al nnl •rr\\ h lHjiMI««riiirfit Hr rrlle 
|«.-«Hk «II* I lil«lnH«|it<* prf»\ Irnnrtil <l«*^ ««Htm^^ •ni\anlr« - I* Ctimptfgme 
ttr% Itnn^ni* ri Sntnt Ih^mittgmf, fmr AUirii tirl^Urr: f lh*lnitf de tû 
«iHiitlrlnttpe, fwr |jin»ur. 3* \jr% iKlitUt frttttçttite* i pr^nrkpmlrmrni la 
fiiinitf Imipr) p«r lr mlonrl IW>)r#»r IVjrrrIratt ; 4* C>»rrr«pi»fKliinrr ffrné- 
r.ik* r***" 1^ i;n»«lrton|w> 4itilnl*l^rr tlo U m«rli»r) : T** lh*tnr%*iue i#ti 
nr rie ligne ri llitlnrigme ttn W tie ligne. 

\t\ tli9l'*rtgme dm 74*. p 71. 

{!) iriir .irm<> fal Iruntpoii^V tnr U (\Mtr tic I amiral Vlllarrl 
}njrn^ \/> f^H^fi Vktnr F.mmanaH Ixrirrf tfalt Ap«Hité Paallne iks 
fVmapaHr, urnr du prrmlrr mntal. (fr^rn«4« dr|Hil« |»HBC«^aar llar- 
fh^^^ l.r g*^ne>rm\ \jrr\rrr moarat «Ir la lk-«re )aaiir, la t aoirrflibffe 
ISnt. à la lU«ar Trrrr. 
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Saint-Domingue pour y rétablir l'ordre et la domination 
française, l'esprit d'indépendance se manifestait un peu 
partout dans nos îles. 

A la Guadeloupe, en particulier, l'émancipation des nuirs 
avait eu pour résultat d'amener l'insurrection de la popu- 
lation entièi*e et l'on pouvait prévoir que liiuntùl celle 
colonie se détacherait de la France. 

En eflet, le capitaine général Lacrosse, menacé par les 
rebelles, n'avait dû son salut qu'au dévouement du colonel 
mulâtre Pelage, et, s'étant réfugié sur un navire danois» 
était tombé aux mains des Anglais, qui le débarquèrent à 
la Dominique a la nouvelle de la paix d'Amiens (I). 

Lorsque Bonaparte apprit les diflicultés que le général 
Leclerc rencontrait à Saint-Domingue, il résolut d'inter- 
venir sans retard dans les aflaires de la Guadeloupe (2). 

Le 9 janvier 1802, l'ordre fut donné par le ministre de 
rassembler de suite, à Brest, un corps de troupe destiné ft 
donipler la révolte dans les lies. 

Le général Gobert fut chargé d'organiser ces forces, 
sous la direction de Bernadotte, général en chef de l'armée 
de rOucst. Quatre frégates et trois vaisseaux de guerre 
devaient transporter cette petite armée aux Antilles (3). 

Le 4 mars, le général Hichepanse, dont le nom rapfie- 
lait des souvenirs de gloire et de désintéressement» était 
nommé général en chef du corps expéditionnaire de la 
Guadeloupe. 

Knfin, le il germinal ( l^' avril 180i), l'escadre, comman- 
dée par l'aniiral Bouvcl, incitait à la voile |Miur arriver» le 
10 lloréal (G mai), en vue tUî la Poinle-àPiti'u. 

Klle avait à son bord : 



(1) 1^ capUiiinu yénénil amiral l^crosso avaU été fait priwjar 
l'ûscadru de ruiulral Duckwurth. 

(2) V. Ilistuire de* itataille$ navales, par 0. Trouda 

(3) l.e 3* iMilalUon du l!'»* do lignn, dùsitfn<^ pour l'oxpédUioB. 4U1| 
prAl l«* :)0 ):invlcr iHOi. Il coinplail, U*. |our de rnmbaniuonioat, 30 oH* 
cicrh t'i iliW iHiiiiiluia. (Voir rorn^siNindaiicu do l'urmâo d'oxpâiUtlon 
AntlUca, Archives hUlurlquca du la guerre.) 



Iir \l'r IIK«;i.\IKNT iriMKA.MTK.IIIK IH? 

Ia* 3'' linlnillon clo la If^ demi brigade, sous les ordres du 
roiiimnndant Mkulkn ; 

l.cs t^ ot .> bataillons de la 60«, commaDdés par les cheb 
t\(' halnillon (^JimbrioN cl nrunol; 

Lo bnlnillon ex|Hklilioniiairo du commandant Pillct(l); 

l«i*s pMK^raux de brigailc (•(diert cl Dumontier, Tadju- 
diint ronimandant Mrnanl. 

I.îi nuMilIr prm^lra dans Ir |M»lil ml de sac, précédée par 
l:i (n»{;;ilr la Prmér, venue île Marie (lalante avec le péné- 
ral Sériziat rt 2(>0 militaires qui s'étaient nhinis h lui (2). 

Ellr* fdl accueillie par Ir capitaine du port et douze 
pilole<(. ipii vinrent pnitestcr de leur dévouement et des 
Ikiiuios dis|H)sitions de tous les esprits. 

1^ débnniuement s'efTeclua cfTectivement en toute sécu- 
rité. |^<5 troupes furent roriios avec dos rris d'allégresse 
par Innlr In population, qui demandait comme une faveur 
de les loger (3). 

Ke chef fie brigade Pelage (\), qui se dévouait au main- 
lien de l'orilre dans la Poinle à Pitre ilepuis le rommenre- 
nienl ili'< troulde^s. vint rerevoir, sur le quai, les ofliciers 
et la ttnM|M\ ipii priMiaient terre |Minr aller s*asH*inblor 
plare de la Vii'toire. 

tiependant, le général Hiidiepanse, (jui avait été tr«»s pn^ 
\eiiii roiilre les indigènes, irut prudent de leur enlever la 
^;arde den fHiints fortifiés. 



;f • tUil^MIon rompoM^ rfr rim| r«finp«|tiiU>« àr la T7* modullrt |Mir !• 
rr>mrnnn«l.inl (irrnK'r. (I«^ d**ut rompAffnlrt et' la St* (fa|4lalii4^ Mottn^ 
r«»l'. «1 nn i1il;«rh«*mrnt dr 10 rh««wtini à rlir%«l du I** n^flmrnl (lle«- 
Irnnnl I ii4inimiinl). ri d unr mmpAffiilr da (I* d artlllrrk«(rapll. f*HMNi). 

(îi l*rr«t|iir loitt «%alrfil dA Inir. avfy I amiral I^Mrna^r, detrant §«• 
n tirllr^ . Mii««l ff^rdJiknl-iU unr prt>(«md^ raoranr ronlrr Ira Indlf^^aa 
*\t- \» c.uiidHotfrvr r| rr furrnl rui f|«l Imnip^mal Rkh^ p aiiac 9mr Vtm 
i(^HUhl«^ dUpo^Itlofi* d« pa>« 

(Il V le* In/iZ/rt fr«îH^nfe9, pmr le rolofiH T.mgrnr F^ovard lloyar* 

[S] IMtfff\ «|iil Mail m U iVniiilr à Tllrr. a%alt arcrfU*^ Ir rommaMl*- 
tnrnt t\r% irttii|ir« rnlonUIr^ d«n« k* bul dr Ict maiftlMilr daii« la diael- 
pliiv V» it-rmrU pal rn rllri f %llrr hètJi i\f^ ^arl«. dra rriitu^ H d«a 
inatl>rur« 
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Au fort (le la Victoire, en particulier, le reiëvemeolde la 
{^niisoii se fit avec tant de brutalité que les liuiiiiiies de 
couleur en furent profondément humiliés et froissés et que 
leur capitaine (Ignace) courut semer l'alarme |Miriiii les 
nègres (i). 

I^e désarmement des bataillons coloniaux mit le comble 
à l'agilation. I^i lutte allait bientôt coinmeiicer. 

En elTet, le 7 mai, Pelage adresse au général Riclic|Kinse 
une négresse (2), qui dit avoir rencontré, dans la nuit» 
Ignace, Massolciiu, Palème et («iidcni avec IM snidals noirs, 
armés, se dirigeant vers le petit canal |)our s'euibarc|uer à 
destination de la Basse-Terre, où te mulâtre Delgrès (3), 
instruit de. ce qui se passait, venait de relever rétendani de 
la révolte. 

Ces graves nouvelles déterminèrent le général Riche- 
panse à faire, sans plus tarder, une démonstration sur la 
Basse-Terre. 

En consé(|uence, l'escadre, ayant à son bord le général 
en chef, vint prendre, au petit port du Gosier, les deux 
bataillons de la G<)** et mit barre sur la deuxième capitale 
de la (îuadi:lou|>e (4). 

En môme temps, le commandant Meulen recevait Tordre 
de se porter, avec les G0<) hommes de la 15< demi-brigade, 
au village des Trois-Bivières. 

Malheureusement, contrariée par les vents, la llottille 
ne parut devant la ville (|ue le 10 mai, vers midi. Elle fui 
accueillie par le feu des batteries de la côte. Après une 
inutile tentative de négociation (5), lUchepaiise lit procé- 



|1) I.C cupilaiiiti Ignace uvuit i^guluinont torvi sous los ordres d« 
cii|iitiiliie gi^iii^ral l^croKsu. Stm urguutl (ruUsé le Julu dans lu parU de 
lu n^vullc. 

(2} Tuu& 1rs détails ftunl empruntés à l'ouvrage du eoloDcl Boyer- 
Peyrvk-au. 

(3) Il avait appartenu autrefois à l'cHal-nia|or de ramlral l.acitMM, 
capilaiur géiirral de la (juadrluu|)e. 

(4) i^ général l(ich«!|iansc avait laissé les généra n S Sorlilat el D«- 
utoiiliiT à la l*uliite-à-rilr«) {Miur gardur la Grande-Torre. 

(5) 1^ général liiche|ianso avait envuyé aux rebelles le capllalaa 



nu \Vr nr.timr.fiT n'iNPANTFiniR 169 

(Ifîr nii flrhnrr|iienient, sou» la protection de no» frégates. 
Il fnlliil rrprndnnl coinhnitrc jii8r|n*n la nuit. 

]sfy liMidninnin, ^i la pointe du jour, l'ennemi, retire^ sur 
la rive pniirlic delà rivière des Pore», nous forçait h livrer 
une nouvelle bataille. Mais les mouvements combinés de 
Hicliepiinse, Gobert et Pelage nous rendirent maîtres de 
In nas«;r Terre le ii floréal ( 1 1 mai) ( I ). 

Il rr^l:Hl à sVmpaiTrdu fort Saint t)liarles. 

Tanili»* fpie le génénd en clief rem|Nirtait ce surW^s, le 
comm.'inthint KlF.iiLKN.de la 15'' demi brigade, se présentait 
devant le morne Ikdé. 

O fMisie élait défendu par les nègres Palème et Jaquel. 

Kxrilé |i;ir le rantm de Mirliepansr, rpion entendait 
gnuidrr dans In montagne, le commandant Mk.iii.kn vou- 
lut nboifler In position île fmnt. Il ériioua et dut tourner 
rtMinemi en débouchant sur le Palmiste par les bois (Itl 
mni)(i). 

h'nitIfMip). la nuit venue, le chef de bataillon de la f«V 
driiii lu i^nfle rrvrnait sur ses pas. insinllait ses blessi^s 
d.'iMH IVtrIiso drs Tnds Itivirres et, se conllant aux guides 
tieniily l't Jospitr. sr jetait à tr.ivers Immh, ru laissant h 
Doit* II* capitaine Hmaiii^ aver 8.1 hommes et un canon 
pour mnnipirr et pndéger sim mouvement. 

\,c InidfMnain, Il mai, |N*ntlant cpie le détachement 
(jiAiir: rrrninit lentemont jusiprau Trou tlu f*hien devant 
lr< fniri'^ vii|M'*ri(Min*s de Pnirme et iln Jacpiel, le rom- 
mantl.iiit Mkiii.k.n parvenait au Pnlmislr, m débigenit un 
d«*larliriiirnt de rel»elles et s'établissait à Anglet (3). 



I*m ti »««»jMr r| I rn^r\gnr Ijvutrh. pn«f Irfilrr «fi •r<rortl MaU em àt*m% 
«nirlf r« ri |r« malrlnli dr Irar rhalnupr farml \rlé>M dtnt k>« f r I wiUi 

(lu fort 

(Il fllr|i«*pAn«r fnrcall 1^ p^fil dr N*citl^rr« airrr Icni* I«^ trrnadirT« da 
I arm«^ |w ft«li«nl t|itr liohrrt ri IVlAffr |Mi««jilrfil à ttn^ ïm tit^frf* d«*« 
|N rr« ««rr U fVt* drml lirlir»<l«« n t rinpiinilriil àr la lMllrH« ée^ Irait. 
Noirr «nrct-^Maia lr« blr«MSi d«* l« lla«v« Trrrr. bmrritmàém d«»t kmr% 
inal««>ffi« |Hvur frbapprr a« mattAC r«» H a« p4lla|r««. 

fît re«i dam r«* romhal da ff^ilml«l«» q«4« U* rapélala» ftl««iB« Vtïïm* 
no%n, ifr f1a)r« (I urr H Ixklr). fui blr«a^ 

(3) \pn« aïolr liK|a»<4é k dHarbraiml Cii4iii à Dolé. ralèoM toiiM 
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C'est là qu'il fut rejoint, le 13 mai, par le général Seri- 
zial, arrivant à niarclics forcées de la Poinle-ù-Pitre avec 
le bataillon expéditionnaire (I). 

Notre brave colonne, ainsi renforcée, put s'emparer du 
morne Houôl, défendu par deux pièces de 18, déloger le^ 
révoltés de Tliabitation Lo^^raOt et prendre position sur les 
hauteurs qui dominent la UasseTeri^. 

Dès lors, toute l'armée de la Guadeloupe se trouvait con- 
centrée autour du fort Saint Charles. 

Le général Seriziat, avec le bataillon expéditionnaire el 
la 15^ demi-brigtide, fut chargé de garder le secteur com- 
pris entre la rivière des Pères et celle des Galions. 

Le commandant Meiilicn cantonna ses compagnies 4 
l'Espérance, à Belost et Monrepos (2). 

Les travaux du siège furent activement |>oussés (3) el, 
le h'i' prairial (21 mai), nos trente bouches à feu voniirenl 
leurs projectiles sur les bastions ennemis. 

Le lendemain au soir, toutes les pièces des rebelles 
étaient démontées ou enterrées sous les décombres. 

Aussi, vers 8 heures (soirée du 2 prairial), Delgrès, sen- 
tant ({u'il ne pouvait plus tenir, évacua le fort par la ik>- 
terne des (ialions et gagna les hauteurs de Matouba, suivi 
de 4(K) hommes de troupe régulière et d'une foule de 
noirs en armes (S), 



Jaqucl puur coiilinucr la luUc cl courut alluqucr lo cominaiidiinl Mm- 
LKM au Pulinislu. Sa pn^sompUun fut cliikliùo, et, battu, H no vcqgoa 
aUumant i>artoul des incondios. 

(I; Lo 11, lo K^^ii^Tal S<'riziat ri'ncuntn' (litAU^ à Capottorro. îjn 
iloHiaiii ils alti'iguoul «rUM nibK> Trui^ lti>irrc:t et y truuvcul lo« bkïssés 
lie Mkiii.KN (^gurgc^:» ou borriblciiu'iit uiutib^:* (piiMU, mainn, Dox cou|i6ft) ; 
iU 80 vciigrrx'iit en |ms!tant |»;ir Wa annos les nrgrcs i|ui wù trouvaient là. 

{t) V. Iltstoîre de la Guadeloupe, par M. A. Uicour. 

(3) l.c IH niai, los ussU^^^s tentm^nt uiio M>rlic «ur rbabitallon l^e- 
Kra(rl ri les irancluSii, maU iU furent ramenés tambour batUDl. 

(4) iNl^Tts avait tout pn>|»;ir(S |M>ur fain; sauter la poudrière du fort, 
aiin d'y eiiM-xelir le*» l.'i pri!U»nniers> qu'il y avait onformés. llaU !• ea- 
pitaiiie Phi i»'ii«>\i\iK avait pu h4* in('>ua^rr dcë intelligencot «voe ftos 
ollicicr!! niulAtn» deiii« iinS |>.ir fttree avec iH'lgn'S. (ù*s ulllckirt lui 
ouvrirent la |>orte du cacliot. 11 courut à la |>oudrièro, enleva la 
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Pendant ce loinps, Ignnro 9c ilirige^ii sur la Pointe à- 
Pitre, pour surprendre et incendier la ville. 

Mais une partie des insurgés setail fwiuvée dan» les 
mornes de la Pointe du Vieux Fort. Ils y furent cerné» par 
.'MK) lionunes de la \fy^ demi brigade. 

Knfln, (pirlque» jour» plu» tant, le 8 prairial (2S mai), 
les r(^vidirs, <i» voyant (orci*» dan» leur dernier refuge (Pha 
bitnlinn d'Anglemont), »e firent sauter au nombre de 3 ou 
40(>, parmi les#|uel» on reconnut le» cadavre» de Delgrèn 
et lie ses ofliriers. 

('etie dcniière affaire, pnV<^<lf^e de la victoire tlu g«'nénil 
fiidierl :'i la redoute de Hraimbridge, ani^antit le parti de 
rinsurrerliiin. 

f-e griiénd flicliepanse n'eut plus à donner ses S4iin» 
(pr.'Hi rrlabli<semcnt du bon onire et do la tran(|uillitë. 

Par niallM'ur. In fin des travaux du commandant en 
clief devait rire aussi le terme «le wm lionorablc carrière. 

Il sucromba le 3 septembre 1802 h la maladie du climat, 
ayant a«isrf. \^vu pour sa gloire, mai» tmp peu pour le 
iKinlicnr di* la (îuadeloupe, dont il regretta de ne pouvoir 
ri^parcrlcs dés^islre» (I) (i). 

I,e*i Inuipcs eurent ce|)enilant encore a fwmrsuivre le» 
nègres in*iounii» dan» Pintérieur de Plie. Puis le fléau du 
pays s'nli.iiiii lourdement sur nos malbeureux bataillons. 
Ilendons ju^^lice à nos brave» soldat» en disant que ni la 
fièvre jaune, ni If» fatigue», ni le» privaticm» ne purent 
émousnrr leur courage ni lasser leur constance. 

Il fallut bien souvent combler le» vide» creusés |iar le 
mal. I.c i mai IHiWI. le» débris ilu 8i» furent incorporés 



i|(lur4 !• <• |iri««»niilrr«, abaNM \r pnfil k%l« ri • arum pour r^tier à 
l.i rt'nlr»^ «l«-« r»-%«»lli<i Ijr irt-fi«''riil m rît»! Ir mml*l<» ilrl«iffr*. 

(I) l«iti« rrn ilH«ilU ri rr pii«««ir«* Mml rmentnl^ an rrfnart|Mib|ft 
cNi%rajr«* >la ro|«it»r| lln^rrfV) rr4r«a t«r Ira AnUU«^ fraïK't*'^ 

'Ji \ niil.inl «Irrnlvr l«* ••lutrnlr àr% rtp|«iiu dr rr ir«^iif^ral. W^ fo«- 
irrnrm''nl •l«Vf^ia. \r .t) mara IWI. t\nr \r fnri Saint -IliaiVa. oli 9tê 
rr«irHi :i>.'«i«nt v\^ d^piH^*. |Mirtrrxll ili*^»rmal« U^ nom ilr f»»r! Rirlif^ 
pantr 
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dans le 3« bataillon de la i5« demi-brigade, qui avait été 
installée à Tabago (1). 

Enfin, au mois de septembre 1803, ce qui restail de la 
15<» demi brigade et de la 79« fut versé dans la 66*, qui 
occupait alors la Guadeloupe, sous les ordres du coniman* 
dant Cambiiiels (2). 

Une bonne partie de ces survivants de la 1S« devaient 
plus tard (6 février i80G) trouver une mort glorieuse sur les 
navires du contre-amiral de Lesseigues, dans le désastre 
naval de Santo-Dominguo (3). 



Annkk 1803 

La V6^ demi-brigade ne comprenait plus que deux ba- 
taillons (le 1""^ ot le 2""), qui tenaient garnison à4)re«t. 

Le décret du 2.'! septembre 18(K1 (vendémiaire an Xli) 
supprima les demi brigades et reconstitua les régiments. 

iViiifanleric (ut alors comptisée de quatre-vingt dix 
régiments de ligne (dont dix-neul à quati*o batailluus et 
soixante et on^e à trois bataillons) et de vingt-sept régi- 
ments d'infanterie légère. 

Clia(|ue régiment était commandé par un colonel. 

1^1 15*' demi-brigade réunit ses deux bataillons aux deux 
de la ii)7* demi brigade, et le nouveau corps ainsi (uniié 
prit le nom de : 15^ iiKiiiMENT i>*inkanteiiie de ligne. 



(1) V. Uuiorique du ttt' de ligue. 

{t) Nous avons nricvé. sur \v. mulrùio ilt;« urvliivo tio lu guorro, 
lu«>!t iM'iuluiil ri;x|ii'*dillon (du ti) llun^ul nu :iU prairial). U* 3* iMUilloa 
do la 1!>* dciiii-brlKadu (cuiiimaiidaiil Mkiii.kn) roiii|iUll ù M foroMlkNl 
(an \] 7aSI liomuit's. Il vu avail, au d(^l)an|ucmrnt (iTM. on on uvail lueur- 
|NinS ilrpuU. 77H \rnanl d»dilî«^n:idiic*or|w; lolal, l.i;îti lioinimai. An 1** 
vnuh^inîalru an XII (23 M'plcnilm) IM(J3), <^|mm|uo du l'umHlgHiao avoe U 
VA»', on rouiplail Hit niorU cl iG dU|»uritlon«. I.e lillun des ulliclcni Ml 
i^Kulcuii'nl ^dilianl. lU ôlaicul £> au déUan|ucmcnt. On en incorpora, de 
divers cor|Mi, 4i; cnfln it Mius-olliciers furent pnimut oflickn; lo- 
talHI. Au !«' vendcmialrc. 30 élairnl uiorlH cl t reforma. I*iinnl les 
niorlH, \v capilaiiir a«IJudanl major Tiiotim (Si llittriiililor an X) d le 
capitain«' l'iih\osi (IN iii«*Msldor an X). 

(3) V. Uatattte* navale*, par 4>. Troudo. 
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\a* i'\ iN-lfilire IHo:t, le gôntfnil l)nrma;;iiar fti|;iiail le 
pn»rr*i vrilinl d'orgniiiftalidn du régiment, ilonl Ip rom 
inaïuirinfMil fui ronflé nu colonel Kai>*iik (Jean llapliste- 
Haymoml), ancien chef de la l.> demi brigade. 

(Ilinf|ne lialaillon comprenait neuf compagnies dont une 
de grenadiers. 

Lcft f|nalro bataillons furent tout d'aliord maintenus à 
Hresi (I) et affectés à la t.> division militaire, rassemblée 
en dcVfMnbre IHo:i et destinée h prendra part h la grande 
expédition projetée contre TAngleterre, 

1^ l."r régiment d'infanterie, cantonné sur les vaisseaux 
|icMd:iiil les années IKIK] et IHl>i, fut cMXupé aux travaux 
de l'arMMial de Hrcst. 



(lou)Mrx HknoIt Ihi.AmR RKYNAUI) 

(n 11% Hi \m\). 

An nini^de diVembre ISfH. son nouveau colonel (i) reçut 
roiflir dVM\o>er une dépulalion de IG boninies aux félcs 
du eiMiinnnenient de rein|N*rcur. l/e.'> dtVcnibre, tniisîème 
)ourde«< féte«, eut lieu la distribution solennelle des dra- 
peaux. I^'i cérémonie fut très imJN>^'inte. I^s représen- 
tants de tous les corps vinnMit recevoir les aigles au pied 
d*uii ln^ne magnififpie, éle\é devant l'Kcole militaire. 

M Vous jurez de sacrifier votre vie |KMir le défendre, s'é- 
cria N:ip<déon. et île le maintenir ronstamment |iar votre 
counifîr vnr le chemin de la victoire! Vous le jurej. !... 

— Nous II» jurons! n ré|Hindin*nl aussilAl 1rs colonels et 
les délr^ués lies régiments, en élr\aiit 1rs aigb^ dans les 



Liwtii tt\. I %H(.ini« 1^ mmm«ii«Unl l^ii%iiir, mrrUmnt ^îrm .\nllllr«, f«| 
ml« a II %iiilfv l/« m.i^r (rn^ali*»!! iH>ii%rn«* mrrr^pnfKUnl «u ichnI** at* 
lurl il< ||« iiii nani rolonHl m* fui i>oiiim<^ f|itr i|i>rl«|ttr« )(Har« aprhi 
(Il l*nim.«lrr* an XII); rr fui M ÎHtn. 1^ rwmaïainUiit Mrhijt^ HMi 
|M%«<- .111 fit' tit* lèirn«v 

it\ l*<n*H lllUlm Hi«^%t't> r«iiiplae«*, le 6 ■%rU I9>4. le ml<MiH I'avki 
•«ImU m \m rriralle. 
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airs cl en môlaiit leurs acclamations à la voix du canon et 
au bruil des fanfares ( I ). 

Ces drapeaux ne devaient pas tarder à recevoir la con- 
sécration des victoires. 

On se croyait encore, en 180i, à la veille do la grande 
entreprise contre l'Angleterre. Pourtant, pendant rélé de 
i805, tout changeait subitement de face. 

Le cabinet britannique avait préparé une nouvelle et 
formidable coalition en Kurope, n'attendant qu'une oc- 
casion pour se dresser devant le nouvel cm|>ereur. Na|Ni- 
léonlui fournit le prétexte en posant sur sa tête lacuui-unne 
d'Italie et en annexant Gènes à la France. 

Les puissances coalisées prirent alors une altitude réso- 
lument hostile, sans chercher à dissimuler plus longtemps 
leurs armements. 

Mais Napoléon fut prompt ù prendre ses mesures; il 
n'était pas surpris. Pendant la période de \mx continen- 
tale, les ciimps d'instruction avaient «admirableincnl pré- 
paré CCS troupes sup(^rlK*s (lui formùrent la giinide armée 
et qui allaient s'ac(iuérir une gloire incomparable iiendant 
la campagne de iSUU. 

ANNtlE 1805 

(( A vrai dire, celte campagne, qui rameiuul subitement 
Na|)oléon de la Manche sur le Danube, n'était pus seule 
ment la compensation éclatante d'une expétiilion cuutin- 
riée. Déjà elle portait en elle tout Tempire. C'était ré\*olu- 
tion instantanée, décisive, d'une politi(|ue qui, après avoir 
voulu saisir r.Angleterre cor|)s à corps jusque dans S4HI Ile 
et ayant été détournée île son but, allait (HUirsuivre, pen- 
dant dix ans, la grande ennemie à travera une série de 
coalitions et de guerres européennes. 

(( C'est la clef de l'histoire de l'Huipin; (2). « 

(I) Suuientrs tulimes li'iiii l'^}^unla^re de I7UI (publicaUon do la 
Itriiiiioii il«'s u^i^it!^^|. 

{i) Cunespoiutamc du maréchal Davout, (mf CJiarloi do 
du r.\cuJi'iiiit; (rjnviii)i«^ 



Illl Mit ltKf:iMKNT iriNFANTKHIK 17.''! 

Lo l."r rr^imciU (riiifnilirno firvtlit ignorer les hrillanlK 
Irioiiiphosclc relie nu^inorahle c;iinpiigne 

IVnihinl (|iie la (inuiile Année nbnntlonnail le» cAles 
pour se porter nu cirur du continent, le régiment restait 
à Urosl. nvec le 37" île ligne, pour mettre le port el Tcii- 
r.'HJre ;i Tahri d'un coup de main ((»nlre du jour de nep- 
Irmlire IHI>:î). 

Annkk i8(K; 

Knfin. Tnnnée suivante, les vainqueurs d*Austerlitz en- 
Ireprcn.'iient une nouvelle et foudroyante campagne (lAOTi) 
f|ui allnil ahoutir au coup de foudn* de l«''na Auerstaedl 
( \S fN'Iolirr). 

Km nn mois il ne re«ila phw rien de.n KUI.tNNI hommes de 
l'année prussienne : tout était désorganisé, «lisperséou dé 
trnil. 

r.r)M*itd;uil. «ii la victoire s'était plue à coumnner nos ai- 
glf*«i ««iir l(Mi<s les champs de bataille, les privations, les (ail* 
gnr< «•! la mort avaiiMit f*reusé hicn des vides dans les 
rang»î de ceux <|u'on pouvait justement nommer « les pre 
micp5 sfddatsdu monde ». 

Napoléon, d'ailleurs, no songeait pas à la paix. 

Kx:dlé pnr In siMitimnit fie s;i puissance, il publiait a 
licrlin. le i\ novembre, le fameux décret du IMocus con 
tinenlal, et. s;ins se laisser arrêter par les diflicullés d'une 
campa::ne d'hiver, il entniit résfdument en Pologne, 
(i'élail dr»clarer la guerre à la Hussie. I*ne nouvelle cam- 
pagne allait commencer. 

Kn prévision de ces graves événements, l'empereur avait 
pris iliM mesures pour renforcer la (irande Armi'^e (I). 



%«.4l |.f.*l. rir • On frrall fvtrlir rn plut |r 15*. k 47'. k' TtT H le 
mv, aln«l (|or 1rs 5*. r*' H » <lévUèn«l«. 
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Année 1807 

Au mois de janvier 1807, le colonel du ISfi nSgiuioiil do 
ligne rccevnil Tordre de parlir pour Paris avec les deux 
premiers bataillons (1), que l'on devait traus|Kirtcr en 
poste juscfu'à Mayence. 

De Mayence nos soldats furent acheminés sur Kerlin. 

Peu de temps après, au commencement d'avril, le géné- 
ral Clarke (gouverneur de Berlin) envoyait le coluiiel 
Reynaud et ses deux bataillons à Zelidenick, pour gagner 
ensuite Passewalk, où se trouvait déjà le général (inind- 
Jean attendant la réunion de tout le 8^ corps (Mortier) (2). 
C'est qu'en eflet le duc de Trévise allait entreprendre de 
chasser les Suédois au delà de la Peene (3). 

L'ennemi était établi entre l'Oder et Friediand; il avait 
concentré la plus grande partie de ses forces au centre, 
et ses têtes de colonne se montraient partout : à Fal- 
kenwahl, Stolzcmbourg, Sladsiort, Hillinget DargniU. 

Combat de Billing et Perdtnmndshoff-Anklam (10 avril 1807). 

Le commandant du S"* corps résolut de se porter en 
masse sur le centre de son adversaii*e, sans s'inquiâter 
de ses derrières (4). 

En consétiuence, le 16 avril, à la pointe du jour, toutes 
les troupes du maréchal Mortier furent dirigées sur Bit- 
ling. I^ ïly* de ligne formait l'avant garde. 

Le village fut facilement enlevé; mais les Suéiluis» qui 
s'étaient faiblement défendus jus(|ue-là, avaient t&ilide- 
ment organisé la inisition de Ferdinandsholl, à laquelle 



(1) \jù* 'M cl 4* iMluiUonsi roslèn^nl «i liront. 

{t) ÏM 11 avril, lo giioi^riil Clarko doniiuil au général Vcrgùt l'ordre 
«le Joiuiln: li-!t lieux baluillons du 1I>* (à rcfloclil do 1.800 hounusa) • le 
division du gi^ni^ral (irand}can. 

(3) (^Mialuneu mill«* SuiSluis, qui Irnlaionl uno diversion ser SlelUe 
tous les urdrcs «lu barun d'K^kcn. 

(i) Voy. llii|>porl unirl«'l du luanVchai MiirtliT, ducdoTrévUe; Oar- 
rcipundancn du la campiignc do I8U7. (Archivu« hislurk|uct de mlelalèffe 
do la guvrro.) 
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on ne peut nrréder qu>n suivant une route bordée, des 
deux r(M«^^. pnr d'Immense» marais. 

Snn«( so laisser intimider par le danger, le 15* de ligne, 
ne pouvant se iléployer sur cet étroit délllé, se forme en 
colonne par pelotons et se lance avec une étonnante inlré- 
pidilf^ i\ l'assnut des retranchements ennemis (I). 

I.rs SuiMloit se diWondont avec une énergie |m»u rom 
nuinc. La lutte est acharnée. Nos jeunes soldats, conduit» 
par de vaillants ollkiers, se nuuitrent dignes de leurs 
aînés do nilM»rach, d'Ampflngen et de llohenlinden. 

héHant une véritable pluie de balles et de mitraille, ils 
chargfMit atidacieusement les vieux bataillons suédids. 

A Irur t(Me se distinguent le capitaine de grenadiers 
BoiTn<(i\ (i), donnant h tous Texemple du courage et du 
sanj: froid, et le brave sergent Hky nr Vissrr. (3), dont la 
brillante ronduile entraîne les moins ardents. 

Kniiu le surr^s réfiond h nos efforts. Le village est 4 
nou^, avec VM) |)risonniers. 

t>prnd;mt, l'ennemi n^iste encore en arrière de l«ang- 
ilini : il f.iiit livrer un nouveau et sanglant ctunbat pour 
b' rrjrtrr «ur Alt tUisenen. 

Malun» tout, les Suédois, qui es|»èrent toujours voir le 
corps do tlanloll arriver h leur secours, cherchent à nous 
arrêter lo plus longtemps |K>ssible. 

.Sous un ouragan de pluie et de grêle, la division (îrand 
Jean. h:ir.i««u*r de fatigue, se déploie une troisième fois 
pour l^illaipio. 



(I) • I dMK|iir ihi ICi « rfti («llr par \r IV dr licnr. m rnlniilM'. tar 
|;i cr-^nil r««iilr il \nkl«m f> r««rp« «>«l ln*« bim ittnfilr^. «iti«l qMi 
N.i««Mi f> (n.if*|*itrl tin e«*n«^r.il (larkr n I rm|wrrtir ) \n|r ati««l l«* ni|». 
pt»il ilii m«r«Yli.tl Mofièrr^ilor d«» Tn^%l«r. rapport IrHi^lot *<*«!. ••«î»el 
nnn« j%«»n* rmprtinli* |it«i« rr« (|«^liill« 

fi' m I r rji|«éi4inr tir ffmiadlrr« lliii iifti^ • mfi«l«mm««l donné 
Ir^nmplr' dit «Aiifffrvdd r| du n>nrmifr. m Ifir Ar m rooips^n^. H 
prlnrtpth-mr^nl « I «II»«|q<» df» KenUtiand^hofl. » (OUIloo d« f^nénU 
Morli'^r I ri4l dr^ ofTIrlrr* (]«il ir tonl Ir plut dltUnffii^ ■«! aflalreg 
dr« ir. rt 17 a«HI INH? 

(1> ' \r ^'UfH^ «rr|«rnl lUi i»r \ !««?(:. dr U 1^ rompAff«l<* du f*' hm» 
Uillon «r«i nvfidnll •\tx dItUariion. »(IUipfM>rt ém inarfclul Mortlar.) 
111*1 fsr, ft 
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Après un ciigngeinciit 1res vif, nos adversaires durent 
reculer jus(|U*ù Ancklam ; mais, comme le duc du Trévîsa 
y parvenait en même temps qu'eux, ils ne purent s'y ins- 
taller. 

Le baron d'Essen, craignant d'éti*e coufié de sa ligne de 
retraite, se hâta do repasser la Peeiie, pendant que son 
arrière-garde se faisait s^ibrer par nos cavaliers (1). 

Il était 9 heures du soir et le comliat durait depuis deux 
heures du matin. 

(( Je ne puis assez me louer des troupes, écrivait le maré- 
chal Mortier. Elles ont supporté avec la plus grande rési- 
gnation les marches forcées qu'elles viennent de faire. 

» Le 15*", entre autres, composé d'hommes qui, |K>ur la 
plupart, n'avaient pas encore vu le feu, a fait avec beau- 
coup d'impétuosité et de sang-froid l'attaque de liillingel 
de FerdinandsholT (2). )> 

Le lendemain, 17, la brigade Veaux (3) vint attaquer 
dans llkermomle le rorits de fMinlell, le sépara du l'esté de 
raniiôc cniirniic et le rejeta à la mer. 

Les Suédois ne durent leur salut qu'à la présence de 
leur lliittille, (|ui croisait dans le Kleine-llatl et put les 
recueillir. 

Le baron d'Ksscn, comprenant alors le danger de sa 
situation, demanda un armistice. Le inai*éclial Mortier le 
lui accorda. Il fut signé le 18 avril et complété, le i9 avril, 
par un article additionnel. 

Notre succès nous avait livré l.âOO prisonniers, C pièces 
de caiiDii et lt;s Iles d'tiscdom et de Wolliii. Du plus, les 
Suétlois s'engageaient forinullement ù ne plus secourir ni 
Colbcrg, ni Dantzig. 



(1) Los Iius9i.irib lii«llun«lai:i ni le 3' chasseurs à cboval Iriiiiçiils. 

CSl Oirn^iiiMiiMliinciïonicii'Uc ilo lacaiiipiiKnc ilu 1H07. Rapport du mavâ- 
cliiil M(»rli«T. .\n:liivi:ai lii!ilorit|urs ilu iiiîniblèrc du la guurro. 

(:ij A la(|iiullf a|»|urluiiait le lli" iW lignu. 
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BATAILLE OC FUICOLANO (H juin 1807) 
ln$crHe <im drapeau dn îVf. 

1.0 I.V calait rnnlonnt^ à StcKin lorsque rcmporeur forma 
le corps fl'oli5(rrvatioii du mnn^clinl lirune. 

I^e Ho rorps, ninsi remplacé en Poméranie, (ut rapproché 
(lu grand Ihc^Alre de la guerre. 

Il av.'iil sulii, entre temps, d'importantes mo^liRca- 
lions (I). 

l/org:nii<(ntion du 8 mai alTecta le 15^ et le ?î8<* do ligne à 
In 2*" lirl^ailc (Veaux) do In l'* division (Dupas). 

flrllr liii;:ndc «piilln SirIlin Ir 12 mai et sVInldil, le 2.\ 
h Tnlihayo d'iHiva (i), pn*s de I>nnt7.ig, |Miur s*op|Mwer aux 
enlropri<os d*une escadre angio russe qui se montrait en 
vue d«* In rùle. 

C>|irntl:inl, drs rvrnemenls plus graves se préparaient 
d'nuin* p.iii : rnrmée russe et Tarmée (rançniso étaient à 
la vrilli» d'une terrible collision. 

Lr géiH'rnl Henningsen, confiant dans les renforts cpril 
avait rrrus, voulait profiter de la lielle saison |Niur 
reprcndn» rofîensive. 

Mais srs premirres attaques échouèrent partout contre 
les rrlrnnrhements t\\tr rlinrpie division française avait 
élevés pour proléger wm camp. 

NnpoltMMi. flnilleurs, voulait en finir iVuu seul coup avec 
cctli» nrniéi» russo, qui ne HN'hen'hnit cpie 1rs engngrincnts 
pniti<*ls II résidut. en conséipience, de concentrer toutes 
srs fiinos rn une innssi» im|Hi<nnle (|ui s'éhranlcmll, vers 
le |tl juin. M* iNuiornit sur l'Aile, en desi'endniit le cours. 



rom|»atrtil«*^ <l firlMIi-rlr. It 31 m^l. Il t'atifmriila ik* U dl%Uk>fi |«olo< 
(2) la \i\\r i\r Itanltie ««ail ra|4tiil<^ U vrlUf» (Il bmiI). 
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et tâcherait de couper Benningscn de Kœnigsberg, pour 
rejeter sou armée sur le Niémen. 

Or, tandis que Napoléon se préparait, les Russes» décidés 
à nous prévenir, devançaient de cinq jours le mouvemeot 
des Français (1). 

Le duc de Trévise avait reçu Tordre de presser sa marche 
sur Mohrungen, afin de s'y trouver le 7 juin. L'empereur 
avait, en uuUo, prcbcrit que chaque cor|is (ùl iiourvu de 
quatorze jours de vivres à la date du 10 juin (quatre dans 
le sac, dix sur les caissons). 

Le 8, en cflet, la division Dupas bivouaque à klolirun- 
gen. Le lendemain, elle suit le corps de Lannes ; mais, 
retardée par plus de 6.000 voitures qui eucumbroiil la 
route, elle n'arrive (|u'à 7 h. 1/i du soir à Kwetz (près 
de Glotlau), où elle établit son camp. Le 10 juin, notre 
tête de colonne rencontre Tennemi près d'IIeilsberg. Cet 
engagement peut être le début d'une grande bataille. Aussi 
Napoléon, arrivé le soir sur la position, se préparc-t-il & 
une lutte décisive pour le Icndeniaiii. 

Cependant, les Russes profitent de la nuit puur décam- 
per. Benningsen craignait de perdre à la fois une jouruée 
et une bataille et ne voulait pas s'exiioser à venir trop lard 
au secours de Kœnigstiei-g, peut-être à moitié détruit (2). 

Enfin, dans la nuit du 13 au 14, l'empereur, installé à 
Preussich Ëylau, ordonne au maréchal I^nnes de s'avancer 
sur Frictiland. 

Le duc de Trévise (8<> corps) doit se |M)rter sans relard & 
Domnau pour le soutenir. 

11 est à peine jour et «léjù le duc de Montebellu se bute 
contre rennemi, vers Posthenen. 

L'armée russe s*él<iit déployée, pendant la nuit, sur uu 
(ront d'environ i.OiH) toises (ile Stortiach à Ileinricbsdorf), 
ayant, sur toute la longueur, une rivière & dos (l'Aile) et, 
{K>ur uiii(|ue retraite, une ville étroite (Friedland), avec un 



(I) ihiurt, Uuloire du l'omulal el de VEmpirt, t. VII, p. SO. 
\t] li«iiniiiii|uc Havy, Junrnai d'un engagé v ol^Mrê ^mémmi Um 
cnwpagnei de 1S05. ISUli. 1807. 
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pont à franchir (I). Cotte armée manifestait une grande 
conflnnce dans la victoire. 

Quoi (|u'il en ^oit, tandis que les grenadiers d*Oudinot 
nM;u|uent los bois de Stortiacli et que les batteries de sa 
division ouvrent le feu, le niaréclial tonnes prend ses dis- 
positions pour tenir, coûte que coûte, jusqu'Â l'arrivée des 
renforts. 

«« A 8 lifMires du malin, Na|HibWm, (|ui a entendu le 
cnnon, passe au milieu fie ses tn>u|>es. Il a sa capote grise. 

« Oudinot et l^nnes, dit il aux soldats, ont toute Tarmée 
russe sur les bras. Vous serez là pour la bataille; je compte 
sur vous, (lest aujourdliui Tanniversaire de Marengo. » 

Puis, n'adressant au général commandant Tartillerie: 

»< (Combien de pièces avez- vous, Sénarmonl? 

— Tronic six, sire. 

— (l'est bien ; il faudra cliauRer ; le llusse aime les bou- 
b*ls »(|). 

Kn arrivant sur le champ de bataille, l'empereur ren- 
contre Oiidinot. 

ff Je vous amène l'armée, lui ilit il ; elle me suit. Où donc 
est l'Aile*!^ (Klle était alors cachée h sa vue par les mou- 
vemrnis iju lerraln.) 

— 1*41, derrière l'ennemi », répond le général. Puis, 
dans son rude langage de soldat : 

f' .le lui meltrais le cul à l'eau, si j'avais du monde 
mais j'ai usé mes grenadiers »» (2). 

Knfin, vers 9 heures, voici la division 1)u|mis qui arrive 
en loule liiUe ; elle comprend le i** léger, le !5*ct le 58» de 
liKtie. (|ui s'établissent entre Poslhenen et ileinrichs- 
doif] (.1). 

A |HMne déployés, ces braves r^iments sont attaqués 



'D Cantpttgnet ée S'itpoUon 

{!) Ihtd. 

'1) I r ri* r«l pn«i4^ irr« HHnHfh«dor(l 1^ divitloii Vrftll#r. relaitléc 
«Lint %» mAiTh«*. nr put «rri«rr (|u uik* hrurr aprft. 1^ S* rorpt ■▼ait 
«)nlll<^ I iiin|>arh » I h^urr du maUii H tr IrovYi t%f>tmé ■« fmi dr^ttlt 
r» iM^urr* (la malin )atc|d ■ 10 h 1*1 d« aolr (V. H«pfort àm fé«éf«l 
Mortkr Arthlre^ d« U f «errr | 
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par iino forle colonne d'infantcrio. Le maréchal Mortier, 
qui vicnl do les i-ejuindi'e, a son cheval lue par un 
boulet. 

Cependant, les halaîllons de Ciortscliakoil, décimés par 
le (eu terrible de nos fantassins, tourbillonnent et reculeut, 
harcèles par la cavalerie de (■mnchy. 

La situation n'en est pas moins critique. Malgré la bril- 
lante intervention de la division Dupas, le corps du maré- 
chal I^mnes, (|ui luUe depuis l'aurore, est h bout de forces. 
Le duc de Montebello envoie dépêche sur dépêche pour 
demander du secours. 

Du reste Napoléon, qui a reconnu le champ de liataille, 
vient do donner ses ordres. 11 est midi. 

« Le maréchal Ney prendra la droite, appuyant la posi- 
tion actuelle du duc «le Heggio. Son point de directioa 
sera le clocher de Friedland. Le maréchal Lannosse main- 
tiendra au centre et le maréchal Mortier formera l'aile 
gaurlio, tenant lieiiirii'hsdoril et la mute de Kœni|pdicrg. 

(( Le corps du duc de llcllune et la garde seront eu 
réserve. 

(( Le mouvement se fera par la drqite en pivotant sur la 
gauche. 

(( Ce sera donc le duc d'Elchingen qui aura l'initiative 
du mouvement. 11 ne commencera que sur l'ordre de l'em- 
pereur. 

i( Toutes les montres sont réglées sur celle de Na|Ndéon. 

« .V li heures précises, un premier coup de canon donne 
le signal, répété par trois salves d'une batterie de vingt 
pièces (1). » 

.Alors s'engage un furieux combat d'artillerie. 

Le village de Kriediand est en flammes. 

Le duc d'KU'hingen continue d'avancer malgré la charge 
héroïque de la garde impériale russe, qui arrête un ins- 
tant son mouvement. 



il) Itoiiiinlquo lU^-y, Journal d'un engagé volontaire pêmémut êêê 
campagnes de ISO». iSÛ6, ei 1807. 
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Poiirlnnl, (lorlsrliakofT, qui Rcnl lo tinngrr, tcnlo d'en' 
fonrcr noiro piiiclic, vc*rR llninrirhRiInrfT (I). 

Mais le mnn'M'hal Moriîer, avec le \lji^ clo ligne et les (uni* 
liors (lo In pnrilr, leur oppose une muraille fie (e r (2). 

î/ailc (In)ile russe esl forcée de rélrograder sur Fried- 
laml. 

M;inirurru«irmrnl pourros hnivcs. la ville ej«l d(^jà orcu- 
pre par les Knuivais. (Tesl une é|M>uvanlalile niôléc. Ixîs 
rues soni jonrlires de cadavres. 

Kl voiri cpie le H** rorps, h son lour, sVlanee au pas de 
charge sur les débris de ces infortunés lialaillons el les 
rejrlli» d:ms l'Aile, imi plusieurs milliers d'hommes |M^ri8- 
sciil. Hiichpirs délachemenls seulemenl parviennent k 
s'échapper par les gués el par la roule de Kœnigsberg. 

Le feu ne ce»ise f|u'îi la nuil, vers Kl heures. 

Tels soiil les épisodes les plus mar(|uanls de celle jour- 
née fanieuso, où le t.> s'acipiil une si jusle répuialion de 
vaillanre el flo fermelé. 

M TtMis 1rs n^ginienls du 8* corps se sonl couverts de 
gloire. é«ri\ail à l'empereur le maréchal Mortier. 

H Kl l'on doit, |)eul élre, à la n^sislance opini«1lro du 
I.V de ligne, qui a particulièrement souffert, d'avoir pu 
conserver ntdre posllion conlre l'attaque réitérée de nom- 
hreuves rolonnes de cavalerie cl d'infanterie rtisses (3) ». 

bailleurs, dans celle lulle gigantesque de deux armées 
si dignes lune de l'aulre par leur valeur el leur cons- 
lanre. les lnuj|>es du duc «le Trévis© avaient été singuliè- 
leuient épriHivées. 

Kaul il donner des chifTres'.^ Ils sont, hélasl bien élo- 
«pienls. 



(I) I r IV ilr ll^nr (l( frutlall rr %ina|rr I.Vmprr^Mr «Tall donné tor- 
(Irr *\ y Irnir |o«|a à U drml^rr ritr^ailM. 

\i) 1bi« r«. IhUniff Hm Contmlrtl ft 4e r^mptre, I VII llappoH ém 
manVhal Mofikr à l>mprrMir. 

(.l! lUpporl lin manrhal Morlkr k I rmprrrar. lA |«lii {CBrrr^pom- 
rfanrr fvfllrtrlk tir U campafffM de IMJ7 ) (Archifct hisiori«|«(« ém 
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On dut compler au 8« corps 14 officiers tués, 01 blessé 
411 hommes tués, 2.004 blessés. 

Le i5« régiment d'infanterie avait, pour sa |)art, 
moitié des morts (8 officiers et 205 iiommes) et plus c 
tiers des blessés (32 officiers et 707 hommes) (i). 

Du reste, le rapport du maréchal Mortier ne tarit p; 
d'éloges pour les hauts faits de ses officiers et de ses se 
dats. 

Il cite, au premier rang, le général Dupas et l'intrépU 
colonel Heynaud, du 15« de ligne, qui fut blessé k la té 
de son brave régiment (2). 

C'était, h vrai dire, une victoire complète, qui retrouva 
tout l'éclat de Marengo, d'Austerlitz et d'Iéna (3). 

L'armée russe avait laissé, sur le champ de bataill 
25 généraux, près de 20,000 hommes et 80 piècesde cano 

A la nouvelle de ce désastre, Kcenigsberg fut abandon] 
et le maréchal Soult put entrer dans la place, où Vi 
trouva d'immenses approvisionnements. 

L'ennemi s'était réfugié derrièra le Niémen, lursqi 
s'ouvrirent les négociations qui amenèrent rarmislice c 
22 juin et le traité de paix de Tilsitt, signé le 8 juillet. 

L'entrevue de Tilsitt avait cimenté une intime allian< 
entre la France et la Russie; mais la Prusse était sacriflé 
Nous en subirons les conséiiucnccs en 1813. 

Quoi qu'il en soit, le rôle de la Grande Armée iNiraisss 
terminé. 



(1) Vuici les ntiint des ulDcinni lues ou mortenomoot 
tainc LAifit; cupiialno adjuilaiil major Ahau ; capllainei Tftsva 
Fauhk, Skhoux; liuulcnanl Khiuiun, niorl lo 22; lous-lieuloiiaiil Gnr. 
murl lo G Juilli-I; li4:utenanl Tiiulhiit, mort le ti décembre. (On lira 
llailfî des blctisOk à l'appendice.) 

{t) L'aruK^; (runçaÎM; cuut-lia sur le champ do baluilloi la plmgrmi 
partie bivuuaiiua. ph's de Krii-illaiid, kur la rive gaucho do rAlbo. 

(3) Pour établir ce n^lt, nous avons puisé aux soureoa siilvulli 
Btstotre du Contulat et de Vllmptre, par A. Thiert; Ifisfotrfrfct «■ 
pagne» de Sapulroti, par Uiarles Plcquet; Journal d'un euffagévoit 
tatre pendant le* campagneu de IttUCi. ISOû et 1SU7, par Ikimlaii 
Itavy; tJorret»pundanco oniciellc de la campagne de I8U7 (Archivas I 
turlques do la guerre). rorreh|H>ndanco de Napoléon l"'. Ilapport 
maréchal MortiiT (Archives de la guerre). 
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Eli oxérulioii iruiie convention dite d'évacuation, signée 
le 12 juillet, la division I)upn<(, tout d*aboni cantonnée en 
Pologne, est dirigée sur Stettin, et, de là, sur la Hollande. 

Au mois lie tiéccmbre I8<)7, elle est établie h Wcsel. Le 
l.'V' (le ligne reçoit Tordre de rentrer h Brest. Le régiment 
n'nrrive djins cette ville qu'à la fin de février I8t)8. Il n'y 
trouve plus les deux bataillons (|u*il y avait laissés (.> et 4*). 
Voyons re qu'ils sont devenus. 



CAMPAONC DC PORTUOAL (It07-I80t) 



:!• ibaf allUa 4« I A*. 

Nous avons dit plus baut que Na|Mdéon s'était juré de 
d^^lniire In piiisHance de l'Angleterre partout où il pour- 
rsiil la reliront rer. 

Ollr foi«î ri ce «^era le Portugal qui deviendra le tbéAtre 
de la liille. 

Li roiir de Lislninne se trouvait alors sous l'entière 
dfuninnlion du cabinet britannicpie. C'est \h que l'empe- 
reur n^«oliit d'atteinilre son irrérimriliable ennemie. 

t'.liîififs IV ilK^pagne. flérliinHant devant le vainqueur 
de l'Kunqte, promit de ne |Niint incpiiéter une armée 
française cpii traverserait son rojaume pour entrer en Por- 
tugal. 

Il •*Vn;:npra iii^nie à «oulenir nidre ex|¥milion par la 
i*i>iqH'*t:ilioii de *e^ pnq»reH lrou(ie«. 

N!i|Mil(H)n n'a\ait pas attendu ces conventions avanta- 
j:eu<e!< fMiur préfiarer son action. 

I>rpiii« le iiKiin d'août |Wl7. une arnn'*e de î!i.(KMI liommen, 
nimniandée par Junot, était réunie en iléarn, sous le nom 
de ctirpH fl observation de la (lironde (I). 

Le flêpôi du \y régiment d'infanterie était toujours 



I) V (iiffiiH. Ihêintrtmthtûtrféê U Frmmt^, I II. p. tlS 
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demeuré à Brest ; mais les 3« et 4« bataillons, qui avaient 
d'abonl figuré au camp volant de Poiitivy, se séparcreiil au 
mois d'août. Le 4« bataillon reçut Tordre de rejoindre le dé- 
pùl, tandis que le 3» (Lkcouviikuh) fut dirigé sur Ikiyoïine» 
pour être aOecté à la 1^ brigade, général Avril, de la 
l'indivision (l)elaborde) du corps d'observation (1). 

Le 18 octobre, d'après l'ordre de l'empereur, le général 
Junot met son armée en mouvement, sur six colonnes, se 
suivant ù un jour de distance (2), et entre en Espagne. 

On se fait diflicilement une idée des soulTranccs qui 
accablèrent nos troupes durant cette longue et |M*nible 
marche sur Salamanque, Ciudad-Rodrigo, Âlcantara, So- 
breira. 

Les deux tiers des hommes étaient de jeunes conscrits : 
ils eurent à supporter toutes les misères. I^s vivrtni man- 
quaient souvent, les chemins étaient affreux, et il tallait 
avancer sans prendre un jour de repos. 

« Ces troupes, dit le général Thiébaut, venaient de faire 
la marche la |ilus pénible et la plus affreuse que janiaisi 
une armée, s'avaiirant pour combaltre, ait osé entre- 
prendre. )> 

Néanmoins, Junot arrive le 30 novembre 1807 devant 
Lisbonne. Il n'est accompagné que de L.'MK) hommes. 



Entrée à Litbonne (iiovnnbra-dôccmbro 1807). 

Pourtant, la cour s'est réfugiée la veille sur la flulle bri- 
tannique, et cette ville de 2(N).(M)0 Ames, gardée iNir 12.000 
sohiiits, ne tente aucune résistance. Le général français 
prend possession du gouvernement et organise le pays. 

Le bataillon du I')", arrivé ci IJsbonne le 1^' déceuibre^ 



(I) Ci'llu (liviHlon comprenait : lo f balallloo du 47* de li|pM, da«l 
baUillons du Hti*. deux bulaillon* du TU*, lo 3» iMUaUlon du 15-, as bs- 
taillon du 4* n^lmonl suIsm. (Jiaquo lialiiinon dcvaU 6lra complété à 
i.iÙD hoinmiïs (liO pjir compagnie). I.C» brigades étalcai ooninaMléos 
parles gi^nt^raux llreniur el Avril. 

{t) Lo 13* marcbo à la qualri6mo colunoo avec l'arUllorlo do divialoa. 
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va tenir garnison au clK\teau. Il devait y demeurer tout 
l'hiver. 

Pendant ce temps, NapoltM)n commettait la plus grande 
faute politi(|ue do son règne en s'aliënant TKspagne par 
une ini(|ue et incxplicahle agression dont les conséquences 
lui furent, pins tard, si fatales. 

Le nimmonrement de ranm^o IH(>H avait été ranime en 
Portug;d. Mais les premiers événements de la guerre d'Es- 
|>agne encouragèrent les habitants à céder aux excitations 
des Anglais. I«a population se souleva tout entière contre 
nous. Les n*giments espagncds tirent cause rommune avec 
les !N>rlugais, tandis (|ue la (lotte anglaise menaçait les 
c<Mes. Il fallut lutter contre Tinsurrection (|ui cherchait à 
cou|ier nos rommunications avec la France. 

Kn conséipience, Jun(»t forma deux régiments d*élite 
avec les voltigeurs et grenadiers de divers corps. I.,es gre- 
nadiers flu 15" (130 hommes et 3 ofTlciers) firent |>arlie du 
2^ n''giment. 

Os groupes provisoires fuiTnt confiés au général Loison 
pour la rr*pre*i<5ion «les rebelles. 

Le i!t juiMel, h* grnêral attaipiail Kvm^, f|u'il em|Nirtait 
d'assaut après un combat sanglant. L'ordre du jour du 
général f^nson cite la belle conduite du capitaine (lOUBit, 
cpii commandait les grenadiers du \li/^ dans cette a(Taire« 
où les insurgés laissèrent Î)4M) morts et Î.CXK) prisonniem, 
tandis ipie nous n'avions perihi «pie [H) hommes dont 3 ofli- 
ciers (I). 

Pendant ce temps, IG.(KK) Anglais débarquaient à 
l'embourhun* du Mondégo et se tnmvaient bienttU ren- 
forcés de ttjus les bataillons insurgés, (|ui vinrent se con- 
centrer auprès il'eux. 

Junot, isolé dans un pays soulevé contre lui, ne put 
réunir que U) à 12. (NM) rombatliinls |MHir se di'fenflro 
contre Ips troupes anglaises, |K)rtugaises et es|>agnoles, 
qui le menavaient de toutes parts. 



(I) !/" hrulrnanl Hirniiin fut U\r%%^ dam rcUr affaire. Il «k'Vdill I fire 
eaeon» an moli plm lard à la iMtailto de Vlmelro. 
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C'en était fait de notre armée d'occupation. On com- 
battit cependant; on combattit pour l'iionneur. 

Ce (ut la bataille de Vimeiro (20 août), échec, c'est vrai, 
mais échec glorieux. A 2 heures de l'après-midi, l'armée 
française battait en retraite dans un ordre parfait, se diri- 
geant sur Lisbonne (1) pour s'y renfermer et s'y défendre 
Jusqu'à la mort. 

u Les plus jeunes ont mérité ce jour-là le titre de vieux 
soldats (2). » 

Or, sur ces entrefaites, notre adversaire (3), rendant 
hommage à la fière attitude de nos troupes, signait avec 
Junot la convention de Cintra (22 août), qui réglait l'éva- 
cuation du Portugal, tout en sauvant l'honneur de nos 
armes (4). 

Le corps expéditionnaire, rapatrié par la flotte anglaise, 
fut débarqué à I^a Rochelle. 

L.e bataillon du i5<> (3« bataillon) fut alors dirigé sur 
Bordeaux, où se formait le8« corps de l'armée d'Espagne, 
dont l'empereur se pr4ipo8«iit de partager In coniniande- 
nient avec Junot duc d'Abrantcs. 

Mais, à peiné entré en Espagne, ce corps était dissous 
(2 janvier 1809) et ses éléments allaient renforcer les autres 
corps, en particulier le 2« qui fut porté à cinq divisions. 

I^ bataillon du l^ reçut l'ordre de rejoindre le gros du 
régiment, qui faisait partie de la l^^» division (Merle) du 
i^ corps d'armée (Soult). 

Avant de suivre le régiment dans cette nouvelle cam- 
pagne, voyons ce que sont devenus les trois autres batail- 



(i) \Ai» lignes (II* Turr(;«-Vi'«lrua uvuicol ôlâ forcéot pur lot Anglais. 
(t) Rapport du général Ixiison. 

(3) 1^ général en chef Dalryniple. 

(4) iM convcnUon do Cinlra, raliOéo lo I" seplembro, arrèlo qns : 
« Tarméo française sora transportéo par mer on Franco, avoesos armes, 
SOS cliovauz. SOS bagagos, sos rounllioni. par les soins de la marine 
anglaise, et qu'à aucun titre ello no iora considérée comme prison- 
nière de guorro s. 
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gnieav.iit un efTeclifdo 140 hommes, 1 capitaine, 1 lieute- 
nant, i sous-lieutenant, 1 sergent-major, 4 sergents, 1 ca- 
poral fourrier, 8 ca[)oraux, 2 taml>ours, 121 soldats. 

l/état-major du rc^giment romportait le nombre signifl- 
calif de : 1 chirurgien major, 4 aides-chirurgiens, 5 sous- 
aides rhirurgiens. 

Il n*v avait plus (|u*un drapeau par régiment. 

• 

Colonel Paul-I^uis I)EIN 

(ZS Juin 1808). 

1^ ridonel HKYNArn, promu gênerai le 1 1 mai 18()8, a été 
remplacé à la tête du régiment par le major Dpjm (28 juin). 
Le commandant Pla7.ankt est son successeur dans le grade 
de major. 

Nous n'entreprendrons pas de raconter par le détail cette 
guerre lerrihle et sans merri, dont tous les jours sont mar- 
ipiôs par une e<rnrmouche. un combat, um» bataille. 

Nou«ï nous edon'erons <;eulemriit de suivre le !;•• dans 
\v< arlinnsoM il sV^t le plus parliculirrrmenl distingur. 

Drs le ?î juin, Napolcon avait prescrit au général l^'feb- 
vre l)e«<noui»ttos île se |Mirtor à lire d'ailes sur Saragosse avec 
une colonnr mobile dVnviron .'îJMH) hommes ( |). 

f«e \'' bataillon du ITr, (|ui so trouvait alors à Pam|>olune, 
rrrul l'onlrn de ipiiKer rv[\r villr pnur enirer daii^ In for- 
maticm de la ir brigailp (génrnil llaberl) do vvWv armée 
légôro. (|ui allait bientùt pnlroprrndre b» premier sirge de 
Sarrago»iM»(i). 



\ïUr H *r IrnaxrnI k llnyoniif^ le :*) Juin. p*Mir rntrrr «lan< l.i rnmpotl» 
llfMi tl un*» (li\Ulon il i^lllr» r«*unlo «oti4 |r* «mln*^ «lu K«'n«''riil Moul«>n H 
r«*mpr(*niinl. oulrr rt^ ilrux li.-il.iilliin«. |i* i* l«t;'*r. I*' I** iKiLtillnn <lc lu 
imnlt* «II* l*arU ri «It |i|4<«'i*h iI<* nitiMU 

II) Thl**r<. Iliittntrf tin fn»$Hhtl et tif Vï.mptre. 

(Si \r (;«*n«*rnl l^t-frlixn* Iti^niiurllr^ rl.iit |».itll île ramfM^lun^- l«* 7 Jnlii 
m\rr S :!fll tif»inuir« (iltml !■!) ra\aliiT«i. ^U ran<»n«. «4*p( rnl«««tn« I. In- 
Unirrir. rnmmant|('y« pur Ir p<^n<r;il llalirrt. rtimprrnall I»* f nislmeiit 
•upplrmrnlalrr «Ir* l«'i(lont de nS«*Mr. un iMiaillon du 15*. un du 47* 
el un du 70* de ligne. 
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(JuinluUlolaoûl 1806). 

Il tdllul 86 battre le 8 juin, à Tudela, pour forcer le pas- 
%{K^ tio TKbre défendu par les Espagnols du colonel Obispo. 
MuU« «iprès un eugugcuient assez vif, au cours duquel fut 
lili^n»^ lo capitaine Diqot, du 15« de ligne, l'ennemi dut 
iviuuicor ù nous arrêter. D'ailleurs, il ne fit qu'ajourner sou 
imijot, car, quelques jours plus tard (15 juin), la colonne 
inobilo Lefebvre se heurtait contre 3.000 soldats indigènes 
uppuyds par du canon et retranchés à la Maison- lilancbe, 
pr^i des Grandes-Ecluses, à une demi-lieue de Saragosse. 

lllon que le terrain fût diflicile, couvert d'oliviers, coupé 
do jardins clos de murs, le général Lefebvre-Desnouettes 
n'hésita pas à attaquer son adversaire. Le succès couronna 
son audace et l'ennemi, culbuté, fut obligé de se replier en 
désoi\lre sur la ville où les habitants se hdterenl de se bar- 
ricader. 

Ce combat opiniâtre avait coûté la vie (1) au capitaine 
Antoine et au sous lieutenant LAPAms, deux officiers de 
mérite de notre 4* bataillon. 



Affaire d'BpiU (22 )uin). 

Cependant PalaCox, voulant conjurer le danger qui me- 
naçait Saragosse, résolut de tenter une diversion en nous 
coupant nos communications. C'est dans ce but qu'il di- 
rigea (le *iÈ juin) un corps d'environ 4.000 hommes sur la 
route de Madrid à Epila. 

On envoya contre eux le \^' régiment de la Vistule, le ba- 
taillon du lt>«, 50 cavaliers et une pièce de canon. 

(jà faible détachement, commandé par le colonel Chlo- 



(1) Cet rcnsclgncmonls sont Unhi d'un oxcoUchI ouvrago qui poH« 
pour lUro : StègcM de la guerre d'L$pagne, 1SQ7I0, pur llcliiui». 
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piski (f). nborda si impôlneiisoinenl rennemi que celui-ci 
(lui lArhcr pied, laissant cuire nos mains (îOO hommes hors 
de rouihat cl (|ua(rc pièces de canon. 

Premier siège de Sarrsf osée (toûl 1808). 

Néanmoins, mal^ir Ions ces comlials parlicls, la cjipi- 
laie de IWragon ne pul écliapper aux émouvanles |>éri- 
ptUies ffun siège ivgulier. Un premier assaut, tonlë le 
2 juillet, resta sans résultat, en dépit des sarritices énor- 
mes (|u*il nous causa. (Test dans celte meurtrière journée 
(pie périt gl(»rieusemenl le (\'ipitaine Fhkgikh du UV" régi- 
menl d'infanterie. 

Il fallut donc rcjUTudre h^s travaux d'approche avec une 
nouvelle a(*tivité |Nmr liAter la chute de la |ilace. 

Knfin, le .'I août, notre artillerie étant approvisionnée, le 
génénd Vcrdier, (jui (Conduisait l<*s ofiérations du si('ge, fit 
une dernière démarche auprès du gouverneur de Saragosse 
|Nmr (ditf*nir un aciMud. Mais sim |mrlementaire fut re- 
|NHisvr |i:ii' |r< :i\:iiit post(*s (^spagmds. 

Kn f*onMM|uenf*(\ le lendemain {\ août), aux premières 
lueurs t\u jour, (Ui entendit tonner nos ijuaninte trois t>ou 
ches ji f«»u. 

IxMir (*fh*t fut merveilleux. Des midi une grande partie 
des piiwr»; t\v l:i défnise étaient démontées et trois linVhf^ 
prati(*:ddr<( étaient ouvertes d;ins l'iMiriMute (i|. 

Lci lroup(*s destiniT"^ à donner l'a«^saut furent partagées 
en tiiii'* ridonne»» : 

iA*\\r df* firoile était ronliéi* à la dire(*lion du général 
llaherl. Mlh* rom|ireii;iit une avant ^arde rommandéi* par 
le iMdomd HoImm'I et formée p;ir le** grenadier'* ri \(dti 
geur<*de*i l.'i" et HV* de ligne renforeé»* par reux du l**' n*»gi 
ment tU' l:i Vi«ilule, et une colonne d'atla«|ue c(Mn|io*ic'H* du 
\rr régioMMit de la Vistule. 



(It 1/» rninnri ( hlopi«ilii f «mmanilaU le I*' r(^lm<*nl tir U Vhtulc 

f2) (>-« tt itM*(|;m m<* )l« pr*nlrnn«Ml dr |iMi\r.ii:<* <l<-).i rlli^ |»lii4 h.iut: 
Stége* lU ht guerre ii'h«ingHf, IH07. IMH, fiUl. 1810, |>ar l*Hiiia«. 

Illti. IS*. 13 



194 HISTOlilQUB 



Elle avait pour mission do pénétrer dans la place, par le 
couvent do Santa Engracia, et de s'assurer du débouché de 
la rue conduisant <lo ce couvent au Cosso. 

Ce mouvement devait ^Ire soutenu par le 4i« placé en 
réserve, tandis que le bataillon du iS^» et celui du 16* 
avaient ordre d'attaquer le verger du couvent pour couvrir 
la droite du général llabert. 

A 1 heure de l'après-midi, au signal de l'assaut, chaque 
colonne s'élance sur son objectif. 

Celle du général llabert parvient à s'emparer du Cosso, 
et s'avance même jusqu'à la place de la Madeleine ; mais, 
là, devant un brusque retour odensif des défenseurs, elle 
est obligée de reculer. Elle se replie alors en arrière du 
Cosso, pour se barricader dans Thôpitalgénéral (1) et 
dans les jardins des Filles de Jérusalem. C'est à peine si 
la nuit peut interrompre la bataille. I^ lendemain, le corn.- 
bat recommence de maison à maison. Tout soldat français 
qui parait dans une rue tombe immédiatement scnis les 
balles espagnoles. Les coups de feu partent de partout: 
des tours, des fenêtres, des balcons (2). Chaque mur est 
un rempart, chaque maison une citadelle. 

On en était encore là le G août, lorsqu'on apprit, tout à 
coup, l'évacuation de Madrid par nos troupes. 

Imi lutte .HO piHilongea néanmoins, les jours suivanl.H, 
sans grand avantage pour personne, malgré l'arrivée dans 
la ville d'un secours de 4.000 hommes, amenés par Pala- 
fox (3). 

Entin, le 13 aoiU, le général Lefebvre recevait du roi 
Joseph l'ordre formel de lever le siège, dans la nuit môme, 
et de gagner Tudela, puis Milagro (4), pour couvrir la 



(1) V. Siègeê de la guerre d'Eupagne, par ndmat. 

(2) Ccst daoi cet circoimlancctf (|uo fui blessé lo captUino EUeaae 
IXoMiNiQUK (5 aoûl). 

(3) PaUfux avait quille SiiraKosso, lo 4, dès le commcneemeol de 
l'action, en travenuinl le (îiillrgu à guA, pour gagner Osera. Il amemi 
bientôt, |Mr lu roulo de lu^rida, un renfort de i.UOO lioinmes, et, malgré 
un Mu*c à VillaMayur, il put les introduire, le 9, dans la place. 

(i) Derrière la rivière do l'Aragon. 
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gaurlin do l*nrmée française, qui se ropliaiisur TEbre (I). 
Osl ainsi quo lo 4« bataillon du 15<> de ligne se trouvait, 
h la fin du mois, autour de Pampelune, lorsqu'il (ut appelé 
h Miranila. où il arriva 1^ Il septembre. Là, ses compa- 
gnies furent disloqui^es. Trois d'entre elles furent affectées 
au M^ de ligne, tandis quo les tnus autres allèrent corn- 
ph^ter les bataillons de guerre du iVf", qu'on réorganisait 
en attendant l'arrivée de Tempcreur. 



DlrliilM dl'élll« MmIm. — f et t* kaUiilUM 

4a léV. 

Pendant que le i'* bataillon se ronduisail si brillamment 
i\ Sanigosse, les deux premiers n'étaient pas restes inactifs. 



victoire de Médina del Rio Sm^co (Il |uillot lanS). 

Nou< avons vu plus haut ffu'ils appartenaient a la divi- 
sion d'élile i*onfiée au génrnd Mouton (2). 

fVs bataillons prirent une part glorieuse à la victoire de 
Médina ilel Ilio Serro, qui permit au roi Joseph d'entrer 
dans Madrid. 

1/hi*itoire en a gardé le souvenir: 

« Avrr de vieux régiments connue Ir %" léger r{ le ITi» de 
ligne, dit M. Tliicrs, le marérhal He^siéres se sentait 
capable d'enfoncer tout re(|u*il avait devant lui (3). n 

f!es vaillantes troupe*» n'cuit rerte** pas tmmpé sa con- 
lianre. (hi le vit bien quand il s'agit dV.véruter l'attaque 



(I) îr t\ nnAl. \r iMiInlMon. («irl ilf> ill tiomnir«. <^UIt n CMfioi 
Mtuvriinl Ihimprhinr. (Tou« rr« «MalU «ont rmpranli^ mit .Si/f «• 4« 
M gnntf tiHfpnçHr, |Mir lk*lmM< ) 

(t) fVftr ilIxUioti n|»|virlrnnlt nu 2* r«»rfM im.inVhal P4n«lfrr«). a I^ 
<n\l«i«>n Infrrn.ilr, f|iir rommnmir Mmilon. f>rr<t llrniAnl » (•roochjr, W 
f* )tiin< I. «rrn fl«'ni.-iin n t1nrt;o« » 

(1) lltttnire tin Contulat f( de VKmptre, llv. XXXI, p. III. 
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décisive. Ce fui le capitaine Rouvris, du 15» de ligne (1), 
qui |)énétra le premier dans Rio Secco, avec sa compagnie 
de voltigeurs, malgré le feu de 7 à 800 hommes qui en 
défendaient énergiquement Teijtrée. 

D'ailleurs, si tous ne purent se signaler d'une manière 
aussi lirillaiitu, lous mérilcreiil les éloges du général on 
chef. I^issonslui la parole: 

« I^'ennemi, dit Bessières (2), a tenu assez longtemps. 
I^e 4** d'infanterie légère s'est couvert de gloire. I^e 15** de 
ligne, dont les vuJtigeurs ont heaucoup contribué à enlever 
la ville, a manœuvré, l'arme au bras, avec beaucoup de 
sang- froid. 

« J'ai parcouru hier les bivouacs. On n'entend que les 
cris de: a Vive l'empereur I » Les soldats du 4<'et du 15« 
me demandent si le courrier est parti, et disent qu'ils ont 
fait tout leur iiossiblc pour tenir parole à l'empereur. Us 
ne parlent que des bienfaits dont Sa Majesté les a comblés 
& leur passage à Bayonne. » « 

A la suite de ce beau fait d*arines le chef de bataillon 
AuuKAiiD, commandant le 1""^ bataillon du 15**, fut proposé 
par le général lii£v*NAUu |K>ur la croix d'officier de la Légion 
d'honneur (3). 

Le lieutenant adjudant-major Faces, blessé dans cette 
journée, fut également désigné parmi les plus dignes de 
recevoir les insignes tie chevalier iïik nu^me ordre. Mais 
chacun eût mérité une récompense, Ciir chacun avait noble- 
ment fait son devoir. 

Na|M)léon, ravi de ce succès (4), accorda au cor|>s de 
Bessières cent nominations dans la Légion d'honneur, 



(I) Cupitaiiio HuLviiK (Jmn), m^ daiiH rAri(*K«} 1«: IK fM>|il4*ui lirai 772. 
Cclio citation élugicuso llguro Hur m** «Hais do sK'rvice«. (An:liivi*« adiui- 
nitlraUvos du d(*|MU de la ku^th;.) 

(<) Voyez rapiiorl du maKHrlial lli«siii«'n*ii au major ^j.Viéral llttrlhlor. 
{Archives hlsloriqui^s du d<^|MM di^ la guern*.) 

(3) Il était chcViditT du T' oclolm; 1HU7. 

{{) L'nnnriiii avait Uiinaé nur In cliaiiip do lMilaill«^ It.W) morli, I.IOO 
prisionnioni vi IS |il«Vo« do eanoii. 

l/annôo Cb|Mignolo Otail coiiiiiiaiiilco |>ar lUakc ot io iiian|ttlt do 
lu Cuosta. 
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nîiiAi rrpnrtics : cinriiiantc pour les ofnciers el cin(|unnle 
pour 1rs sous-olDciers, caponiux cl soMaU, dont (piiiize 
réservées aux conscrits de 1809 qui s'étaient le plus dis- 
tingués (I). 

Cependant l'empereur, s*exagérant les conséquences de 
celle virloire, rrul toute résistance abattue et retourna 
bien vile à Paris. Ses esp<^ranres ilevaient être cruellement 
déçue«j. La guerre était loin d'être terminée. 

I^irsque la malbeureuse capitulation de Baylen forcera 
Joseph à (fuiltersa capitale, cette nouvelle exaltera singu- 
lièrement Tentliousiasme des Espagnols et doublera les 
forces lie rinsurn^iion. 

Kni*IT«»l, drs le mois d'aoùl. l'armée française n'occu|>ail 
plus fpie la ligne de IKbre. 

Il était temps ipic Napoléon prit en personne la ilirec.tion 
lies opénilioiis en Kspagne. 

« Je leur ai envoyé des agneaux qu'ils ont dévon^, s'é- 
rriait il: je vais leur envoyer des loups qui les dévoreront 
à leur lour (â). »• 

ï^n cninde arnu'M* traversa la France |iour porter au delà 
lies Pyrriiée»* srs redoulables colonnes. 

Seul avec l)un»c, Tempennir quitte Mont de Marsan pour 



II) t«ii pmmniinn ilii 12 novrmbn* IWt< (Innu ronlrr impiTlal «Ir» la 
l/i:lon (t lionnriir romprlt l<'^ nominal ifln^ «tiKanlr^ m favnir ilii 15*: 
mpMnlnc-^ J%roii. IU«o>t. C!Hi\\iiiin. h»«\i%iirt«: ItriitmanU Sitifi, 
.\\Ni<if; .iil)iiil.inl m;t)or K\«.i*; wni* llouirnnni lirii.nritf: «rriri^nl- 
inii)tir |ïrr\wr: urnrmU Lr»»nr. I>«nr5. iKnww. Amiot. <i\i»ior, 
lln%tt»\^i>ii. Al\ini\. Vr^%iti, h\\ii>: rn|Mirnl fniirrlrr Itm rr ; mpoinl 
(I%Mtti\: i;n*ii.tillrr ht M%t . 

Iji promotion (1<mi V» ri 2S )nin ilr la mi^mr anntV* «vall iltVrriH^ la 
m^tnr illvllnrllon aux mililalrt^ du rf^Klmrnt ilonl \r% nom« «ahml: 

(^b««f tir bataillon T^'oinf-n» : mpllnino^ norinr. hrn^nnir, M%iiâ* 
f ii%i'i. Mo^nnoi.i.r ; «rrifrnlt hi nnii.. I.i^im t. lUi ; ffrrna«llor Mmnvl 

\jr 17 )»n«kr IWR. tTJO hommm ilu l;i« furt-nt rniKanfoi*^ i Salat- 
Malo. H boni <lr la (r<^atr /7f^/i<itN^. a ili*4llnati«>n tir la Martlnl«|«r. lia 
^alrnl rommantlt*^ par Ir rapltainr Ai t.nitt. It* llrutmant («corftc^ Itutn- 
ntkv rt k noïK-lirutcnant lW)mlnl«|ii<« 0«Tri.%i«i. Arrlr^ à la Marti- 
nkini» V«* 12 fi^vHrr ISnS. lU ont H& Incorpora* aux Sî* rt (Q* d^ llffiio al 
aax .T tH I* n'irimrnt« d'art illrrio « pied. 

(I) OtrrRfpofidancc àe Napokon I*'. 
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gagner Rayonna à franc étrier. Il arrive dans celte ville le 
3 novembre, à 3 lieui*es du malin. 

Son plan est de marcher rapidement sur Madrid afin 
d'empêcher la jonction des armées ennemies. 

En conséquence, Soult, qui a remplacé Bessières à la 
této du 2fi corps, i*eçoit Tordra do se porter sans retard sur 
Burgos et de culbuter l'armée espagnole. 

V 

Bataille de Oamonml (10 novembre 1806). 

La première rencontre a lieu le 10 novembre 1808, à 
Gamonal (près Burgos). 

Pendant que le général Lasalle attire l'attention de l'en- 
nemi, la division Mouton, à laquelle appartient le IS*, s'é- 
lance au pas de charge sur le bois de Gamonal, renversant 
tout sur son passage, poursuit ré|>ée dslns les reins les 
troupes du général Belvcder et arrive en même temps 
qu'elles ù Burgos (I). 

L'ennemi laisse sur le champ do bataille 2.500 hommes, 
900 prisonniers, 4.000 fusils, G drapeaux, 30 pièces de ca- 
non. Après un nouveau succès, remporté le 19 novembre 
à San Vincente, le général Mouton était rappelé auprès de 
l'empereur, pour y reprendre ses fonctions d'aide de camp. 
Ce fut alors le général Merle qui prit le commandement de 
la division d'élite (division n^ I). 

Le 1*' janvier, l'empereur rejoignit le maréchal Soult à 
Astorga. 

C'est è cette époque (2 janvier) que la dissolution du 
8« corps (Junol) permit enfin de réunir les quatre batail- 
lons de guerre du 15« sous un même commandement. 



(I) lA oommaDdaDt Aueiiy, du 15* do ligne, (ul ee Jour-là l'oblel d*UQ« 
rero ditiiocUon. L'omporcur, h^inolu do m bollo conduite, le DooiMa 
officier de la L/glon d'honneur sur le champ de balaUle même. Leca|ii* 
laine Gauii (ut lue; lee capllalnet Biuot el THsrcoN bleetét. 



I>r IV^ III^IMRNT l>*INFANTKntK ITO 



CAMPAONC DC ItM EN OALICC ET PORTUGAL 



I.C n^^imenl roiilinua de figurer à la t^ division (Merle) 
du 2^ror|is (Soull). 

Sur rrs enlro(«iilo<<, Napoiron, rappelé en France parles 
évënemrnls rpii se préparent en Autriche, donne au maré- 
chal Soull Tordre de fioursuivre Tarmée anglaise dans sa 
reirailr sur la (laliro et d'emp^rher, s'il est possihie, son 
emharf|uemcnt à la (lorogno. 

Combait de Pierrot et Carcabellot (3 jnnvirr IHnOt. 

Ije 'A janvier IWH), le È^ corps rencontre Tarrière garde 
du général Moorc. Apres ronlôvemenl du pont de (^rca* 
bcllos. le glanerai Merlo. chargé de s'emparer du village de 
rierro<5. proscrit au V léger d'altaipior la dmite de celle 
hnio |NHilion |NMid;nit «pic h* l'r pnnioncc son mouvcmeut 
sur la gauche et détermine la prise du village. 

Nous avions malheureusement |K^rdu dans cette glorieuse 
journée un dos plus brillants oHiciors de cavalerie de Tar- 
mc*e, le général ()oll>orl, (pii fut tué en dirigeant nos télés 
de colonne dans les rues i\p Pierros. 

Combat et prise de la Corof ne (ir> jnnvi«»r) 

l/arméo hrilannif|uo so rôtirait lontomont sur la Corogne. 
On la comiKittil encore à Kl C^orgo, le 7 janvier, puis à la 
(>)rogne. le IG janvier. 

O jour là. le ITr régiment d'infanterie. |>oslé au pied de 
la montagne cpii domine la ville, devait rester en soutien; 
mais il fut obligé de donner |NHjr repousser une colonne 
ennemie monarant le flanc dniit de la division Mermet. On 
ve battit avec un acharnomont incniyable jus4|u*à la nuit, 
q ui permit aux \aincus d't'^bapper h nos |K)ursuites et de 
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so réfugier à boni de leur nulle emhussée dans le |Njrt (1). 
Quoi qu'il eu suit, le «lépart de rariiiéo auglaise nous 
rendait maîtres de tout le pays et, trois jours plus tard, la 
Corogne capitulait. 

Cependant, a|)rès avoir expulsé de Galice les troupes 
du général Moore, il fallait maintenant se tourner contre 
les frontières portugaises, où les généraux Freire et Sil- 
veira organisaient une nouvelle résistance. 

En consé(|uence, le duc de Dalmatie dirigea ses colonnes 
sur Oporto par la route de San Yago et de Vigo. 

Dans la nuit du 15 au 16 février, l'armée française 
essaya de traverser le Minlio, près de son embouchure. 
Pour protéger ce mouvement, le général Tliomières voulut 
jeter sur la rive opposée 300 voltigeurs de la division 
Merle; mais l'attaque inopinée de 1.500 ennemis Ht 
échouer cette tentative hardie, malgré le courage et le 
dévouement de nos voltigeurs, dont 30 à peine purent 
débarquer et furent immédiatement cernés par les |Kir- 
tisans portugais (!â). 

On se détermina donc à remonter le Minlio [tour cher- 
cher un autre point de passage, vers Orense. 

Cette circonstance obligea plus tard le maréchal Soult 
à engager nos troupes (3) dans le dangereux délllé de 
Chaves-Kuivaens. Ce fut ù la brigade Haynauii (à laquelle 
appartenait le 15") qu'incomba la mission de protéger 
l'artillerie |)endaiit son écoulement à travers ces mon- 
tagnes, si souvent visitées par les guérillas ennemies. 

Le pays s'était soulevé derrièi*e nous. Il fallut combattre 
pres(|ue tous les jours. 



(1) l«o iii' u'oul, duos colle baUUIc, (|uo 2 lioinmcs lues cl IfiblOMés, 
parmi Ic^miucU le capiUino Houyhk, el lo cupilulno Mamiê, qui uourui 
le 3 Juin. 

(2) Il (ul iinposniblc ilo lour porter secours, les odiImi reniions étant 
anlnilm^'S k lu dérive pur lo roflux du fleuve. Deux baniucs so pordl- 
renl duns les flols, où boaucoup de bruvos so noyércnl, cniro aulrot 
lo lieuleiianl Nahjut du 13* do ligno. 

(3| Divisions Morlo, Mcrmol, lleudelol, IKdabordo, pour l'inlanlerte; 
divisions l.a lloussaye, lx>rge el Francosclii pour la cavalerie. 



nu ir»» IIKCIMKNT ll*INFANTRniP. SOI 

\je 7 itinrs, lo gc^iu^ml Thomières dut se porter ft 
Oroiiso, nvcc iiii bntntlIoiMlii M'^ de ligne et iin du 4<^ li^ger, 
pour esnirter un convoi de 7(N) innhidcs ou Idossi^s (^vncuc» 
sur Monlerey. 

KnHn, lo 27 m«nrs, toutes les divisions étnient dirigées 
sur Oporto. 

BaUiUe et prise d'Oporto (29 mnrs 1800). 

Cette gmnde ville avait fait les ni(^ines apprêts cpie Sa- 
ragos<;e (I); mais nos intri^pides soldats n*en furent iniint 
intimidés. 

I.e 2H. la divisi(m Merle (L'î** de ligne), déhourhant |iar 
la mule d'infesia, prononce une vigoureuse attaf|ue contre 
la gaucho des INuiugais. 

Kn un clin dVril, elle enlève les |N)sIcs de la défense et 
sVtablil dans des cliemins creux et des enclos dont l'ad- 
versaire ne piMit la déloger. 

Le lendemain, tandis «pie le général Delahorde se porte 
sur la dndie, le général Menuet sur le centre, la division 
Merle a Tordre île se jeter sur les relrancliements do la 
gauche ennemie. 

Klle ^'engage, vers G heures du malin, av(v tellement 
d'enlniin (|u*ello reçoit liienti'd avis de ralentir son mouve- 
ment iî). 

0|H*ndant le*« défrii^^rur^. «^e \oy;inl aHa»piés sur leum 
aile«, dé|:;irni*isent leur fruhr. ce ipii permet au général 
Mernirt de gagner ilu terrain de ce côté. 

I!*r^l ;diii^ ipir l:i dlvisinn Mrric, :irlirv;inl miu niouve- 
meiil Inurnant, di'*tM)rdr hi ;;:iuche ciincinif* et «i*em|iare 
des forts de l:i Ko/, cl di* la M;ilhnsinos. dont pn*«ifpie \o%%% 
les déh*nvrurs, poursuivis jusiprau houro. ve jettent dans 

{\) \ Mli' ilr "OOflO li.-iliilnnl«. rnloiir»-^ tf unr mrrlntr r^rrmim'iil 
r<'|vir«^. <lrfrn<lur p«-ir \*\\\n <lr 2110 plirt*« do riiniin «1 rou^«*rtr par enn 

• rmr^ i|r œ (JTM) Iininmr«. 

(t) TiMi« cr% Trn^ÏKnt'm**n\% *onl Un-* «Ir l.i f«rrr«pi»iiiUncr dii marf • 
rlial Sotill %ttr rrllr r<im|Ni|rnr. (Arrhl^rj hUtorl<|tir« du mlAlflfre de 
la uurrrr ) 
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le fleuve et s'y noienl malgré riiumanilé de nos soldais, 
émus de pilîé, qui clicix:lieiil à les sauver (I). 

Néanmoins, l'enueini, refoulé dans la ville, s'enferma 
dans l'évèché, dans les couvents, dans les maisons. 

Il fallut encoi*e écraser cette résistance désespérée avant 
(|iie la population épouvantée consentit à se soumettre. 

(( Dans l'attaque générale du 29 mars, dit le mai*éclial 
Soiilt, la division Merle enleva plus de soixante canons (2). 

V) La défense avait établi des obstacles si considérables 
(|u'on fut plus étonné de les avoir franchis le lendemain 
que le jour même (3) ». 

D'ailleurs, le duc de Dalmatie se plut à rendre justice k 
lous en attribuant son succès ù l'éclatante valeur do ses 
troupes. 

I^ brillante conduife du colonel Dein avait été fort 
i*einar(|uée; mais combien d'autres se signalèrent à ses 
côtés I 11 faudrait citer tous les officiers, tous les soldats du 
Vj^ de ligne. 

(«omiiiciit faire un choix? 

1^ capitaine Dumas pénètre de vive foi*cc, à la tôto do sa 
compagnie, dans une des principales redoutes, où l'en* 
neini, se défendant jusqu'à la mort, fut passé au fil de 
l'épée (4). 

Un peu plus loin, le capitaine TEissmiié, conduisant se» 
hommes à l'assaut d'un ouvrage et se trouvant arrêté par 



(1) Oot malhouroux so |cUicnl clans fies iMirquot qui diaviraleat 
liiiiolôl iiouf I» |iul(Js d'un cliurgcmeiii oxco»»!!. Nos aolilMU m Jotleot 
il Toau pour en rollrer des l'orluguis do luul âgo el do loul sexo. 
(Voyez l^eooblo.) 

(2) V. lUipiiorl K<inérul sur l'cxpédlliou do Portugal par 1« mah^luil 
Suttll. (Archivos bisloriquos du uiinislcru do la guorro.j 

(3) Y. rapport général sur rexpôdilion du Portugal, par le maréehml 
Soult. (Archives bisloriquos du ministère de la guerre.) 

(4) Ce baut fait ost cité dans les états de services du capitaine IHimas. 
(3iarlos r>tJMAS était né à Versailles le XI septembre 1773. IJoulcnant 
le 7 nivùso an II à la GS* demi-brigade, capitaine au 15* lo li lloréal 
an VIII; cbcvalier de la l^^ion d'bonncur le 26 prairial an XII. A la 
suite de la bataille d'Ofiorto, il (ut pru|M>sé pur le colonel Dsix au dttc 
de Ihilmatic pour la croix d'oflicier. 
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une ihirrirndc, monte le premier par une embrasure, tue 
le cnnonnicr (|ui continuait à pointer sa pii'ce, et ouvre 
ainsi le rliomin à sa compagnie qui se jette dans le retran^ 
cliement et s*en empare (I). 

rendant ce temps, le sous lieutenant Peniii^rr, du W/^ de 
ligne, se couvrait de gloire en enlevant de sa propre main 
un tlra|K*au à l'ennemi (2). 

Enfin, le lieutenant Soi'quk se signalait légalement par 
son entrain et son intrépidité, en pénétrant, Tun des pre- 
niiers, dans une redoute énergiquement défendue. 

Rn somme, |>eu de journéas furent aussi brillantes \yout 
les armes françaises que celle du 29 mars I8()0. 

Malheureusement, le 15'* de ligne avait chèrement payé 
s;i gloin*. Il comptait 3 officiers tués (capitaines Bahon et 
VM>rr, sous lieulenant Oittf.uku.k) et 8 blessés (comman- 
dant Moun; capitaines Tkisskiiik et Pmon; lieutenants 
DfXAnirR, Faces et Pr.nuKT; scms lieutenants (iuilhrm el 

I^s |>ertes de la troupe n'étaient pas moins cruelles. 

Ofiendanl, vr succès n*avail pas désarmé l'insurrection. 
1^1 rouir (|ue le marérhal SimiII avait si laliorieusrmcnt 
fniyée se referma derrière lui. 

Ney, aux prises avec le maninis de la Homana, ne put 
rien faire pour sauver les faibles drlarbements que nous 
avions lai«<«iés dans 1rs poslrs 1rs plun im|MirtanlH (3). 

f'/est ainsi (|ue, le 27 mars, la garnison fnuivaise de 
Vigo, bloquée par l'ennemi, s'était IrouvtV ré<luite à capl- 
tuirr. Notons à ce sujet que, parmi les vingt trois otHciers 
appelles il donner leur avis sur la iiiVessité de celte reddi- 



Mi IMrrrr Tri<»«iiH^.. m* h Nnrlmnnc le Ti «r|»|rmbiT ÎIOT*. raplUlse 
an l'i' dr llstir (ritiitlon |tnrl«V> fiiir Irs rofilnM«*« (1«^ oinrirrt d^potét 
ant nrrlii\f'4 Rdmlnl^traU^m du mlnUIrrr dr la Kurrm 

fïi IM« rn* pKMHir. ni^ ti MtHilin^^iir \lllrr \r V% i¥*h>bn* ITSTi ■ MHit- 
h<*iili*n:inl .-in IS* ilr UKnf". 7 ).in\lrr ISflH. Ilmlrnanl au ror|i«. .11 «oél 
ISIO. r;i|dlAlnr. S ri'vHrr ISI3: d<Voiv lo » julllrl fS|3. IU«*«flé è ta 
rfil«*c h Ofuirlo. (K.InU do vr\lr#»^ » 

i.l> l*r<*«4|ur toun r(^ d(4.ilU «4»nl rtnprnnlin u l.i rf»rrr«|«ofv|j|icir dv 
maréchal .Soull. (Itapport gt^niTal tur j ri|M^IUoii di> IViriUKal.) 
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;n%. W lieulenant Jouanniquk, officier payeur du lâ« de 
tilfjvi^ NI un dés sept qui s'opposèrent éDergiquement à 
.^<^ %Kmloureuse extréniilé. 

Vj^Miloiis qu'à cette époque le commandement en chef de 
t^wnMv anglaise passait aux mains de sir Arthur Wellesley 
W^liiigton), qui devait porter a nos armes les plus terri- 
M^ ctHips. 

Smi influence s'était rapidement manifestée un peu par- 
liMl dans le Portugal. 

Siège de Tuy (19 févrior-10 août 1800). 

I«es hostilités reprirent bien vite une nouvelle intensité. 

On avait de mauvaises nouvelles de la ville de Tuy, où le 
M\>ôi du 29 corps se trouvait cerné par un corps aiiglo- 
IHirtugais. 

I«e m février, le capitaine Ciankaiy, avec KM) hommes du 
|«V de ligne, parvint à pénétrer dans la place, iiialgn\ 
mille didicultés. (le renfort ne resta pas inactif (1). 

Le 9 mai^, le capitaine (Sankaiî exécutait une reconnais- 
sance sur Port Marin, loi*squ'il fut subitement assailli par 
le feu de trois navires anglais. Il tomba glorieusement 
frap|)é par un lioulet ennemi, à la tête de son brave déta- 
chement (2), 

D'ailleurs, la malheureuse garnison de Tuy, décimée 
par les privations et les maladies (3), était réduite h la 
dernière misci*e, lorscfue son gouverneur, le généi*al de 
I^imartinière, eut la joie de viiir les assiégeants .se retirer 
à l'approche de la division française lleudelet (10 avril). 



(1) n accompagna lo commanUanl NagooDO dam ton cxpédilion tar 
Ponlcvoara. 

(S) Voir élaU do lorviccfl. 

(3) M. La imiKH, officier payeur du 15» do Ugno, fui emporté lo 22 man 
par lu lièvre pulrlilo i|ul dé»«»lall lu ville, ((lonlrùlcs di^ olllcicrt, coB- 
iorvihi au dépùl de la guerre.) 
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Sarprise d'Oporto (12 mnl 1800). 

Toutefois, riiouro dos plus dures épreuves irëtail pas 
ëloifdiée. 

Voici rpic, dans In nuit du 11 au 12 mai, Wellington, 
avec 20.<NM) hommes, surprend le passage du Douro, au * 
dessus ir(>|iorto, et se jette à l'improviste sur la ville. I^s 
premiei*s Anglais débarcpiés se carlient dans renckis du 
l*rado. Le général Foy, placé sur uneéminence, en (ace du 
couvent de la Seri*a, avait remarfpié des han|ues chargées 
de sold;ils(|); il en donna avis au man'Thal Soult et se 
rendit il la caserne du 17** |M>ur faire premire les armes. 

Puis il se porta en toute hî\te avec le 17*^ léger au fau- 
iNiurg i\r Vallongo, où le liï^ vint hientiM l'aider à conte 
nir les Anglais. 

Peu d'instants après, le V' léger et le I.V de ligne ilébou- 
chêrenl de In place (rarmes. en (*oh)nne sern»e, la gauche 
en tête, (niidés parle géiirral de In Horde {ahàx DcIniMirde). 
ces hrnve^ régiments clinigent les Anginis n ouirnnce el 
les n*poM«i«ienl jusf|u*nu hoid du neM\r, «^nn«< ceprndnnt 
pouvoir les déloger des liAlimenls cpii leur servent tTap- 

P"M2). 

|>u re<le, en ce moment, les mariniers portugni< aniê 
nent fies liniquesaux Anglais restés sur In rive droite du 

\a\ rriraile est tlès lors néressaire et eVsl n In hrignde 
Hav.nai h { l.'i' de ligne el V léger) (|u'incoinl>e le soin de 
la protéger en tenant léte n rrnnemi dans In \ille même. 

(îrAce n son éneigiipie résis(an(M\ le mou\ement put 
s'opérer en hon f»rdre. Le combat ne cessa f|u'n une demi 
lieue (r(>|M»rto. 

hnnsrrlle dinicile rirroiiv(:iiire. le i*»' de tipne fut digne 
t\t*vr ipi'tMi nlteiidait de lui. 



fl» \.r* ««t|«|;il« iinifl.iU n^.iM'nl mIi- |i*tir« \(^lr4 |M>lir n^trr f%.%% rrTi*!!' 

nii4 i\ l/#'i»»niir< %Hf le* nft^mttnn» de* hinuritit en UnUre et r«r. 
fw<y«i/. |t.ir M l.rnoli|«> i 

f*' ThlrM. ht. XXXM. 
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IVndant que rarrière-garde se portail de Vallongo à 
ft^ll<ir, ii\ h 30 dragons anglais vinrent se jcler en furieux 
;i^Mr nos soldats. Mais celte aventureuse galopade leur 
^Wvinl tunesle. Reçus de pied ferme par la compagnie du 
i\ipiluine Teisseirâ, aucun d'eux ne put échapper. 

Malgi*é tout, cette charge inopinée avait causé quelques 
mvagos dans nos rangs. 

Lo capitaine TEissEiné (i), blessé lui-même au genou, 
vil tomber à ses cdlés son sous-lieutenant, M. CAvmoT (S), 
doux sergents et plusieurs caporaux, sans compter de 
nombreux soldats tués ou blessés. 

D'ailleurs, le 15« de ligne ne s'était guère ménagé dans 
celle laborieuse retraite. Le chef de bataillon Aiibry avait 
reçu deux blessures; le capitaine Auchek et le lieutenant 
Agnel étaient aussi mais moins grièvement atteints. 

Quoi qu'il en soit, il nous avait fallu abandonner celte 
belle place d'Oporto, dont la conquête comme la perte 
avaient donné tant de gloire et coûté tant de sang. 

En tout cas, le maréchal Soult sauva son armée par la 
promptitude et l'ù propos de ses mesures. II sacrifia sans 
hésitation matériel, munitions, approvisionnements. 

La brigade Ravnaud (i^ de ligne et 4<> léger), on s'en 
souvient, avait reçu l'ordre de former l'arrièregarde avec 
la division de cavalerie Francheschi. I^ tâche était lourde ; 
mais elle fut noblement accomplie. 

En deux jours, le duc de Dalmatie (Soult), échappant 
à Wellington et à Silveira, avait amené toutes ses troupes 
à Uuivacns, à rentrée de la gorge profonde du Cavadu, 
dans la sierra Santa Cathalina (13 mai). 

Le 15, l'armée entière se dirigeait sur Montalègro par un 
sentier étroit, où deux hommes pouvaient ù peine |>as8er 
de front. A ses pieds, le Cavado, gonflé par une pluie vio- 
lente, roulait, en mugissant, au fond d'un précipice. 



(1) Ix capilulno TcitskiRÊ, à cuuso do ta doublo blosturo, fui, quel- 
ques liislanlH apK^n, fuit pri^nnlcr |>ar les AiiKlais. (V. Mulriculot 
dos unicicrs. Archives aduiinUlralivcs du minislèro do lu guerro. 

(2) Ix) sous lieutenant Cavirot mourut de ses bletturos. 
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De Tniitro cùlé, c*élaicnl des nichcrs à pic cl des hau- 
teurs innccessihles, d'où partnil une fusillnde conlinuolle. 

Ennn, le chemin dëjfk si pc^nihle se Imuvail rompu en 
plusieurs points par des ruisseaux dtHMirdc^ de leurs lits 
escarpes. 

Tant d'ohstacles retardaient inchitaldoment la marche, 
et Tennemi arrivait à grands pas sur nos traces. 



Affaire de Salamonde (IG mai). 

Pour proli^per la colonne, lo pMirrnl nK.vNwrn, qui rom 
mandait Tarricre garde, avait (Mahli sur le plateau de Sala- 
mcmde (au dessus du pont de Mi/.arella) le VM île ligne, le 
4« li^ger et deux e^radrons de cavalerie Ic^gère. Il allait 
s'engager h son tour dans la gorge du C^nvado, lors(|u'll 
fut attaque* par 8 à lOJMNI hommes, rpii di^lmuchaient en 
mAme lomp*? de la route de Hraga et de celle île Hasto. 
î,a souilaineli^ de l'atlarpie. rimminence ilu |>ëril et la 
grande confusion produite par un orage irune extrême vio- 
lence amenrrent rpielque déstudre dan<) nos lrou|>e«. Mais 
le général HRVMAri». ralliant derrière lui l\ à WM) hraven, 
sVdancr au cri île : cf Vive rrm|>ereurl >» sur la tête de 
colcmne ennemie, (|ui s'arrête ni»l sous le coup de cette 
charge impétueuse, f/armée anglo portugaise, diVoncertée 
par cette attitude résolue, n'osa nous |>oursuivre dans la 
montagne. (!>st dans rette sanglante mêlée ipie (ut \M lo 
capitaine Hic.oi.i.irr, du ITr. 

\j^ 17 mai. le 2* corps parvenait prcsquo on entier k 
Montalr^re et. le lendemain, le marérhal Soult rentrait 
en (îalire. La seronde armée tlv Portugal était sauvée. 

1^1 retraite qu'elle venait de faire mérite d'être placée k 
cAté drs plus rélrbres. 

A l'approche des Français, le marifuis de la liomana 
lève le siège de hugo. où s'était enfermé le général Four 
nier. 

1^ man'^hal Soult gagne ensuite la province de Zamora. 

1^ 1 1 juin, le 4* et le Vy de ligne, avec Paitle du I.V dra- 
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gons, délogent 6.000 Portugais des hauteurs do Moutefu- 
rado (route de Laronco). 

Le général I^ison a encore recours ce jour-ift à la bri- 
gade Rkynaud pour s'emparer de Ponte-Cigarosa et chasser 
renneini du village de la Rua, où il se défend jusque dans 
l'église. 

Arrivés au commencement de juillet à Zamora, nos sol- 
dats purent enfin goûter un peu de repos. 



Rë«rg«Bl«»lUM ilu 9* cerps 

{Vu JuHIcl 1800.) 

Ce temps fut d'ailleurs mis à profit pour réorganiser le 
2« corps. 

Le 25 juillet 1809, le i5o de ligne et le 4« léger consti 
tuent la 2» brigade (général (iraiiidorge)de la l*"^ division 
(général Merle) du H^" C4>rps. 

Le maréchal Soult reroil le commandement de trois 
corps d'armée (i", li*^ et G"") (|ui sont dcslinéi à opérer en 
Portugal. 

TaUTera (» iM liiillcl IHiK)). 

Apres la bataille indécise de Talavera de la Heyna, t\e\io 
armi^e se mit à la poursuite de (îrégorio tie la (luesla, 
qu'elle battit, le 8 août, au pont de rArzobis|Ki. Le duc de 
Dalmatie établit ensuite ses troupes en Kstramadure, où 
elles demeurèrent jusqu'à l'année suivante. 



CAMPAGNE DE 1810 

Pendant (|ue l'empereur remportait, en Autriche, la 
retentissante victoirt; de Wagram, ses lie t naiits, livriSs à 
eux mêmes, ne pouvaient parvenir à dompter la résistance 
des patriotes espagnols et portugais. 



Iir Wr IIK(;iMK.NT l>*INKANrKlllF. 2(M) 



M;iij«, lors(|ue In paix fut signée avec rAulriche (14 octo- 
bre IS(K)), Na|H)lëoii ramena son attention vers la pénin- 
sule ihéi i(|ue. 

Il résolut de faire un puissant elTort pour jeter les An- 
glais à la mer et forma, dans ce but, une nouvelle armée, 
dite de Portugal, dont le commandement fut confié au 
marérlial Masséna, duc de Hivoli, prince d*Kssling. 

]jo dérret du 17 avril 1810 allertail à celte armée les 2*, 
G» et H^ rorps (lleynior (I), Ney, Junot), de raiicionne 
armée d'Kspcigne. 

« Masséna ne voulait pas areepter cette lourde charge. 
Il avait entendu parler du carartrre diflicilc du duc d*ICI* 
cliinpMi. f*l ramour propre du duc* dWbrantès était prover- 
bial. 

« Napoléon détruisit, une à une, les craintes du mank^hal 
et lui lit accepter le beau commandement ipii lui était des- 
tiné iî). » 

Voyons ipielle était la situation du l;>" de ligne à cette 

ép<H|UO. 

Le ré;:iinent avait ciii(| bataillons rn Kspagne. I^s |«^, 2» 
et 'MialaillonsIrommaiidantsKKiiMiNi.MoNTroiiTet Ariinr), 
sous les ordres du colonel I)i:i.n (.'!), appartenaient à la 2* 
brigade die (îraindorge) de la l'"* flivision (Merle) du 
î^ corps (Heynier). 

I«es V et Tr bataillons (i), sous lo commandement du 
chef de bataillon FAniiF. fi^xtiraient ilans la 1^** brigade 
((•r.itienldr la t' division (Snlignar) du H'^ rorps d'armée 
(Junot) (.î). 



(Il |ir|tiii< \c moU i\o ).in\l«*r IKIO. |<' e<''n<-ral nr)nlrr i^mpUçiiil à 
In I»*I»» iIh i" ri\r\t* I** mar<^hal S*miII. n|>|M*|f ati\ ft»nrtioii« «!«* rhrl 
d(^l*il nti}<ir «lu r«il Jn«rph. 

(2.1 UrH*ntift lie Hnnt/nn, |Mr Ir innf'r.il Kcirh. I \II 

(3) \ I rflrrlIC «1»* TO oWIrlrr^ ri 1 tSl homnir^. 

(!) I,r i* ImUIIIoii ii\all ^U nTon«tUti«\ rn Krarirr. k r>* ii«%all cfiie 
IrnU rf»m|»nKnlr^ lU fotirnU««l«*nt. u rut rirui. un rn<>rll( de ST» olB* 
tïrrn ri lt\ h(»nimr« 

(!*M 1^' M* rnr|M n\alt <^li* rrform** m tur ilr rr H r n«MnHlrrip(SllllMi 
dr CnrluRil. 

111*1. IV H 
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Les esprits étaient trop surexcités de part et d'autre 
pour que l'on n'eu vint pas bientôt aux mains (1). 

Junot fut chargé de désarmer les Asturies, pendant que 
le général Reynier devait s'assurer de la rive droite du 
Tago. 

Assaut et prise d'Astorga (21-23 sTril 1810). 

Le 8« corps eut bientôt affirmé son triomphe par la prise 
d'Astorga. Le capitaine Trefcon et le sous-lieutenant Beau 
furent blessés à l'assaut de cette place (21 avril). Leur 
camarade, le lieutenant Mongrolle, se signala d'une façon 
particulière en parvenant l'un des premiers sur la brèche 
pratiquée dans les remparts (2). 

Affaire de Perla (8 juin). 

De son côté, le ^ corps passait la Guadiana le 10 mai, ft 
Mérida, dirigeant ses recouuaissanccs sur Uadajoz et OH- 
venza. 

Le 8 juin, le général Merle, avec le 4« léger et le 15* de 
ligne, dégage le fort de Feria assailli par 3.000 EspagnoU, 
fait sauter le château et s'établit, le il, à Almendralijo (•')). 

BataUle de Xérès de los CabaUeros (5 juiHct 1810). 

Quehfues jours plus tard, le 5 juillet, la li^ division ae 
porte sur Xérès de los Caballeros, où 7 à 8.000 insurgés ont 
été signalés. La rencontre a lieu près de Salvatierra. Après 



(1) 1^ 10 avril, M. La«sai.i.k, chirurgien fous-aldo-ina)ur dtt IS* de 
UgBe. uvuil été bloAsé pr6s de llodrigo. 

(2) V. Ilegi»lr()« inalriculiMi des olllciers (Archives admlnitlraUves 
du Diinislèro de la guerre;. Ia: lieulcnaiil Monumoulk fui nouimé capi- 
taine de grenadier» le 29 mai 1810. Aslurga avall lubl quinze Jours de 
tranchée ouverte. 

(3) Pret(4|ue tout ces détuils 84>nt empruntés aux mémoires do Masséaa 
cl à la çorrcs|M>ndance otticiclle du général lleynicr. 
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avoir chassé Fennemi de deux fortes positions, le général 
Merle arrête ses troupes pour leur (aire reprendre haleine 
et donner le temps au génërdl en chef de prononcer son 
mouvement tournant avec la cavalerie légère et la division 
Heudeict. Mais Tanleur de nos voltigeurs, qui se sont em- 
parés d*un mamelon où les Espagnols étaient venus les 
inquiéter, entraîne le général Merle h précipiter l'attaque. 
Il fait battre la charge et toutes les positions sont enle- 
vées h In haTonnelte par les fr et \^ régiments d'infanterie 
légère, suivis des 19* et dG^ de ligne. L'ennemi prend alors 
la fuite, laissant 3.000 hommes sur le champ de bataille. 

Affaira de PlatenoU (1 aoAt). 

rresf|ur nnssitùt la prise de Ciudad-Rodrigo par le 6» 
corps (I) (10 juillet), le grnéral llcynier reçoit l'ordre de 
s'établir entre Alcantara et Plasencia. 

Le \ ;u\\\\, le colonel Dkin avait réparti son régiment de 
la façon Huivanic: un bataillon à Oiria, un bataillon à 
Galisiro, un bataillon «^ Plasencia. 

yu:ilrooniriei*«5 vi îîl honinies étaient, en outre, détachés 
sur le Tirlar |M)ur assurer la rorrcspondanci*. 

Le 7 aortt. une bande de guérillas tonte d enlever Plasen- 
cia. t^i do nos postes est bousculé; mais l'assaillant est 
heurousomonl arn^lo par los dofonsours ilu |M)nt do la 
Xerto. 

Le commandant Monlbul aiTourt avoc le reste do son 
bataillon, ruibuto los Ks|ia^nols ol los dis|>orso dans tous 
los son<. 

Le I.'»' ilo lij;no ronsorvo ses positions jusi|u*au U) sop- 
tembro, pour oscorlor los ronvois. pn»tô^or l'évacuation 
des m ilatlos ot ganlor los rommunirations ii). 



(!) I.r K'r«»rp«. rn «|ttMtnnl In pnnlm^ «|«* \j^*n 'lin «l»- miil'<*l.iU vrnw 
appu\<*r t«* f> rtir|>4 f|(*\ntil C'iuilit<l H(»>lritf*f I 4 mIIc. ii««|« (•«<•> tlrpiiH 
le 9» mal. fui pfi^r li* U) julllrl \jn f rorp* H»t\ n-^lr rn oli%fn«U<iA 
prn«tnri( rv trm|*^ 

lîi l!rn*< lj;nrmrnU lln-^ «li* la forn'*|w»n«l4nrr nfî)* ii*llr tia k< ot^fAl 
nr)nlrr (Arrhlvcn hUlorl(|urt «lu mlnlttMr ùe U Kucrrv.) 
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Puis, après avoir rallié ses détachements, il va rejoindre 
le S*' corps, qui se porto, avec toute l'urniéo de Musséna, à 
la recherche de VVellinglon. 

Le 20 septembre, les ti*ois premiers bataillons du 15* 
régiment de ligne passent au 8<> corps (Junot) et forment, 
avec le 65^ de ligne, la l^*"^ brigade (général Gratien) de la 
2<> division (général de Solignac). 

Le 4<> et le li^ bataillon du régiment faisaient partie du 8* 
corps depuis sa création. Toutefois, le 30 juillet, cea 
deux bataillons avaient été fondus en un SQpi et disti*aits, 
le 5 août, de la division Solignac pour constituer, avec 
trois autres bataillons provenant du 47«, du 70« et du 86* 
de ligne, la garnison deCiudadUodrigo; on sait que cette 
ville formait, avec Almeida, la base d'opérations de l'armée 
française en Portugal. 

Bataille d'Alcoba ou de Buaaoo (27 scpioinbro 1810;. 

Cependant, Wellinglon continuait a battre en retraite 
avec ordre et fermeté, couvrant l'émigration des habitants, 
achevant la dévastation du pays et ne nous livrant que des 
combats d'arriëre-garde. 

Le maréchal Masséna ne put l'atteindre que le 27 sep- 
tembre, vei*s Uusaco, dans la sierra d'Alcoba. 

Mais, la bravoure de nos soldats ne put triompher de 
ràpreté des lieux, de la rapidité des pentes, du nombre et 
de la solidité des troupes anglaises établies sur les rochers 
abrupts de Busaco. 

La situation de Masséna eût été fort compromise si l'au- 
dacieuse démonstration de Montbrun, sur les derrières de 
l'ennemi, n'eût pas décidé Wellington ù continuer sa mar- 
che rétrograde vers Coimbre cl Lisbonne. 

Le 29 septembre, le8<» corps, qui n'a vail guère fait qu'as- 
sister ù la bataille d'Alcoba, fut placé à l'avantgarde et se 
lança à la iKiursuite des Anglais. Il eut ù combattre pres- 
que tous les jours avec les arrière-gardes ennemies. 
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BaUille de Cozeiraa lout Sobral (13 octobre 1810). 

Enfln arrivé à Colinbre lo !<'>' oclobro, le génënil Juiiol 
marche, lo 12, sur Sobral, (|u*il emporte. 

Néanmoins, le lendemain, les Portugais tentent de tour- 
ner la droite du 8« corps par Goxeiras. Le génénil Soll- 
gnac, chargé de parer h ce danger, est sur le point d*èire 
accablé par l'entrée en ligne d'une division anglaise, lors- 
que le général Gratien iiccourt, à la tête du lli^ de ligna, 
tombe brusquement sur l'ennemi et rétablit le combat, 
r/osi la que le capitaine nouvnp., dont la réputation n'est 
plus h faire, se distingue encore une fois en s'em|>arant« 
avec GO voltigeurs, d'une impt)rtante |K)8ition ennemie 
défendue par .'UNI Anglais (I). 

Surprises par une attaque aussi vigoureuse, les tn>u|>es 
angio portugaises se retirent précipitammenlderrièreViila- 
franc^i. 

(U»lle fielilo ville était déserte lorsque l'armée du maré- 
chal .M:i<i<iéna y onira. l/ennemi lirai! de ses lignes i>our 
emp«Vhrr les Français île s'y élablir. Vu enfant do 16 mois 
y avait été abandonné, t'n ties grenadiers français la 
recueillit. Dans le bivouac ce fut à «pii prendrait soin ds 
Fanfan (ainsi l'avait on baptisé). I^trsque nos soldats quit- 
tèrent Villafranca, ils conJiôrent le |>elit abandonné à une 
vieille femme, à qui ils donnèrent tout l'argent qu'ils 
avaient. 

Les exemples d'ime au^^si noble conduite ne sont heureu- 
sement pas rares dans l'armée française. 

Mai*( nous arrivons à l'une des plus tristes |>éri(Kles de 
cette pénible campagne. 



(1) l>ilr rlLilinn r«t |Mirl<'^ «tir \r% f^l.iH ilr «rr^lrr^ titi r.iftltalfM 
RofTHr (malrlrol<^ du il^pAI ilr In irarrm. rtoet imu^ «Tont A^\à tl^ealé 
vn lirlll;tnt Tiil il nrm(><i à Mr<linA ilrl Itin Srrro tVin^ rrllr %.inf lanle 
■fT.ifrr. ]r rapllAin«' Itoi^Hr vi |r< lktilrn.inl« ri^ifitirn ri l.riinfiRAO 
fiirrnl til«*«44Si l>r liriilrnant l^ri «ni • r| |r iioii^ llrtilrnanl l.riirNeiit 
farnit lu^^. Citons humI pnrml mix «{ui Hr^nt pira^i» du plut hriUaal 
fournis*'. I<^ «rnrcnl o Nrti i . «ful fui ld«Mi«4^ d un rtiup dr ffu à la lêle. 
(V. Malt d<« irnlcr*.) 
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Wellington s'est renfermé dans les lignes de Torres- 
Vedras, camp inexpugnable, flanqué par le Tage et la nier» 
couvert d'une muraille de rochers et de 106 redoutes 
armées de 400 bauches à feu. 

Masséna est obligé de s'arrêter devant ce formidable 
obstacle, dont il ne soupçonnait pas l'existence. 11 attend 
vainement des secours. Cependant, au bout de six se- 
maines, sentant son impuissance et ne pouvant plus faire 
vivre son armée dans une contrée aussi ruinée, le maré- 
chal se résout à ordonner la retraite et va s'établir entre 
Santarem et Thomar, où il restera tout l'hiver en face des 
forces alliées. 

« Les misères de l'armée deviennent insupportables. 
Les troupes sont obligée^ d'enlever des troupeaux le fusil 
à la main. Pendant le mois de janvier 1811, ni un officier 
ni un soldat ne peut se procurer du pain. Si les Anglais 
avaient pris nettement l'offensive, c'en était fait des 
nôtres; ils tombaient d'inanition. » (Historique du70«.) 

Aux approches du printemps, l'armée de Portugal ne 
comptait plus que 28.000 fantassins en état de com- 
battre (1). 

Malgré tout, Masséna ne voulait pas abandonner le 
Portugal et s'avouer vaincu. Pourtant l'épuisement de ses 
troupes autant que l'esprit d'indépendance de ses lieule* 
nants le déterminèrent à se diriger sur Célérico pour 
prendre position derrière l'Agueda. 

Cette retraite commença le 5 mars et fut conduite avec 
tant d'habileté que l'armée n'abandonna ni canon, ni ba- 
gage, ni malade, en dépit des nombreux combats qu'eut 4 
livrer l'arrièregarde. 



(f) GuUo armée comprenait à Toriglne Tf.OOO bommet. Le géeénl 
DnNiel vcnali. Il est vrai, d'arriver avec 12.000 hommet; malt es 
iecourt élalt complèlemeol insuflUanl. 



DU 15« ntoiMRrrr d'infanterir 215 



Bataille de Foentet de Oaoro (5 mai 1811). 

Wellington s'était aperçu trop tard des mouvements du 
maréchal. Il fallut cependant livrer encore une bataille 
sanglante avant de sortir du Portugal. 

Otte dernière rencontre eut lieu, le 5 mal, à Fuentes de 
Onoro. î^ victoire fut indécise, mais Tarmée française 
ganla ses positions pendant cinq jours, ce qui lui permit 
de recueillir les défenseurs d*Almeida, qui avaient pu 
sortir de la place après avoir fait sauter une partie des 
retranchements. 



If armonl tocoède à Mastéaa. 

Le 7 mai, Masséna remettait le commandement à Mar* 
mont, et Tannée se retirait h Ciudad Rodrigo, où elle fut 
réorganisée. 



né#rganls«tUii die Tannée 4e Parlttgal 

(16 mai 1811.) 

I^ IGmai 1811, en exécution d*un ordre impérial daté du 
8, le 15* régiment d'infanterie de ligne, qui a rallié son 
4* balnillon à (liudad HcMirigo, reçoit en incorporation lea 
i** hal.'iillons des 40* et ÏV» de ligne et ronslilue, avec le HO* 
régiment, la l^* brigade (général Thomières) de la {»• divi- 
sion (général de Maucune). 

Il reste cantonné jusqu'à la fin de l'année 1811 en Estra- 
madure, sur la frontière portugaise, luttant contre les 
dangers et les privations de toutes sortes, dans un pays 
hostile et h bout de ressources (I). 



(I) Att moU d'orlnhf^ ISH. Ir <|aliital Att h\é 9^ T^ad à PlAtcnrla 60 
franr«. Tn molt plat tard. Il alleinfira Ui pHi &• 10 fraact, •! 
de as f ranct mi cartalaa easlrw de eelto eoairée. 
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Tout homme qui s'écarte isolément des cantonnements 
s'expose à être assassiné. 

C'est ainsi que, dans la première quinzaine d'octobre, le 
15* a la douleur d'apprendre successivement 1a disparition 
du capitaine Chavany (11 octobre), d'un caporal et d'un 
soldat, en l'espace de quelques jours, aux environs do Villa- 
nuevade la Vera (1). . 

COMMANDKMKNT DU MAJOll DOnNIRR 
(14 novembre.) 

Sur ces entrefaites, le colonel Dein, rentré en France 
pour y jouir d'un congé de convalescence, est provisoire- 
ment remplacé par le major DonNiEn, du G9« de ligne. 

Annkk 1812 

Au commencement de Tannée 1812, Wellington, se pré- 
valant de sa supériorité numérique, s'emparait brusque* 
ment de ('iudad Uodrigo (20 janvier 1812). 

Le maréchal Marmont, qui n'avait pu prévenir ce liardl 
coup de main, résolut d'attendre la belle saison pour re- 
prendre l'olTensive. 

Malgréce calme apparent, il fallut, presque chaque jour» 
échanger des coups de fusil (2). 

Belle conduite du tout- lieutenant Renard. 

Le 16 janvier 1812, le sous-lieutenant H enaiid (3), officier 
payeur du llî<> de ligne, commandait, avec son camarade 



(1) V. Mt^moircs du «lue de llugutc. 

(2) \m £) février, le 15* avait délacbé fliO bommet pour la garnison tla 
fort d'AIlM de Tormès et IfiO à Itahila-Kucnto, pour la cornntpoiulaDCi^ 
Au coininciicciiicnt de février (8), le 4* iKitaillon du régiment «Hait fonda 
dana lo^ truisi autres, et le cadre (130 liumnies) rentrait en Franco. IjO 
ious-lieutenaiU l>t;»AL!<ki;\ic fut blessé, le 18 février, à .Vlba doTormèt. 

(3) V. Matricules des ollicicrs (archives adminlsimtivM du nUnlt- 
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(lu GT»^, un ronvfii do ryOcouvnlrsrenl» sortant ilesiiùpit<iux 
de Valltidolid, lorsqu'il fut tout à roup cnvelop|>é, près de 
Pwirosa del llcy, par un parti de i(K> cavaliers; avor les 
35 hommes de Tescorte, il résista victorieusemoni, pendant 
deux lieues, en rase campagne, ù tous les efforts de ses 
nombreux adversaires et fut assez heureux pour sauver sa ^ 
comptabilité sur le point d*ètre prise par lennemi. 

Aumoisd*avril, aprèsune inutile tenlative|»ourreprendre 
Ciudail lliKirigo, rarmëode Portugal fut ramenée dans ses 
cantonnements (I). Elle y demeuni jus(|u*au mois de juin, 
époque h laquelle elle dut reprcnilre les armes pour s'op- 
poser SI un nouveau mouvement ofTensif de Wellingttm. 

Perte de Salamanque (28 juin 1812). 

I^e maréchal Marmont voulant, sauver Salamanque, jeta 
7(NI hommes (dont 2;î<)du l?î^).dans les forts ^ peine achevés 
de celle place et prit fiosilion derrière le ÎVoiim. 

^lais les habiles dispositions du iliicde Hagiise ne purent 
conjurer la |»erle de la ville. I.e iSjiiin. le couvent fortifié 
de Salamanque, le fort île Saint Vincent, vivement pressé 
par le<i Anglais, capitulait après avoir siip|w)rl«^ ihnue 
jours de siège et trois a«:saiil^ furieux, qui avaient coulé 
L'UN) hommes ;i rasviègcanl. f>tle reddition livra, aux 
inaiiiH fie rciinemi, ^11 soldats ilii irr(i). 



^^^r ilr lit Burrrri. i^lal t\rn *rrv|rc< iln !m»m* liriilrriiinl lU^^nn (Jr«n* 
Jar«|iic'\<. m» |«« 7 aoAl I7H2 h (>>ii|omh« (Kiirt*H Uilr). oOlrl«-r |Miyrar 
tlrpiil^ k 20 «««plfmhrr IWlH. \jr drlnrhomonl rnl 5 hmnmr^ ln«*« cl 17 
l»k«^^^. «.m* roinplrr l«* ««Mmllriilrnanl Hih%«i». allrénl lui m'^mr il'HiNt 
blr^^iirr. 

(1) l.r I" haUlllon (lu iri* n Kumlr cl Sanln. le 2" à iUlIla. le 3* à 
Alharm (>M à AIMito que le %on% llritlrniml fV.Aiin nr rji%«i»o9i fut 
lilni«4^. |r i mnl ISI2 |v.in<« rr nn'^mr nt«ii«. |r i;«^n«*ral ILitIm»! rrinplaer 
le K(^n« fiil IhomN'rr» h la lAIr <|r In !»• brii;.i<l«' 

(2) t r f7. lin Inrrndk.il iino \lolrnrc riliYmr. allum«> fwir \rn bonlrlt 
rouge* tl('« \nf;bU. ii\nlt df^lmil It^ liAlimniU r| lnu«l«Hi approvUlonwv 
menU fin fort Saint Vlnernl. 1^ raplUlne \k von. du IV. fui Me«f^ dast 
In^^jnl du 2H |iiln Iji vrlll**. tl. \r «irirrnl mn|<ir liNiiii . df»nl nmit 
avon« «l''):i riU'^ In Italie rf»ndnélr. ii%nll rl<- ldr««^ d'un roup de |«-u a la 
ruUae dmllecl fait privtnnier pur let AnfflaU. 



218 HISTORIQUE 



Bataille de Salamanque ou des Arapilee (22 juillet 1812). 

A la suite de ce triste événement, la division Maucune 
regagna la rive droite du Douro. 

Fort heureusement, l'arrivée d'un renfort important 
devait bientôt permettre à l'armée française de reprendre 
l'offensive (1) (2). 

En eOet, le 21 juillet nos troupes passent la Torroès, aux 
gués de lluerta et d'Eneina, pour couper la ligne de re- 
traite de Wellington sur Ciudad-Hodrigo. 

La rencontre a lieu le 22. Les Anglais semblent vouloir 
tenir sur la position de Téjares. 

De notre côté, la 1^ division, soutenue par la 3*, a l'or- 
dre de défendre le plateau de Calvarossa, tandis que les i^, 
i^ et 5« divisions se rassemblent en masse derrière les 
deux mamelons des Arapiles. 

Vers midi, Wellington, se rendant compte de nos dispo- 
sitions, veut refuser le combat et commence son mouve- 
ment de retraite en dégarnissant sa gauche (3). 

C'est alors que la S^ division (à laquelle appartient le 
19*) est envoyée à l'extrémité droite du plateau, avec mis- 
sion de se relier aux défenseurs des Arapiles (division 
Bonnet). 

Selon son habitude, le général Maucune se laisse entraî- 
ner par son ardeur. Le maréchal Marmont s'efforçait en 
vain de ralentir son mouvement lorsqu'il fut blessé et dut 
remettre le commandement au général Bonnet. Quelques 
instants après, le général Bonnet, atteint lui-même, fut 
remplacé par le général Clausel. Il résulta de ces fâcheu- 
ses circonstances un certain décousu dans les opérations, 
ce qui encouragea Wellington à tenter un retour onensif. 

Vers 4 heures, la S* division se trouvant trop en l'air fut 



(1) Là 15 JuUloi, Marmont roçoil un renfort de 6.000 faaUttlM. 
800 eaTalicrt cl 8 i»i6cct «le canon. Depuis lo S |uillol, lo gdoéral llarfcol 
élali rcmiilai^ |Mr lo général harnaud. 

{t) Se reporter aux Mémoires du due de lUguse. 

P) Mémoires de Marmoot, due de llaguse. 
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attaquée et culbutée par les Anglais, qui ne purent ce- 
pendant 8*einparer de la forte position des Arapiles. 

A la nuit, nos troupes se retirèrent en bon ordre par la 
route d*Alba de Tonnes (i). 

Cette sanglante bataille nous coûtait 6.000 hommes tués, 
blessés ou prisonniers. Le in*, pour sa part, comptait 
23 morts et 321 prisonniers. Citons, parmi les morts, le 
commandant VnxRMANT, le capitaine Pnofi; les sousiieu- 
tenants Lkhoy, dr Ciirssac (mort le li novembre) et Massuc 
(mort le 25 mars 1813 de ses blessures); et, parmi les bles- 
sés, les capitaines Mariée, Cuis, DRUAnouR, Pan Lacroix et 
CnRVAUjRn; les lieutenants Cousin, PRnnRT et Aijrrrt; le 
sous-lieutenant Loyrr; le chirurgien sous -aide -major 

GlIANDVOtNRT (2). 

I«c lendemain, 23 juillet, Tarmée française rétnigradaii 
sur Durgos. 

I^ 4 août, dans un engagement près de cette ville, le 
capitaine Bniois et le lieutenant BuciiMRLLRR,du IS*, furent 
blessés mortellement (3). 

Knfin, le général (!lausel, laissant au général Dubrelon 
la g:irtlo de IhirgoH, remit Mm rommandemont au général 
Souham, qui conduisit ses troupes h Hriviesca, dans la 
vallée de l'Kbre, où nos soldats purent enfin se reposer 
un peu de leurs fatigues (i). 

tîn peu plus tard, dans la seconde quinfjiine d'octobre, 
le corps de Souham, renforcé de deux divisions de Tarmée 



(I) V. (U)nT«poiHlaii«e di^ l'arniN» d<» INtrluKil H M^moliTt do doc àê 
Ragiivr. 

(î) On mi«rlxii4«m<Mitt ftonl |nil</« dans Ict Matrlrolr^ da |Vp6l da 
la ^nrrrr H dam l'rirrllcni r«aHI éUblI |Mr M. Martlnlro. diNil Im 
iMlIcaUnn* nott* ont touYenl Hé à'nnr itrandf* «lilll^. 

(3) \j* prrmlrr mourtit Ia aoAt. lit arrcHKl |o 10 aoàl. ÏJ* 15* f«t 
conttammrfil à l'arri^rr-fanl<« priMlanl cHti) rrirallr. 

A a mnlt d'aoAl, Ir > bataillon fut xrrté dana lr« dr«x pmnkni îjm 
cmârr% fnrt^nt rapatri«^. L'rflcrtirMalt. au I" orlobrv». do 1 (VM homaiM, 
dont «riiknH^ot 31 olllclm H iKII toldata valkli^. Ijo I* tMlallloa nw 
ron^llliK^ m Franrr à Icflcrllf de IM oITIrlrr^. TW homnM^. Ni ^ale- 
■leal fondti dant Im drax pmnirni au moli d'orl(»brr. 

(4| ÏJD g^n^ral DavMl toaflnill do m bl<«i«re reç«0 •«! ArapOcs. 
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du Nord, tente un vigoureux eflort sur Burgos, force les 
Anglais à lever le siège de cette place (21 octobre), et les 
poursuit, l'épée dans les reins, jusqu'à Tordesilla. 



Combat de Villamuriel (25 octol)rc 1812). 

Le 15* de ligne, toujours à Tavant-garde avec la division 
Maucune, combat presque tous les jours. 11 se distingue 
d'une façon particulière, le 25 octobre, pi*èsdcVillainuriul. 

Pendant qu'un aide de camp du général de Maucune (1) 
s'assurait que le Carrion était guéable pour l'infanterie, le 
lieutenant Souque, à la tète des voltigeurs du 15* (2), se 
jetait résolument à l'eau et parvenait le premier sur la 
rive opposée, sous le feu d'un bataillon de chasseurs bri- 
tanni(iues. 

Les Anglais qui défendaient le pont, à gauche do ce pas- 
sage, se voyant tournés, se retirèrent dans le village de 
Villamuriel. 

Mais ils en furent bientôt délogés par nos intrépides 
soldats. 

Le 15*, avec une partie de la brigade Pinoteau, se main- 
tint jusqu'à la nuit dans Villamuriel. 

Ce brillant fait d'armes ainsi que divers engagements 
près de Cabeçon, de Valladolid et de Ponte-Duero étaient 
chèrement payés par le régiment, qui avait perdu 65 morts 
et 28 blessés. 

Le 25 octobre, en particulier, le capitaine Lafitte avait 
été tué ; le lieutenant Piùkiikt, les sous-lieutenants Pahé, 
Mauiiy et Dazé figuraient au nombre des blessés. 



(1) M. LEsufriiH, dil l.iichu pelle, qui devini chef de baUlllon an 1S« le 
4 Julllcl 1813. Kn urrivanl sur la rive opiioate du Carrion, teiYl lesle- 
roent de deux oflicicrs, donl l'un fut tué, Il chargea l'cnnenii el Si 
20 pritonniort. duut t ofllcicra. 

(2) IjC liculenunl Andr^ S4>t'gi'C fui pn>poté cl admit dani la l.4floa 
d'honneur en nVompenve de ce fait, qui cbl contignô sur tes élaU de 
services. (V. Malriculc des ofllcicra. Archives udiuinislralives du mlnle- 
1ère de la guerre.) 
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Mnlhoiireuscineiil, un violent orago retarda la marche 
do In rolonne, m (|ui permit h Wellington de nous écliap- 
|>cr et de regagner ses camps du Portugal. 

f)o part et d'autre on se répandit alors dans ses quar- 
tiers dliiver, en attendant l'issue des grands événements 
qui se passaient au nord de rEuro|>e. 

Annke 1813. 
Colonel LEVAVASSEUR 

f28 Jnnvicr ISI.T) 

1^ 2^ janvier 1813, le colonel Lrvavassrimi vient prendre 
le commandement du n^^iment (I), qui présente à cette 
é|NMpic un efTcclif de 37 ofliciers et 1.87!» hommes, dont 35 
onicier^ et 1.189 soldats réellement présents aux canton- 
nement*». 

Au printemps, une nouvelle démonstration de Tarmée 
alliée nous détermine à entamer un mouvement rétro- 
graile vers le nord. 

Combat d'Etlepar |IX Juin ISI3). 

I^ 12 juin, le 15^ de ligne (2), vivement attaqué, près 
d'Estepar, par la cavalerie an:;lai«(e, la reçoit fiar un feu 
nourri e( bien aju<ité qui la disperse après lui avoir (ait 
subir fle< |>ertes considérables. 

Affaire de Friat (IS Juin) 

A quelques jours de l:i (18 juin), la division Mnucune, 
en mare.lie de Krias sur Itilbat», est assaillie par Iniis eu- 



(1) Ijr rnlonol |.t% \\ ^Mrrn iurrimall au roloiw»! I>»i«i. rrlrall^ «tr|Hils 
le SO aoôl IS|2 ri «iipp|<V ilrpuU par le mafor IhMi^itii. 

ft) An mnU flo mars ISH. I armf'r a)r.int H^ ndullr à fit (M\i«l<»iit, 
le 15* comptait à la 1** brlgadr (llnolraa) dr la 5' dlvUèoii (Maerane). 



S2S HI8T0RIQI» 



ionnes ennemies et contrainte à la retraite. Elle m ralire 
dans les montagnes après une résistance acharnée qui toi 
coûte 400 hommes. C'est dans cette aOaire que furent 
blessés les lieutenants Farin et Dbscamps, du IS^ régiment 
d'infanterie. 

I^ «V division ne prit aucune part à la bataille de Vit- 
toria (il juin), étant partie ce jour-là, à 3 heures du matin, 
d'Alava, pour escorter un énorme convoi dirigé sur la 
France. 

1/3 £)» elle atteignait la Bidassoa, ayant continuellement 
fait le coup de feu. 



OPÉRATIONS DU MARÊCHAU SOULT (t) 

(EfjMigno IS13.) 

Le 12 juillet 1813, toutes les troupes françaises concea- 
trées sur la Riclassoa passaient sous le commandement du 
maréchal Soult, duc de Dalmatie. 

D'après la formation ordonnée par le décret impérial du 
juillet, le 15*» de ligne constituait, avec le 66* de ligne et 
le 17« léger, la l'« brigade (Pinoteau) de la !• division 
(Maucune) de l'aile droite (général Reille). 

Le 27 juillet, le maréchal Soult, encouragé par un pre- 
mier succès près du rocher d'Arola, se [lortait sur F^m- 
pelune |M)ur en faire lever le siège. 

I^cs divisions Maucuno et Laiiiartinièro avaient onire 
d'atta(|uer de front la |>osition d'Ozacani, tandis que le gé- 
néral (Ilauzel chercherait à la tourner par Sorauren. 

BftUille tout Pampelune (» luiUcI 1813). 

L'actiun s'engagea le 28, vers 1 heure de l'après-midi; 
mais Turrivéo de deux divisions anglaises, envoyées au 



(1/ l.r« iliMalls du cet upt^ralionn lonl empruntés m la corrotpondtMt 
onu-h-llt: (lu maixH:liul SouU. (Arclilvct hlatorlquos du minitlèro do la 
guerre.) 
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secours de l'armée de siège, força le duc de Dalmatie fc 
battre en retraite sur Saint-Jean PieddePort. Ce mouve- 
ment, exécuté dans un pays didlcile et devant des forces 
très supérieures, ne put s'achever qu'au prix dos plus 
durs sacrifices. Le i5« de ligne fut un des régiments les 
plus éprouvés. Trois capitaines avaient payé de leur vie 
leur dévouement au drapeau : MM. DERMONCoifnr, Rer- 
TRAND ol KocHK. Lc coloucl Lrvavasskur était atteint d'un 
coup de (eu h la jambe gauche. Huit officiers étaient plus 
ou moins grièvement blessés; c'étaient : le chef de bataillon 
LESUErn dit I^cha|)elle; les capitaines Martin, Francq et 
MoiîNKT (I); le lieutenant Monneau, les sous-lieutenants 

Ueneste, (iRRNIRR, (iARAUDAN (2). 

Combat près du pont d*Irtin (31 aoât). 

1^ 31 août, l'armée française, rassemblée entre Saint- 
Jean d(*-l«uz et SaintJc;m Picfl de Port, voulut re* 
prendre rolTensivc. Le général Hoillo passa la llidnssoa 
aux gni'H lie lllrintou et sVinpani d'une pmntrre position. 

Mnllieiin»usemont, la division Liinartiniêrc et la brigade 
Pinoloan (L'î", VAV" ot 17** de ligne) s'épuisèrent en liérol- 
f|ues elTorts sans |K>uvoir enlever le ramp de Saint-Martial. 
Il fallut encore une fois céder h la su|>ériorité numérique 
de Tennemi. iVcsi au cours de re romliat que furent bles- 
sés le capitaine Francis et le lirutcMiant Hichard ('!). 

A la suite de ces éch«TS los corps les plus éprouvés du- 
rent n*duire le nombre de leurs liataillons. Kn consé- 
quence le 2*" bataillon du ITr (ut (ondu dans le premier et 
son cadre rejoignit le dé|N»t. Ixirs de celte rélorme Teiniie- 



(I) Ijrr.-ipMaliif» Mor^rr mourut ilr wr^ bk^^urm 1^ 10 «rpIrifitiiT 1SI3. 

(ti Ollr i^lrallr (ut tr^^ pi^nlblr rt in.in|u<^ pur «lr> <uiiiirliint« rngm* 
irrifiriit« 1^ 51 lulllot. la fU%l«loii Maurun^ touArll brauroup a tHaae. 
l/* t noAt. H fallut ouvrir un pa«««iKf* 1m armct m la main, an eol 
et ^>halar. l>r 3. la dhUlon. r^ulte a un millier d bomniM. arrlvall à 
Saint Jeandf^-I.ui. 

(tl) Tou« n*% «l^lallf sont rmprunli^ à la rormpondanr<» oIRrlHIf' ÛM 
mar6chal Soult. ^Archlvea hlttorl<|ac« do minUlér« d« la fuerir ) 
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reur ne laissa plus qu'une aigle et une musique par bri- 
gade. Ce fut notre régiment qui conserva l'aigle et la 
musique pour la 1^ brigade de la 7« division (1). 

Second combat du pont d'Irun (7 octobre ISI3). 

Cependant, lord Wellington ne restait pas inactif. Dans 
la matinée du 7 octobre, les Anglais forçaient le passage 
de la Bidassoa et parvenaient à se rendre maîtres des posi- 
tions de la Cixiix-des-Bouquets et de KayonneUe, malgré 
l'opiniâtre résistance des 7*^ et S^ divisions. La lutte fui 
acbarnée de part et d'autre et causa bien des vides dans les 
rangs du 15«. 

Le capitaine GnisLLBT, grièvement blessé dans cette 
aflaire, mourut le 11 janvier suivant. Un capitaine (M. !«£- 
nouxBAu) et trois sous lieutenants (MM. Hamëlin, Uiùnahd 
et Vannieu) furent également blessés ce jour-là. 

Enfin, après plusieqi-s sanglantes rencontres sur la Nive, 
le duc de Dalmutie (2) fut obligé de reculer jusqu'à l'Aduur 
(novembre). 

On combattit encore pendant tout le mois de décembre; 
mais la fortune de la France subissait de terribles épreu- 
ves. 

100.000 Anglais, Portugais et Espagnols envahirent notre 
territoire, |)ei)dant que 400.000 coalisés pesaient sur la 
frontière du Nord. 

L'heure des grandes catastrophes avait sonné. 

Les revei*s de l'armée d'Espagne étaient le pràlude des 
désastres de Leipzig et de Paris. 



(1) A la dulc du 15 soploiiibrc, lu régiment n'a plus, à rurméo d'Et- 
pAgiM), quo GTiO hommes présonls. 

(2) 1.6 10 novembre les Anglais nous alUquont sur loulo la ligne. ÎJ&ê 
7* et 9* divisions, placées 4 la droite, vers Saint- Jean-de- Lus, ont parfaft- 
lomonl défendu leurs posiiions cl n'onl pu ôlre cnlaméos. Ijo lleulonant 
Maurv el le sous-lieulonanl Hamelin onl été blessés dans colle allaire. 
Pondant le roouvcmool rétrograde, le 15* fui appelé 4 défendre sneeee- 
slvemenl le forlin do Uolchenoa, celui de Sainte-Anne, la redoute de 
Dordaguin et le plateau de Uoyrits. 



nu l!k niUiiMRNT d'inpantruir 



« Néanmoins, la France se montra odroirable d'héroïsme 
et de dévouement. Elle se sacrifia tout entière aux intérêts 
de son souverain, sans calcul, sans espoir de compensa- 
tion : on eût dit qu'elle avait épousé ses destinées et qu'elle 
était heureuse et fière de mourir pour lui (I). n 

Le tO janvier suivant (1814), la 7* division (2) recul 
l'ordre do partir en poste pour Paris. Nous verrons plus 
loin ce qu'elle devint par la suite. 



tO mai ISIO : capiUlno Sii.nRULiNfl ; notm llculonaiili IIkau cl (Utail* 
Lm ; trrirrfil CoPTrniKfi ; grf^nadlort (UfiTAMitr f l (i i'Taiid. 

SS aoWf IRII : chef tlo batalHon FnrMi^i; rapllalnra Cmata!«t, I.jcm- 
fctm. nijf>^nit%i> ri I.auottc; porto-alfflo Maiiti!>i; •out-lleulmanl Ga* 
NAiiKT; M^rgcnti Ijorrr et CoMnrr. ^ 

^jantter tSI3 : eapllalne Sooqci; fatUler Lcmoihi. 

15 mnr» 1SI3 : capitaine <fAirAiii>. 

10 morn IRI3 : capitaine MAmt. 



CAMPAONC D'ALLEMAGNE (1813). 



Mil huit cent treize ! (lest hien Tannée la plus tragique 
du si^^le. 

Le fameux 21K Bulletin avait appris hrusqucment ik la 
Franco In dcstrurtion de la ftrande Armée. L'empereur 
n'était filus invincible. Pendant que nous succombions en 
Hussie, une autre armée péris^it lentement en Kftp«igne 
et, » P;iriH même, un obscur conspirateur avait pensé s'em- 
parer du pouvoir (i). 

1^ campagne do 1813 s'ouvrait dans les conditions les 



M) Uémntret 4f Mnuéna, par le ir^^i/ral Korb. 
If| l>e ir<4i/ral ljrx%\ avait mnplar^. à la tMe de la 7* dUlalMi, !• 
H^n^ral Maocune. envoyé à Tarait d Italie. 

(3| F.itrall de I «lat K^n^ral de I nnire de la IJi^km d'boSMtir. 
(1) ^owrentrf mthUttreê d« duc de Feiettase, p. 3B7. 

Iiltt.lt-. IS 
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plus inquiétantes. L'Europe, humiliée, ruinée, ensanglan- 
tée, 80 cabrait enfîn contre l'ambition démesurée de riin- 
périal conquérant. Les défections se préparaient de toutes 
parts; celle de la Prusse n'était plus douteuse. L'alliance 
do rAulricliei*estait bien incertaine et l'épuisement de la 
Kninr.o s*a(*.croissait avec le nombre de ses ennemis. 

l/oinporour, qui avait encore loi dans son étoile, utilisa 
non séjour à Paris d'une manière admirable et digne de son 
génie. Une nouvelle armée parut à sa voix. Nos revers 
avaient réveillé roi*gueil national ; la Franco voulut faire 
un dernier effort pour obtenir une paix honorable. 

On appelait, depuis six ans, les conscrits à 19 ans ; en 
1813, Napoléon les appelle à 18. Au. mois de février, le 
ministre de la guerre peut ainsi disposer de 350.000 hom- 
mes (1). Cette armée de conscrits, qui marche si gaiement 
à la rencontre des batailles, va bientôt s'acquérir une 
gloire incomparable dans cette sanglante et gigantesque 
épopée d'Allemagne. 

« Nos troupes sont jeunes, disait l'empereur (2), je les 
formerai dans un camp, sur la Saalel... » 

I..es événements ne le lui permirent pas. 

Vers laTm d'avril, toute l'armée était en mouvement. 

Les 3« et 4« bataillons du 15«, reconstitués à Brest en 
1812, avaient quitté cette ville le 15 février 1813, pour être 
dirigés sur Mayence, où ils furent bientôt incorporés dans 
la 2« brigade (général Buquet) de la 3« division (3) Friede- 
ricks, du 6« corps, qui se réunissait à Bisenach, sous les 
ordres du maréchal Marmont, duc de Raguse (Il avril). 

Quelques jours après. Napoléon arrivait à Mayence et 
en repartait le 24 avril, pour rejoindre l'armée qui s'avan- 
çait sur Leipzig. 

Le l«r mai, le G* corps, ayant passé la Saaie, reçut l'onlra 



(I) Provenant des conscriptions de 1800. ISIO, ISll. tSIt, ISI3 et da 
premier biin de la garde nationale, qui avait été torméo en cobortot en 
ISIX et fut mobilisée en régiments provisoires. 

(i) Un Jour qu'il so promenait sur la terrasse du palais de Mayence. 

(3) 1^ 0* corps comprenait les divisions Compans, Uonnol et Friede* 
rlcks. La division Frledericks porUlt le n* 22. 
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de prendre position au défllé de Ripacli, à hauteur de 
WeiRscnfrls. 
Le lendemain, l'empereur lui prescrivit de se porter sur 

Pégau(l). 

Bataille de Lutsea (2 mal). 

I/ennemi se montra bientôt sur le plateau de Starfleld. 
Une partie de la division Friedericks (ut employée à la 
défense de ce village, tandis que Tautre restait en réserve, 
sous In main du maréchal. 

Les {illiés tentèrent inutilement de s*emparer de cette 
position. Tous leurs efforts échouèrent devant la fermeté 
de nos troupes. 

Vers Ti h. 1/2, Tarrivéo du 4* corps détermina l'empe- 
reur (2) ^ ordonner une charge générale. 

En exc^cution de cet ordre, la division Friedericks se 
porta entre In division Compans (à sa droite) et la division 
Bonnet (à sn gnuche). 

LVnnomi ne put tenir nulle part ficvnnt cette formidable 
poussée. l/obsc*urité seule arrêta notre poursuite. 

Néanmoins, au moment où nos troupes commençaient 
k se rr|M>sor, la cnvnicrio adverse se présenta inopinément; 
mais elle fut rnpidement dispersée. 

« A In suite de cet inridont. les carrés furent rapprochés 
et échelonnés de façon «i iKiuvoir tirer f>ar deux côtés. I^ 
précaution n'était pas inutile, rnr, vers 10 heures du soir, 
quatre régiments de cavalerie tentèrent encore une fois 
de surprendre nos soldats fatigués par la lutte. Heureu- 
sement, chacun était à son poste, et l'ennemi enveloppa 
nos carrés de ses morts, sans |K>uvoir en enfoncer uo 
seul (3). M 



(DM »^ mit en iiiaiTb<« mr neuf roloniiet, ca érheloot, et tvlTtl la 
Hyo droltf» do raTln. 

(t) I.Vmperrar ^lall à Kaya. où ar HTrall «tte loUe achtrttée po«r ta 
potaeatlofi du Tlllaft^ , qui fat rlnq foia pria H repria. 

(3) Méwolrea de Marmont. 
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C'est le G* corps' qui, dans celte mémorable bataille, a 
tiré les premiers coups de canoa et les deruiers cuu|i8 de 
fusil. 

« Je ne saurais, écrivait Marmont, donner trop d*éloges 
aux troupes dont Sa Majesté m'a confié le commande- 
ment (i). » 

Car, en effet, les conscrits de 1813 s'étaient montrés di- 
gnes des héros de la Grande Armée. 

« Depuis vingt ans que je commande les armées fran- 
çaises, disait Napoléon, je n'ai jamais vu plus de bravoure 
et de dévouement. Mes jeunes soldats, l'honneur et le cou- 
rage leur sortaient par tous les pores. » 

Cette victoire nous rendait maîtres de la ligne de l'Elbe. 
Les alliés se hâtèrent de se retirer sur la Sprée. Mais, pen- 
dant que l'empereur rentrait à Dresde avec le roi de Saxe, 
auquel ce succès venait de rendre sa couronne, Blûcher 
et Wittgenstein se retranchaient à Bautzen dans une posi- 
tion formidable, couverte par la rivière et appuyée, d'une 
part, aux monts des Géants, de l'autre, aux mamelons de 
Némschûtz. 

Bataille de Bantsen (90 nal IStS). 

Le 90 mai, au matin, le 6* corps, dont fait partie le 13^, 
traverse la Sprée sur un pont de chevalets, vis-à-vis de 
Nimschûtz, |H)ur attaquer le corps de Kleist sur les hau- 
teurs de Seydau.- 

A 7 heures du soir, après cinq heures d'un combal 
acharné, le duc de Haguse a chassé l'ennemi de Bautzen et 
s'est rendu maître de tout le centre de la position (2). 

Cependant, l'aile gauche, sous les ordres de Wittgenstein, 
se maintenait inébranlable derrière ses retranchements. 



(I) Ix 6* corps essuya peiMlsnl ecUe Journée lo feu do eeat cinqeaaie 

pIteCS (le CilDOII. 

(X) 1^ divUloa Compans l'éUil emparée de BauUeo; la dlrltloa B«l- 
Bel avali pris le vUlage de Nlederk^yaa; la diviaâoo yricdericki élsil 
vo réserve. 
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Bataille de WOrtsea (21 mal 1813). 

Il fallut encore combattre le lendemain 21. Vers 11 
heures, le G* corps, ayant franchi le RIoèsserWasser, en- 
gai^enit une cITroyable canonnade contre les redoutes de 
Bœscliulz et, nu bout do quatre heures de lutte, en délo- 
geait les alliés, qu'il poursuivait jus(|U*& Wilrtzen (I) (2). 

Malheureusement, cette sanglante victoire, qui coûtait 
30.0(H) hommes aux deux |)artis, ne semblait devoir ame- 
ner aucun résultat. On ne parlait pas encore de solution 
pacifique. 

Mais, sur ces entrefaites, Tintervention de l'Autriche 
assura le salut des armées alliées en obtenant de l'empe- 
reur l'armistice de Plesswitz (\ juillet). 

Le I5* fut alors cantonné à Eichberg, puis, un peu plus 
tard, k Nimierschœnfeld. 

D'ailleurs, les espérances de paix disparurent bien vite. 

Le congrus de Prague n'avait été qu'une duperie. 

Le II aoAl, les alliés dénoncèrent l'annistico et, au mé* 
pris de toutes les conventions, les Prussiens recommen- 
cèrent les hostilités dès le lendemain. Ils se sentaient plus 
forts depuis (|ue le concours de l'Autriche leur était ac- 
quis. 

A cette nouvelle, Na|>oléon dépêche immédiatement à 
tous ses corps d'armée l'ordre de se rapprocher de Dresde. 



(I) Ccfil dans c«Ue balaUle que fitl bl^até 1« ■out-lk'Qtrnanl Ma«c, 
du 15*. Il nous a Hé dlfllclle âr ImuTrr lrac« d^t ofllrl^r* In^ ou blM- 
a^ pMidnnl Ira eain|MiSfH»a dr ISH ri fSlI. Ir^ KalailIcNit Mant aoureal 
rrnouTrl^ à I aldft d'él^inrnU élranfr^rt au ror|M H ka aialHculea •• 
portant Wi plua aouTiïal <|u«« la niMilloii • dlapani •. 

(t) lj> S* crp«o SA lança Ira )our« lulYanla à la pi>urtuHe dr I enarnil, 
liar RrirhrnlMirh, GorblU. Kaaendnrf. Crat à RHchrahach q««» fui leé 
ir grand marchai du palah. G^raudChHtlopbo dr Mlrhrl. Karoa 
Duroc, d«e de FHoul. ami Inllmn dr Irmprmtr. V«rl«f«ra InataaU 
avant ta mort, dont II avait le preatrntlmcnt. Il t'en ouTralt alMl à 
Marmont : t lion ami. lemprrmr eat Intatlable de eoflibats; mnm f 
r«atcront t^^ut : Tollâ notrr dettlnée. • (MésMéres da Maraeet.) 
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Bataille de Drekie (26 et 27 août 1813). 



Par malheur, les ennemis ont pris l'avance. I^ 26, 
200.000 hommes des nations coalisées sont concentrés aux 
alentours de la ville. « Ils se sont emparés du faubourg de 
Pima et crient déjà Paris I Paris I lorsque, tout à coup, la 
scène change. A 10 heures, l'empereur, arrivant au galop 
sur le pont de Dresde, produit une impression profonde. 
Depuis ce moment jusqu'au soir, ses troupes, qui le sui- 
vent, ne cessent de défiler. L'infanterie marche au pas de 
charge. Ces braves, passant sur le pont la tète haute, les 
yeux tournés vers les collines où l'ennemi se montre de 
toutes parts, frappent d'admiration la foule, qui les salue 
par des acclamations (1). » 

Rienlôt après, les alliés, surpris par deux attaques simul- 
tanées sur leurs flancs, sont obligés de rétrograder, lais- 
sant sur le terrain 4.000 morts et 2.000 prisonniers. 

Le lendemain, 27 aoûl, le prince de Schwartzemberg 
veut réparer son échec. I^a bataille recommence. 

Le 6« corps, formant avec la jeune garde le centre de la 
ligne française, prend position au pied des hauteurs de 
nœchniU et do ScheruiU, où rennonii s'est fortuuioni 
relranché. 

C'est là que nos soldats ont à supporter les plus pénibles 
conséquences de la tactique moderne en restant des heures 
entières immobiles sous l'incessante menace des boulets 
échangés entre les deux lignes. 

Il fait un temps horrible; la pluie tombe à torrents. On 
peut à peine se servir des fusils; il faut combattre à l'arme 
blanche. Mais la baïonnette est le triomphe des Français. 
Aussi, vers 10 heures du soir, l'ennemi, en pleine déroula, 
abandonne entre nos mains 10.000 hommes hors de com* 
bat, 15.000 prisonniers, 40 bouches à feu. 



(1) V. Èianuêmii <U 1813. par le baron Faln. 
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L'cm|)crciir vient de gngiicr une de nés plus belles ba- 
tailles. C'est le dernier sourire de la victoire (i). 

A In tombée de la nuit, le maréchal Marmont, qui s'ap- 
pr^t.nit & emporter le village de Rœchnitz, (ut invité à sa 
lancer h la poursuite des alliés, dans la direction de Dippo- 
diswald et d'Altcnbourg. 

Il culbuta leur arrière ganic successivement h Possen- 
dorfT, i\ VinilisknrsdorlT, h Falkenheim, et prit, dans ces 
divers conibnls, IM) picH^rs de canon cl 7 i\ 80() voitures (2). 

KnHn, le 1^ septembre, le G' corps, parvenu à Alten- 
iKiurg. riait rappelé h Dresde. Il arriva dans cette ville le 
10 seplombrc et y demeura jusqu'au i3. Il fut ensuite en- 
voyé à (iro<(sonlioim |K)ur surveiller Tannée de Berlin, 
dont les avant |Histes étaient sur TEIster noir. 

Le Vi upptembre, le dur de Raguse rerut Tordre de 
(ninchir TKlbe à Mcissen, pmir prendre position à Wanle- 
witz. 

Or. deux jour<? plus tani, Tem|>ereur lui prescrivait 
de repasser le fleuve et de se diriger sur Wùrl/.en. 

l/ennemi, sYlant aperçu de ce mouvement, résolut de 
Teniraver p;ir un lianli coup de main sur la l^le do pont. 
Mal lui en prit, car il fut prestement dis|)crsé |iar la bri- 
gaile (loliorn. 



Affaires da pont d« ltslt«sa (17 rt 2K «rplrmbrt) fSI3). 

Cependant les alliés n'avaient pas renoncé k nous dis 
puter relie issue. \a>. lendemain. 2f< septembre, une forte 
colonne, appuyée par douze pii^es de canon, parvenait à 



(Il IWHnIU tlr^« tir Ia rorrr^pnfKliiiirr olflrMI^ ri (|r« M^molrr* iW» 
llarinoni 

Ijf» r»* ror|M fat un df» rrai qal donn^rrnl le moin* d«nt ertli^ iMlalIla. 
Noii« n'avAfi« pu* trouva Irarr fl<^ prrti*t du 15*. 

(S) |jf» rorfM avait mit boni â^ romlial à lOOUO rniM^mU dant rat 
dltrr«<^ rf*nronlr^. A «on rrloar à l>r<^#>. apr^ YlnKt-d<^x |o«r« da 
m^rrhr ri de nombrrui rnKafr<*mrnt«. Il n'avait perdu ni an caMNi al 
an« volturr (V M^moima de Marmont ) 
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s'établir sur la rive droite du fleuve et tentait de nous 
barrer le chemin, il fallut lui passer sur le corps. Le capi- 
taine Blondeau, du 15* de ligne, à la tète de sa compagnie 
de grenadiers, aborda la position avec une telle intrépidité 
qu'il réussit à forcer la ligne adverse, fut assez heureux 
pour éteindre l'incendie qui commençait à consumer le 
pont et se défendit si énergiquement qu'il permit au reste 
de nos troupes d'utiliser ce précieux passage, à défaut 
duquel notre ligne de retraite eût été coupée (i). 

Le général Friedericks, témoin de cette action d'éclat, 
proposa immédiatement le capitaine Blond£au pour la 
croix d'officier de la Légion d'honneur (2). 

Arrivé à Vûrtzen (29 septembre), le 6« corps prit la direc- 
tion de Dûben et de Leipzig et manœuvra autour de cette 
ville jusqu'au 16 octobre. 

Batailla de Leipzig (16-19 octobre 1813). 

Napoléon, sentant la nécessité de s'assurer la route de 
France, était arrivé le 14 octobre à Leipzig, où se trou- 
vaient déjà les corps de Murmont et d'Augereau. Il pensait 
encore avoir le temps d'écraser Schwartzemberg avant 
l'arrivée des autres armées alliées. 

Mais le général aulricliien, qui avait conscience de sa 
supériorité numérique, brusqua son oflensive pour pré- 
venir la jonction de toutes nos forces. On était à la veille de 
la plus elfroyable catastrophe. 

Le 16 octobre, au matin, le duc de Raguse prescrite ses 
troupes de traverser Leipzig pour aller s'établir en réserve 
au delà de la ville. 



(1) Co httut fait est relaté daDi les états de services du capitaine BuHC- 
DKAU. (Matricule des udiciers du 15' do ligne; archives adminisIniUvM 
du mioUlère de la guerre.) 

\xi c«i|)UMlnc CiiAzuAUT et le sous-lieutcnaDt DÉrv furent blessés dans 
le coiiibul du 28. 1^ lendemuin, pendant la retraite, le sous-llouteaaal 
DtscoMitiui fut autiti blessé. 

(2) Il était chevalier depuis le 26 août IStl. 
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A peine le mouvement est il commencé que Tennemi dé- 
bouche Rur nos derrières. 

Pour ne pns découvrir le Hnnc droit du 14* corps, resté 
à Lindennu, le maréchal Marmont rallie son arrière-garde 
et prend position aux villages de Mœkern et d*Eustritz, ap- 
puyant sa gauche h TEIstor et sa dniite au ravin. 

Pendant que les deux premières divisions luttent avec 
acharnement, h Mcrkern, contre les colonnes d*York et de 
f^angemn, la division Friedericks, placée en réserve, tienl 
tète h plusieurs attaques sur la gauche (1). 

Malheureusement, Texplosion subite de quatre caissons 
de IS éteint en partie le (eu de notre artillerie, ce qui nous 
force à n^mgrader. La brigade Cohorn soutient énergique- 
ment la retraite (2). 

!*e lendemain, 17, dès le matin, le O corps, qui s'était 
arrêté à Kustritz et (lohiis, s'ébranle pour repasser la 
Partha. l/ennemi tente vainement de s'opposer à ce mou- 
vement. 

Tandis que la division l^grange résiste avec une adml* 
rablo con«»tnnce h tous les elîorts du général York dans le 
village do (îohiis, les divisions (>)mpans et Frie<lericks, 
formées en carrés, repoussent tous les assauts des hussanis 
russes, îles cosaques de Wassilischikow et des cavaliers 
prussiens, et nos trou|>es s'établissent sur la rive gauche 
de la rivière, entre Schcrnfeld et Sellerhausen. 

I^ tialnille se termine par une longue canonnade, qui se 
prolonge juHqu*.^ la nuit. 

Mais c'est le 18 que se décide véritablement le sort de 
cette terrible bataille, qui devait prendre dans l'histoire la 
nom de « bataille des Nations n (.')). 



(I) l>re* rorpft ôlalt diapcM^ m rIk ^hrkNii. U n* dlvUlon m r^ J MT» 
in* ror|Mi d arni(''c perdit environ fiCWW) hominri ce |ovr la) 

(f ) l*fNtr d^rlrr crilr ««nffUnle haUllle de |>el|iilj(. nooi aToat e« 
remani aiit d<irumenU «iilvant^ : CV)rre«pon«tanre oinrielle de la (irswlo 
ArinAe< \rrhUr« lil«lnrii|ue« de la gnerre); llapport da mar/rlialllar- 
mool (Arrhi>e« hUloriqaea de la guerrel; Relalioo aalrirlilenne et ail»- 
mamie do la UiUllIe de l>*iptiff. Manuwnt de fSI3 d« hamn Fais. 

(3) Aalrlchlen^. Trutulefit, Mutiea. Su^oéi. \Varicmberff<oé«,SasoM, 
Franc'ila. 
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En eflet, vers 10 heures du matin, 390.000 ennemis atta- 
quuienl les 140.000 hommes que l'empereur avait réunis 
aoCourde Leipzig. 

La joorxiée commence par une trahison. En voyant dé- 
boucher par Taucha les armées du Nord et de Silésie. la 
cavalerie wurtemter^eoise et l'infanterie saxonne hésitent 
d'abord, puis abandonnent résolument Marmont pour faire 
cause commune avec l'ennemi. Cette hideuse défection 
foi*ce le générai Reynier à évacuer PauMdorf, de sorte que 
le 6« corps reste seul en présence de ces dwuc énormes 
colonnes. 

En conséquence, le duc de Raguse dispose ses troupes 
en échiquier, la gauche à Schœnfeld, la droite à Volk- 
mansdorf, le front bordé par toute son artillerie (1). 11 sera 
soutenu par le 3« corps. 

Bientôt 150 pièces de canon ouvrent le feu sur nous» et 
l'armée de Silésie dirige déjà son attaque sur Schœnfeld 
lorscjue apparaît tout ci ctMip sur notre gaucho Rernadotte, 
à la tùto (le l'uniiéc suéthiisc. 

Malgré tout, le courage do nos soldats ne se laisse point 
abattre. Sept fois les alliés s'emparent du beau et grand 
village de Schœnfeld; sept fois nos braves bataillons le leur 
enlèvent. 

Enfui, à la tombée de la nuit, nous restons maîtres de la 
position, mais au prix de quelles iiertes! 

« C'est à la division Lagraiigc et a une partie de la divi- 
sion Friedericks que revient toute la gloire de la défense 
de Schœnfeld (2). 

M Le reste de la ^ division (Friedericks), qui occupait lu 
plaine, fut exposé au feu de mitraille le plus épouvan- 
table, sans imaginer, pendant neuf heures, de faire un pas 
rétrograde. 

» Je ne connais pas d'éloges, écrit Marmont, dont ne 
soient dignes des troupes aussi braves, aussi dévouées et 



(1) Od m iouYleot que nolro arlillorio avait été eo partto détfttlU 
Ion de l'cxploaloD du 16 ociobro, À llokorn. 

(2) V. Mt^uioircs do MarmoDl. 
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qui, malgré les pertes subies l'avanl-veille, n'en combat- 
taient pas avec moins de courage (1). » 

Cependant, le cercle des ennemis allait bientôt nous en 
velopper de toutes parts : il fallut 'songer à la retraite. 
D'ailleurs, nous n'avions plus de munitions. Et, pour 
protéger le passage de TEIster, une troisième bataille était 
inévitable. Kilo eut lieu le 19. 

Durant In nuit, le G^ corps s*était retiré dans le fau- 
bourg de Halle, qu'il avait mission de défendre. 

Vne partie dos troupes s'établit » la |K)rte de Halle, der- 
rière la Parthn, |K)ur couvrir la ligne do rctniile sur Un- 
denau; le reste fut déployé h la gaurbe du H*" corps (i), 
dans \^% vergers situés entre In barrière de Scbn*nfeld et la 
|mrle de Halle. 

On élnil i\ |>oino formé que les alliés, encouragés par le 
surcès, prononcèrent une vigoureuse attaque sur les 11* 
et Ti» corps. 

Nos braves soldats soutinrent vaillamment le cboc de 
l'ennemi. Quoi qu'il en soit, Rlûcher parvint à pénétrer 
enire 1rs dont rorps d'nrmér. 

(l'est niors que Mnrmonl, se \oynnt d'nutrc part menacé 
par les Bndois el les Saxons, qui occupnient une partie de 
l^eipzig, dut entamer la retrnile, au milieu de la plus 
effroyable ronfu<(ion. pnr len boulevards de la ville déjà 
encombrés de tniupes et de voitures. 1^ tfirrent entraîna 
tout le monde vers le flélNiuclié commun, la chaussée de 
Lindenau. 

f/afToIcment n'eut plus de bornes lorsque le pont de 
rKhter vint h sauter, laissant 12 à !!>.(¥¥) Iiommes sur la 
rive droite (3). 



(I) Rapport dr Marmonl (rorrospondancr olllrIHIr). arrhlv^t lilst*- 
r^iir« ilti lnlnl1ll^r^ ilr U kv^ti^ i^ irr^iK^ml KHf^Irrfrka f«l blette 
mofirlIrmrQl cr \ouT là. Il paiimall. dit Ir ir^o^ral Marbol. pcHir k^ pàm» 
bri iMtnimr de I arin«V |y« ITi* fat fort «^proa%^ : k rapltalne F it MUV 
fat hlr««A H mourut Ir Imdrinalii ; Ir capltalw« Ri oni»ftAU el k mmê* 
IkatMiant ÎAftot nrAi* farc^ot bkftt^. 

(tt 1^ II* rorp4.r«>in mandé par Mardonald. était a la barrlèro d« Dr«t4«. 

(3) RenaelfriM'mrnIa llr^ d<« la rorrrapondanm olBcMk rt du rspptri 
éê Maroiottt. (Arcbl%ft hltioHqttrt du nlsItUre de U gMrre.) 
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Avec ce qui lui restait de combattants, le duc de Raguse 
prit position à Markranstadt, sous les yeux de l'empereur 
atterré d'un tel désastre. 

Ainsi se termina cette bataille de trois jours, la plus ter- 
rible des temps modernes. 

Napoléon laissait sur le terrain SO.OOO hommes, dont 
20.000 morts, et les alliés comptaient 60.000 hommes 
hors de combat. 

Les deux bataillons du 15« de ligne avaient perdu la 
moitié de leurs ofllciers (1). 

Sept étaient tués ou mortellement blessés. C'étaient le 
major Rougé (mort le 19); les capitaines Feydeau (mort 
le 19), Paillaiid (mort le 19), Colsin (présumé mort), Sou- 
TOUL (mort le 26) ; le lieutenant Decukrvillb (mort le 6 jan- 
vier 1814), le sous-lieutenant Martin (tué le 10); étaient 
moins grièvement atteints : le capitaine Blondbau (blessé 
le 18), le lieutenant Julia (blessé le 19), le sous-lieutenant 
Tapoureau (blessé le 18). 

Dans ces cii*constauces, i)our sauver les débris de la 
Grande Armée (2), il fallait à tout prix gagner la rive gau- 
cho du liliin, car le roi de Huvicre envoyait, à inai*ches 
forcées, 80.000 hommes, commandés par de Wrède, pour 
nous couper la retraite. 



Bataille de Hanau (30 octobre 1813). 

Ce fut le 30 octobre que la colonne se heurta contre 
l'armée bavaroise, défendant, à Hanau, les défilés de la 
Kintzig. 

Cc|>endnnt, de Wrède avait si mal pris ses mesures 
qu'il fut honteusement culbuté; ce qui lit dii*e à Tempe- 



it) Il nous a été Impossible de relever les tués el blessés de la triMips. 
Ijcs cootrùlcs portoot 4 chaque ligne la mention « disparu à Ijelpilf a. 
Souvent ces soldats ont été versés dans d'autres régiments en ISI3 aft. 
1814, et c'est sur les matricules de ces corps que Ton trouverait Iraca 
de leurs blessures. 

(S) iUle éUlt réduite à environ 60.000 hommes. 
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reur : a J*ai bien pu (aire de de Wrëde un baron, mais 
jamais un général (1). » 

Le lendemain, Tennemi tenta encore une (ois de nous 
inquiéter; il n*eut pas plus de succès. Le capitaine L'Iloic- 
GRE, du 15% (ut blessé dans cet engagement. 

Grâce à cet avantage, les restes de l'armée (rançaise pu- 
rent enfin gagner Mayence pour y repasser le Rhin. 

Quel triste retour! La Grande Armée n'existait plus. 

Les 3« et 4* bataillons du Uy* régiment d*in(anterie, qui 
possédaient, le iOaoût précédent, un elTecti( de 42 oinciert 
et 870 hommes, se trouvaient réduits à 11 oniciers et tZ7 
hommes. 

Il (allut donc procéder à une nouvelle réorganisation. 
Le 9 novembre, les deux bataillons (urent réunis pour 
n>n (ormcr qu*un seul, à renecti( de 22 oOiciers et ttt 
hommes, sous les ordres du commandant ScnotXRR. Ce 
bataillon (ut affecté à la l'** brigade (baron Psixei^nT) de 
la 20* division (général comte Laorangr), qui (ut établie 
à Frankcnthal pour couvrir Strasbourg. 



1814 



Nous avons vu plus haut que, moins de trois mois aprèe 
la grande victoire de Dresde, non seulement nous avions 
perdu toute TAllemagne, mais notre (routière même était 
menacée, notre intégrité nationale en danger. Tout le passé 
glorieux de l'Kmpire devenait inutile. 

ft (;V<I alors que romnienca la plus mt^morable campa- 
gne (|ne présente l'histoire militaire, campagne où l'on vil 
NapohWm, avec des (orres tellement disproportionnées par 
le nombre cpie toute résistance semblait im|>ossible, avec 
des soldats encore inexpérimentés, des lieutenants décou- 
ragés et vieillis, repousser et vaincre des ennemis nom* 



(1) ÎJt ir^o^ral (io Wr^lr avait tenrl MNit Napoléoo è la léir d<« 
Uaft^li bavaroU. 
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breux, aguerris, se renouvelant sans cesse ai combaltani 
avec ronthousiasme du patriotisme et l'acliamement de la 
haine (i). » 

SitaaUM ém 1 5* €m 1 ë 1 4. 

Voyons quelle était la situation du 15* régiment d'infan- 
terie au début d'une année qui devait être si célèbre. 

l«r bataillon du 15«. — On se souvient que le l^^ batail- 
lon avait quitté l'armée d'Espagne, dans le courant de jan* 
vier 1814, pour être dirigé en poste sur Paris. 

Le 7 février, il se trouvait à Provins sous les ordres du 
colonel LsvAVASSBun et du commandant Gruat. C'est là qu'il 
fut déHnitivement attaché à la l'« brigade (Pinoteau) de la 
lr« division (Levai) du 7* corps d'armée, commandé par le 
maréchal Oudinot, duc de Reggio. 

2^ bataillon. — Le 2* bataillon, dont le cadre était rentré 
en France à la fin d'août 1813, avait été reconstitué 4 la 
hâte et tenait garnison à Strasbourg. *. 

3« bataillon. — Le 3« bataillon était sous Metz avec tout le 
0* corps (Mannont, duc de Raguse) (2). 

4* bataillon. — Le 4* bataillon, reformé pendant le mois 
de janvier, (ut plus tard affecté à la brigade Vcaïux, du 
corps do ilanqueurs confié au général de division Allix. 

S« f( G* bataillons. — Enfin le S« bataillon était toujours 
au dé|»ùt, à Bi*est, tandis que le 6« (3) se ti*ouvait enfermé 
dans Erfurth. 



(I) V. Napoléon, par Roger Peyre (campagne de iSi4|. 

(t) Ijo 6' corps porta provisol remont lo nom de tO* dlvltloa, epvta 
le réorganiaaUon Ue Janvier 1814. 1^ buUiUon du 15% à TollocUf de 340 
hommes, faisait parUe de la division I^agrange (t* de ce eorpe), bri- 
gade Joubori. 

(3) l^s 6* bataillons avaient été formés pour la garde doi ptoois 
fortes. ïja chef de bataillon Ciicvallikr, commandant lo 0* hatallhMi du 
15*, fut blessé d'un coup de feu au bras droit dans une sortie mm» 
Krfurlli. le uvril 1814. 1^ sousllculeniint Nantbiiiik, du 15*, qui es 
trouvait, on ne sait comment, k Dunlzig, fut blessé le 2j novembre 1819, 
eu cours de la défense de cette pisce. 
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Nous niions nous efTorcer do retracer ici le rôle glorieux 
ile chacun de ces dëtaclienienis du régiment. 

Suivons (Pabord le 3* bataillon, qui (ut le plus éprouvé 
de tous. 

A la fin de janvier, Tannée alliée avait passé le Rhin 
k BAIe et s'avançait sur Chaumont par Joinvillo (Wittgens- 
tein) et par Saint Dizior (Sackcn et York). 

Pendant ce temps, Marmont quittait la ligne de la Meuse 
et se dirigeait sur Vitr)*, pour se rapprocher de l'Empe- 
reur (I). 

Le 30 janvier, après un engagement h Saint Dizier avec 
Tavant garde d'York, le 6* corps se p<irte sur Rrienne, où 
il arrive non sans avoir érliap|)é miraculeusement aux 
trois corps ennemis qui avaient l>ousculé notre arrière* 
ganlc h Montioron-hcr. 



BatellU de U Rothlère (I" férrler). 

Le 1**' février, Napoléon attaque, à la Rothière, les forces 
réunion de Schwartzemlierg et do Rlûcher. I^ division 
l^grange défend énergiqucmrnt la |K>sition de Chau* 
mesnil. loi brigade Jouliert (l'y« de ligne) se couvre de 
gloire par sa belle résistance h la ferme de la Chaise. 
Abonléc par quatre bataillons ennemis, elle ne recule que 
devant IVntrée en ligne de toute la division Rechberg (t), 
délMiurhant fie la forêt de Soulaines, et se replie en lion 
ordre ^iir le bois d*Ajou, malgré les charges furieuses de 
la cavalerie de Spleny, qui ne peut par\*enir 4 l'entamer. 

ComlMl de Rotnay (2 février). 

1/* IfMidomnin, le fi" corps reçoit Tonlre de se diriger sur 
les villages de Perthes et de liosnay. 1^ |ias^ge de la 



(I) Qui n «valt uxer lui qa«» l^*^ corpf clf^ Vklor H de N«f . 
(t) V M«^moln^ ri rapport* de Martnonl. alntl t|»e ïc Journ^i éêê 
marchen et opéralmma du S* corpf, par k ir^«^r«l l^ab%fter. 
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Voire, au pont de Rosnay, est inquiété par la poursuite de 
lu colonne de Wrède. Mais nos troupes, retranchées daos 
les maisons et l'église, tiennent vaillamment tète à l'en- 
noinl, qui n'ose plus trop s'avancer. 

Piodiant alors du brouillard qui commence ù obscurcir 
l'horizon, le duc de Raguse se retire sur Ramerupt. Le 5 il 
arrive à Méry, le 6, à Nogent-surSeine. 

Bataille de Cbampaubert (10 février 1814). 

Deux jours après, le maréchal Marmont fait une démons- 
tration sur Sézanne et se retrouve, le 10, en présence de 
l'armée de Silésie, près de Champaubert. 

Le corps russe d'Olsouvief occupait le village de Bayes, 
reliant les troupes de Sacken, établies à Montmirail, à 
celles de Kleist, arrêtées à Vertus. 

La division Lagrange, à laquelle appartenait le 3* batail- 
lon du 15<» de ligne, ayant traversé pendant la nuit la forèi 
de Ti*aconnc et les marais de Saini-Goutl, s'emparait, dès le 
matin, du pont de Saint-Prix et refoulait la première ligne 
russe jusqu'à Bayes; puis, comme l'ennemi se ralliait et 
se défendait opiniâtrement dans deux fermes et un petit 
bois, le général Lagrange, attaquant son flanc droit, le 
rejetait en désordre sur Champaubert et complétait ainsi 
le succès de la journée eu coupant en deux Tariuée do 
Blûcher. 

Napoléon crut avoir ressaisi la victoire. 

tf Si demain, disait-il, nous avons encore un succès 
comme celui-là contre Sucken, l'ennemi repassera le llhin 
plus vite qu'il ne l'a passé. » 

Cependant, la véritable position défensive étaitàEtoges. 
Aussi Marmont se hâta t il de l'occuper (i) (i). 



Il) l..ct tourcot auxquollot nous avons puisé nos renselyttei—U 
pour écrire celle campagne sont : 1* le Journal de la marché é» 
0* corps , par le général Fabvicr; 8* Campagne de ISI4, par Koeh; 9* 
Journal htilonqUe de la division Levai, par le général Maulmont ; 4* 1^ 
corrus|Mn(lani*o ufllcivllu (archives liblorl«|uus «le lu guerre) ; 5* lié- 
moires de alarment. 

{t) Le 15' perdil dans celle bataille deux oflQciort : Jo ctplUtiie Causa 
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I^s choses en étaient Ift lorsque, le 13 février, le duc de 
Hagusc vit paraître devant lui 20.000 hommes de BIQ- 
cher. 

Ne se sentant pas en foit;c, il se retira lentement sur 
Monlmirail, sous la protetMion de la cavalerie de (imucliy. 

Mais, à moitié chemin, le fi* corps recevait de reni|ie* 
reur Tordre de s'établir sur le plateau, en arrière de Vau- 
champs. 

Viotoir» de Yaucliampt (14 février ISI4). 

Ia». h frvrior, l'ennemi, no croyant plus h une résistance 
sérieuse, s'onpape dans Ir village et rommcnre à en dé- 
hourhor (piand il est, tout h coup, arrêté par le (eu 
mruririrr dr nos lisilaillniis. 

Marnunit profite immnlinlomcnt de l'hésilation de Tad- 
vci-saire pour reprendre franchement lofllensive. En un 
clin d'fpil V'auchamps est enveloppé, les Prussiens et les 
Musses en pleine déroute. * 

I^ division Ungrange sr lance alors h la f>oursuite des 
alliés, rpii s'enfuient vers Kioges, rudement accom|iagnés 
par les cavaliers de (iroucliy (I). 

Enfin, pendant la nuil. le 0<* corps, renforcé de la divi« 
sion liCval, traverse la fonU de (niampaul)ert, surprend el 
détniit la division du priiire Ourousof, qui bivouaquait à 
Etoges (2). 

I^es jours suivants se passent en marches entre Montmi- 
rail et Sé7.anne. 



ri \r Mtti^'liciitmnnl l,RCfi(r\iii \jr llrulcnanl Crtar i»b FKtmANMfciii 
fut blrftt4^ 

II) \jr ri* rut, k noirr cimnaK^firn, nn odlrlrr hlr«44^. le raplUllMi 
Nouma^h. I^ (IIvIaIoii Ixval <*i(tlt vmar M>alcnlr lr« cllYUhmt |ji- 
irmnffo ri lllrnnl Iji tUvIalon \j^Kran(fr &i»ï\ m rnlannr par n^ImmU, 
• ilroilr ilr \t% rouir. 

(t) Ijt ili\i«ioii l/«\al. rlrlarli«« p4r Oudlnol, n'atall |«a« vu I rnarail 
drpdiii »on il4^parl (tXsf^fffir. \ llr ^Ult Impalirnir dr «r tiffnalrr Ca 
fut rllr i|iii fui rharfrN* dr l'ail i<|iir dr null On n'a paf ovbll^ (|»it le 
1" baUMlf.n do 15* faltall parli«* dr cellr dlvUlon. 

Ilbl. 1S*. M 
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Pourtant, le 25, Blûcher se représente devant (nous {prés 
de Sézanne). 

Le duc de Raguse recule sur Jouarre, pour se relier au 
duc de Trévise. 

A partir de ce moment, les deux maréchaux se tour- 
nent contre le corps de Kleist, isolé sur la rive droite de 
rOurcq, et le mènent tambour battant jusque sous les 
murs de Soissons (1). 

Par malheur, la capitulation de cette ville (5 mars) 
fait perdre tout le fruit d'une aussi belle manœuvre. 

C'est le moment critique de la campagne. De ce jour la 
fortune abandonne déflnitivement l'empereur. 

Le 10 mars, le 6* corps, très maltraité la veille au cours 
du combat de nuit d'Athies, se retire à Bery-au-Bac et se 
dirige ensuite sur Fismes et Reims. 



Bataille de Reims (13 mars). 

Le 13, vers 4 heures du soir, Marmont rencontre l'en- 
nemi posté sur les hauteurs de Tinqueux et couvert, ft sa 
droite, par la Vesle. Le maréchal dispose alors ses troupes 
en colonne par bataillon sur la chaussée, surprend et en- 
lève deux bataillons russes, force la gauche de lu ligne 
adverse et iiarvieut à s'emparer dos premières maisons du 
faubourg (2). 

BaUiUe de Sommesont, prêt la Fère-Champenolis (S Mars). 

Le lendemain malin, les alliés avaient évacué la ville. 
Après ce succès, le G^ corps se replia sur Bery-auBac ei 
Fismes. C'est là qu'il reçut l'ordre de rejoindre Napoléon 
vers Sominesous. 



(1) Ijù 5 mal, IvcaplUloo LkfrAthk (ut blosté pondant lu d<&iiioiiflra- 
tlou sur Solksons. 

(2) 1^ Muslicuteniint L'IIclhkux (ut blctsâ, le 13 men, dtvtBl 
Reims. 
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Or, le 23 mars, le duc de Ragu^e, au lieu de trouver 
l'empereur, se heurtait à l'armée de Bohème sur le plateau 
de Soudé Sainte Croix. 

Surpris et culbuté dans le ravin de Connautray, le 6* 
corps lut sauvé par la diversion de la division Paclhod et 
put s'échapper, avec le corps de Mortier, par le village et 
le bois d'AlIcmant pour gagner la route de la Ferté-Gau- 
cher. 



Combat de MoutUt. — Retraite sur ProTiiis (16 mari). 

• 

Opendnnt, en arrivante r|ucl(|ue distance de cette ville, 
on apprit la présence des trou|>es de York et de KIcist sur 
la rivo droite du grand Morin. Il fallut se ralnittre sur 
Provins; mais la retraite ne se Ht pas sans difllculté. 

La brigade Joubert (à larpiello appartenait le 3* bataillon 
du Vf) se drvoun |M)ur assurer le snhit du reste de Tannée 
(Mortier et Marmont). 

Kurirnsenient nttaf|U(^ tinns le village de Moutils |mr 
GJNN) Bavarois et vingt pii*ces de canon, elle eut la gloire 
de refMiusser tous leurs assauts et profita des ténrbres de 
la nuit |Hmr courir à Provins, on elle entni nu^me avant le 
gros «le la colonne. « On revit avec joie ces mille braves 
et leurs i\(*ux canons, rnr on les cn)ynit assun'»ment per 
«lus (I) n. («est dans «Tt hénibpie «*onibnt f|ue le sous lieu- 
tenant TiiriiKiiT fut blesse» «^1 mort. 

F>linppant ainsi aux |N)ursuiles de l'ennemi, les durs «le 
Baguse et de Trévise se flirig«»rent en t<uite liAte sur Paris. 
Malheureusement, les alli('*s arrivèrent en même temps 
c|U>ux soiiH les murs «le la capitale. 

Avec une armée dVi peine 2\.(NN) hommes, les maré- 
chaux MiMlier et Marmont allaient avoir à lutter r«>ntre 
plus de iriOJNK) coalisés. 



(1) Cr^ rrnvèpnrmrnU **»nl rinpriinir* au Joumnl drt npén»tion*ém 
^ corp4, pAr le colonoj F^bvlrr. (Archivot do mtttitlère de U fverr».) 
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de 1844. 

A^unt de rappeler les gloires et les tristesses de la ba- 
Uille de Paris, recherchons les traces de notre i«' batail- 
lon, que nous savons figurer à la 1*^ brigade de la 1^ divi- 
sion (Levai) (1). 

Le il février, cette division reçoit l'ordre de quitter 
Provins pour se porter sur Montmirail. La retraite du duc 
de Tarente l'empêche d'exécuter son mouvement. 

Nous la retrouvons quelques jours plus tard, le 14, à 
Btoges, où elle complète la victoire de Vauchamps en tom- 
bant, au milieu de la nuit, sur les bivouacs de la division 
russe Ourouzof, qu'elle culbute et taille en pièces. 

Après ce beau fait d'armes, elle va rejoindre, près de 
Bar-sur-Aube, le corps d'armée du maréchal Oudinot, qui 
refoule de Wrède derrière l'Aube (26 février), au pont de 
Uolancourt. 

BaUille de Bar-ior-Aube (27 février 18I4|. 

Néanmoins le lendemain, 27, Schwartzemberg reprend 
l'oilensive. Le comte de Wrède doit attaquer Bar, tandis 
que Wittgenslcin s'efforcera de iourncr notre gauche par 
Arcntières, Vcrnonfays, Arsonval. Vers 10 heures, le mou- 
vement se dessine ncKemeni. C'est alors que, |M)ur |Kirer 
à ce danger, la division l^val opère un changement de 
front par brigade et s'avance, par bataillons en masse, sur 
les pentes de Vernonfays. 

ImI journée commence par un succès. La brigade Mont- 
fort bouscule les chasscui*s russes et les rejetle dans le 
ravin deLévigny, pendant que la brigade Chassé débouche 
sur le plateau de Vernonfays. 



(1) liico quo cctlo division fui devoDue la 1" du 7* corps lOodlset), 
on coulinua longtemps à lu désigner sous lo nom de 1* dlvlsloo. 1^ 
brigade Pinolcau comprenall un bataillon du 0G«, un du t&* el le 17* 
léger. 

Cotte division était k l^vlnt depuis le 7 février. 
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L'avanlago nous semble assuré lorsqu'un retour offensif 
du prince (lOrtchakofT refoule nos deux brigades dans le 
bois do la (( Tèlo à-Cerf ». 

Mais la brigade Pinotoau (If)* de ligne), tenue jusque-là 
en réserve, s*élance à Irur secours et charge Tennemi aveo 
un Ici entrain qu'en un clin d*œil le coml»at est rétabli (1). 

Malgn^cc sucxcs, il fallut c<^dor au nombre et la division 
Levai dut repasser TAubo, au |N)nt i\c Dolancourt, pour 
gagner Vendcuvrcs et Magniloucbanl. Le l*' bataillon du 
15* de ligne, qui avait si vaillamment lutté contre les 
Husses de (lorlchakofT, avait chèrement payé sa gloire. 
Il comptait, à la fin de la bataille, 7 officiers blessés: 
MM. le capitaine Lr.nouxKAii; le lieutenant adjudant major 
Pr.iximK.n; les lieutenants Girault et Saltiat; les sout* 
lieutenants nihAitti, Lktomtk et Kavaut. 

\jo. t mars, le duc de Heggio rejoignait à Troyes le duo 
de Tarente (Macdonald) (2). 

heux jf»urs après (le i), la marche en avant du prince 
Schwart7.eml>erg nous obligeait h évacuer cette ville. 

O fut au T*" corps (Oudinot) qu'incomba la mission de 
protéger la retraite. Il le fit avec sa valeur onlinaire. 

liC G mars, Tannée du duc de Tarente avait repassé là 
Seine et s'échelonnait juscpi'à Pmvins. 

Elle conserva pendant huit jours les mêmes positions. 

ComlMil de CormeroB, près PtotIiis (16 mart ISU). 

Rnfin. le 15. l'ennemi sembla vouloir nous attaquer. En 
conséquence, la division I^val tut déployée au nord de 
Provins, en arrière des villages de f^chelle et de Cor- 
meron. 

1^ lendemain, les Russes enlèvent (>)rmeron; mais la 



(I) Cj^ rfmnr\gnrmrnit ont pour •Aorrr lr« docaiiif«U tiilvatttf : 
f« Joumnl htntonquf Hf lu flirtrion ier^l, par U^ ^énénl Maalno»!; 
î* ISI4. par Kach ; 3* ri>rrr«poiHlïiiHv nSWklk» (ArcKiTM d« la fOMTa|. 

it) l.r marchai llardoiiaki prit le eommatt«1«»aiMil c« chef dea 
eorpa d armée alnal réonka. 
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frt division (Levai) les déloge du village et se replie lente- 
Dient devant le prince de Wurtemberg, dont elle arrête la 
poursuite (1). 

Le 17, Macdonald prend position entre Cucliarmoy et 
Donneniarie. L'année de Bohême ne tente rien contre 

nous. 
Les choses en sont encore là lorsque Schwartzemberg, 

apprenant l'arrivée de l'empereur, disparaît subitement el 

rétrograde vers TAube. 

Napoléon, qui vient en effet d'amener 16.000 hommes au 
duc de Tarente, lance toutes ses forces sur les traces de 
l'armée de Bohème. 

Malheureusement, Blûcher a pu opérer sa jonction avec 
Schwartzemberg; de sorte que, le 21, on se heurte à toute 
Tarmée alliée, établie d'une façon formidable entre la 
Barbuisseet l'Aube. 

Défente d'Arcis-iur-Aube (21 mars 1814). 

C'eût été une folie que d'aborder ces 100.000 coalisés. 11 
était donc urgent de reculer derrière l'Aube. Mais nous 
n'avions qu'une seule ligne de retraite, le pont d'Arcis. 

I^ duc de Hcggio fut, encore une fois, chargé de tenir 
tète à l'ennemi pendant l'exécution de ce didicile mouve- 
ment. 

Après une belle résistance œntre les trois colonnes du 
prince royal de Wurtemberg, le mai*échal Oudinot fut con- 
traint de repasser la rivière (2). 

Le lendemain, 22, le comte Giulay tenta de forcer le pont. 
La brigade Maulmont, retranchée sur la rive gauche» 
re|)Oussa toutes ses attaques (3). 



(I) Oo M souvient que la T division dont faisait partie le 15* (1** be- 
taUlon) était devonuo 1'* division du 7* corps (Oudinot). Cest ee |oer-là 
que (ut blessé le lieutenant IIicuahd. 

{t) ÎJû gôn«'!rttl l<oval (ut blessé sur le pont, à six pas do l'ciuieaL Le 
général Muulmunt eut un cbcval tué sous lui. 

(3) 1^ général Maulmont remplaçait le général baron iHiioieev, biaMJ, 
le 27 (évrier, à Bar-sur-Aube. 1^ 13* était donc sous sot ordres. 
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Cependant, rem|)ereur avait résolu de (aire une auda- 
cieuse df^monstration sur les derrières de Scliwartzemberg. 

I^e 7« corps le suivit dans la direction de Saint-Dizier et 
de Vassy, continuellement harcelé par les coureurs alliés. 

I^ 2!) mars, ce fut la division Levai qui délogea Tenneini 
de Saint Dizier, en lui faisant 3.000 prisonniers (1). 

D'ailleurs, on ne s'attarda pas dans ces régions. Il fallait 
en toute liAte reprendre la route de Paris, dont les nou- 
velles s'aggravaient de jour en jour. 

1^ l\ avril, le duc de Heggio, arrivé à Fontainebleau, 
apprenait Tabdication de Temiiercur. 



ROLE DU V BATAILLON DU 15* DURANT LA CAMPAGNC 

DE 1814 • 



Pendnnt (|ue les i^'' et 3« bataillons du <r>« de ligne ac- 
compli«(saiont si noblement leur tâche, qu'était devenu 
le 4* V 

D'niNird destiné h la 2^^ tlivision de réser^-e, formée i 
Paris, re bataillon fut, plus tard, dirigé sur Troyes, où il 
arriva le 27 janvier, pour Atre attaché k la brigade Veaux 
du corps de nan(|ueurs commandé par le général Allix (2). 

I«a rolcmnc Allix avait été chargée de défendre la ligne 
de l'Yonne. 

BaUIIU d« tMit (Il lévrk^r ISU). 

\jG 1 1 février, elle était établie k Sens, lorsqu'elle tut 
attaquée, vers 5 heures du matin, par toute l'avant garde 
autrichienne composée d'epviron 10.000 hommes et de 15 
piN^es de canon. l\a lutte fut acharnée, mais, ft 6 h. f /2 du 



H) V. Jnmrnnl ht$tonqmf df U» dtrifion Lerai, ptr leffétt^rai Ma«l« 
mont. 

(t) (> rnrpt romprrnait quatre haUlllont H an r^radron. au IMal 
I 150 hnmm«^. Il U«Yvail avoir Amcvre pcHir ciMitre d opémllost, atoét 
covTiir lu Osac droit daa anaéet lr«ttcoiMO. 
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soir, la trahison d'un indigne citoyen permit aux alliés de 
pénétrer dans la place (1). 

Force nous fut d'évacuer la ville. Du moins la retraite se 
fit-elle dans le plus grand ordre. 

Les braves défenseurs de Sens se retirèrent sur Poni- 
sur- Yonne, ne laissant aucun prisonnier aux mains clo 
l'ennemi. 

Le rapport du général Allix est fort élogieux pour Tin- 
fanterie de la brigade Veaux, dont il se plait c\ret;onnaltre 
la brillante conduite dans ces i)érilleuses circonstances. 

I^ 4« bataillon du 15* de ligne, à qui revenait une partie 
de la gloire de cette honorable défense, avait deux ofiiciers 
hors de combat : le sous-lieutenant Soûlas, tué sur place, 
et le sous-lieutenant Bailly, blessé. 

Ce fut,^railleurs, le seul engagement sérieux auquel la 
division Allix fut appelée à prendre part. Elle demeura 
presque constamment immobilisée derrière l'Yonne, entre 
Auxerre et Montereau, |)Our interdire aux Autricliiens 
tout mouvement tournant de ce côté. 

Elle s'y trouvait encore à la lin mars, au moment do la 
crise finale de la campagne. 

Pendant ce temps, le 0« bataillon se défendait dans Er 
furth (2), le t* dans Strasbourg; quant auS«, il ii'avuil |mis 
quitté llrest (dé|>ôt). 



(1) On aurait pu consorvor la vlUe il quelqu'un n'avait Intlkitté à 
reonoml uno entrée cacliée, donnant accès dans le collège qui ott adoaaé 
au mur d'encclnto. Ces rcnsiîigncincnls sont tirés do la Cornî<|ioadaaca 
olllclellc du ministère de 1h guerre (Corrcspondanco do ihi)ol et rap- 
port du général Allix). 1^ pillage de Sens dura neuf |ours, du 11 au 10 
féYrlor. « Suprême Ironie I Kn quittant cette ville, ob II avait préaidé 
au pillage, le prince héritier do Wurtemberg, beau eomme un loaaa 
dieu. rtVi|uisitionnait vingt-quatro paires do gants blancs. » {La FrûMCê 
en 1814, par ll«mrl lloussayo.) 

[t) Nous avons dit plus haut quo le cliol de bataillon CiiavALUsn, 
commandant le ti* bataillon du 15% avait reçu un coup de luu an biM 
droit, dans une sorUe autour d'trfurth. lo 9 avril 1814. 
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BaUHU d« PAlit. 

En arrivant à (Iliaronlon, le 2!) mars, vers midi, les ma- 
réchaux Marmonl et Mortier avaient reçu du roi Joseph 
Tordre de prendre immé<lialement leurs dis|M)sitions pour 
disputer la capitale aux ISO.OOO alliés qui se ruaient sur 
elle. 

1^ duc de llaguse devait défendre tout le secteur com- 
pris entre la Marne, Relleville et nomainville(l). 

A cet effet, dès le lendemain matin, la divisicm l«;tf;range 
était déployée à cheval sur la route de Kelleville ù Komaln- 
ville : la brigade Fournier à droite, la brigade Joubert 
(I5« de ligne) k gauche. I^i division fiicani restait en 
réserve, massée en colonnes derrière la butte des Tou- 
relles. 

Après avoir tout d*abord chassé Rajefsky du plateau de 
Homainville et l'avoir re|M)Ussé jusque vers Pantin el 
Noi^y, les l.2(K) hommes de Lagrange durent reculer 
devant IVcrasante su|>ériorité numérique de Tennemi; de 
sorte (|u*n midi, les troupes d*llel(reicli et de MezenxolT 
reprenaient pied sur le plateau et sVmparaient de Ménil- 
montant. Quehpies bataillons russes parvenaient même h 
tourner le parc «les Bruyères. 

Dans cet instant critique le maréchal Marmont n'hésite 
pas h se mettre en personne h la tète de la brigade Clavel 
et fond sur les grenadiers russes; mais, pris en flanc par 
les chevaliers gardes de Miloradowitch, il est décidément 
obligé de rétrograder jusipi'^ Belleville. 

f/est là f|ue, ralliant les débris des divisions Uigrange, 
Ricard et Pad(me, il contient, avec une indomptable 
énergie, tous les efforts des masses ennemies détmuchani 
sur lui. 



(I) 1.1^ (loruifirnlfi «ar Ir^urh noat ëxnnt H^hU cr iVrIt tmi lf« tiil* 
>aBU ! TIiItm, Ihitoire de t'Emptrt: Uémo\fr% <!<« Ilannonl. lUr» XX ; 
Journal httlorifitif du A* cnrp$, fiar k) roloncl Fabfirr: Sùpoléon, par 
Rogrr IVyn«; Vjnrrrtpanâênct géa^rale (ArthhM lil«tork|«M d« Ml* 
iiltière «H» la giiern»). 
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Ge|)eDdaDt, dans la soirée, les grenadiers russes pénè- 
trent, par le boulcvaixl cxléricur, enlre Uelleville et la 
barrière de ce nom. Le duc de Raguse, comprenant l'im- 
minence du danger, réunit à la hâte une centaine d'hom- 
mes autour de lui et, ayant à ses côtés les généraux Pelle- 
port et Meynadier, entraîne cette poignée de braves dans 
une charge furieuse qui bouscule les tètes de colonnes des 
alliés, les refoule dans la rue haute de Belleville et rétablit 
ainsi le combat. 

La brigade Joubert reprend alors sa première position 
pour protéger le mouvement du reste de la division 
Lagrange, qui organise une nouvelle ligne de résistance 
dans les rues basses entourant la butte du Moulin. 

Mais, comment lutter contre cette marée humaine qui 
monte, qui se répand, qui envahit tous les faubourgs et se 
glisse par toutes les issues? 

I^ catastrophe est fatale. 

L'admirable défense des maréchaux Mortier et Marroont 
ne peut désormais conjurer ni la porto do la capitale, ni 
l'écroulement de cet empire, devant lequel tremblaient, 
naguère encore, tous les peuples de l'Europe. 

D'ailleurs, l'impératrice et le roi de Rome ont déjà 
quitté Paris. I^ roi Joseph ne tarde pas à les suivre» lais- 
sîmt au duc de Raguse l'autorisation de capituler entre les 
mains de l'empereur de Russie. 

Ainsi devait se terminer à la lueur sinistre d'un désastre 
cette glorieuse et magniru|ue campagne de 1814. 

I^ bataille de Paris était le soixante-septième engage- 
ment du 0» corps, depuis le i^' janvier (1). Aussi que de 
vides dans ses rangs ! Le 3« bataillon du IS^ de ligne, qui 
comptait 340 hommes le 25 janvier, ne présentait plus» à 
la dale du 1*' avril, (|ue 13 oiliciei-s et 30 hommes (2) (3). 



(1) V. Mémoires du maréchal MarmoDt, duc de Ragute. 

{t) SIluailoni du 3SS |anvlor et du 1" avril (Archives de la gttem). 

(3) D'après les convcnUons do l'armisUce, le 3* baialHoa dm 19* 
(6* corpt) so relira d'ahord à Kssonne, puis à lloueo; le i" btUUkNi 
(7* curps) à VUlors-en-Urie, puis à Kvrcux; le 4* bataUlos Idlvlsioa 
AlUz) à Sens, puis à Chartres ; le 6* halaillon, venant d'RrfnrUi, il Is 
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Ces cinfires se passent de commenlaires, ils adirmcnt 
assez que, si les alliés sont entrés dans la capitale, ce n'est 
qu'en franchissant des monceaux de cadavres. 



1816 (Cent- Jours : 20 mars- 22 juin). 



L'épopée napoléonienne touche à sa fln. 

En 1815, elle trouhle encore une fois la paix du vieux 
continent pour disparaître définitivement dans le sanglant 
et glorieux épilogue do Waterloo. 

Ix)r9qu*au mois de mars 1815, la nouvelle de l'auda- 
cieux retour de remf)ereur retentit en France comme un 
coup de foudre, le 15* régiment d'infanterie, qui tenait 
alors garnison à SaintMalo, reçut l'ordre de diriger deux 
bataillons sur Paris; mais ce renfort dut s'arrêter à Alen* 
Con, en apprenant l'arrivée de Napoléon aux Tuileries 
(20 mars). 

Oiiniiie on |H)uvait le prévoir, la guerre allait bientôt 
rerommoncer. 

I^ régiment fut aflecté au corps d'observation du comte 
de l^bau (('»* corps); c'est ce qui rem|>ècha de prendre 
part h la campagne de Belgique. 

Au mois de septembre, le colonel LsvAVAssrrR était avec 
son I*' bataillon à Hrissac; le 2* occupait Erigné, tandis 
que le .> se tnnivait Â Nantes. 

(«'est \h que fut licencié le IV* régiment d'infanterie, qui 
ne survécut pas nin^i aux institutions de cet empire |K)ur 
lequel il n'avait marchandé son sang ni dans les enivre- 
ments de la victoire, ni dans les heures sombres de la 
défaite. 



t*. p*^rtl â<i Slrasboarir. n» r^lolffilr^fil qu à la fin d'aoAl ït% àé^fH 
dr« qiialn* aulrm. alon r^milf à Hrral 

hnlllriir«. i|^« le moit de faln, U> r«itimrnl, i|iil a«all ir<« ra Ineôf* 
porallon le liO* dr llgiM H k« il^piUi drs I". r H 3* r^rllMiU éè 
Ur»IU««rt. avait éié réorf tftité à If^ batalll— ■. 



TROISIÈME PARTIE 

D#pai« U fômutioB des lè^oii« dépariam^nUlM (1616) 

Jusqu'à nos Jours. 



LtONNI DU fMIItTtlII OU 3r LlOION ( I " M AM I • I t-3I OOTOWlt I OSO) 

11* fUoniIIIT D'MfAIITtlIIC DI LIOfll 
OtPUtt LI 31 OOTOOHI 1 020 JUtOU'A NOS MUilt 



TROlSIEMl!) PARTIK 



Iliftoirr Hii 15* r^lmcnl d'Infantrrir dcpul» U (ormalloo drt k^lont 
(If^pniirmrntiilrs (I8IG| Jiitqa'à nos foort. — l>|rlon du Flnilll^r« ov 
r?' l«^lofi (I" miini 1810*23 oclobm I8f0). — 15* r^lm^nl d infant»- 
r\r do ligno (depuis lo 23 octobre 18A0 lusqv'i nos |<»ars). 



Après ïe lirenciemont de rancicnnr armée impériale, il 
fallut sfiiiRor h réorgatiiscr les forces du royaume sur de 
iiouvelirs lia^e». 

S'iiiKpiniiil 2^ la fois des plus vietix souvenirs dn In mo- 
narchie et du principe i^publicain du mélange des diflé- 
rentes armes, le gouvernement, qui supprimait les régi- 
ments, les remplaça par des légions, où devaient M 
trouver, réunies en un seul corps, cavalerie, artillerie, 
infanterie (I). 

(Iliarune de ces légions fut constituée dans un départe- 
ment dont elle prit le nom, et qui lui fournit exclusive 
meut siMi conlingenl. I^es odicicrs seuls étaient dis|>onsés 
de roldigalion d'appartenir à la n^gion. 



r Ml fw*tix KataHlont d InfantrHc dr li|rn««. un iMitalllon d<* rHatf#»«r« à 
picil. lri»U radrrii dr rompA|rnk dr d<*p*vi, unr rompaffnk* dYclalrean 
à cheval (f|ttl nr. (ut pat foroK^e). une coapafsle d artillerto. 
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€réaU#« 4e la légU» àm Fi«Ulère 

(i*' mars 1816.) 

Colonel DE LA FRUGLAYE 

(11 oclobro 181S). 

Colonel DE HASCAS DE CIIATEAUREDON 

(25 ddcombro 181G). 

C'est ainsi qu'en exécution de l'ordonnance royale du 
3 août 1815 (1), de l'instruction ministérielle du 5 sep- 
tembre et des lettres de Son Excellence le Ministre de la 
guerre, la légion du Finistère, portant le numéro 27, fui 
formée ù Quimpcr le l^^' mars 1816, à reDeclif de 40i 
hommes (2), sous le commandement du comte uk La Fiiir- 
GLAYE, (|ui fut remplacé, le 21» décembi*o suivant (3), |mr lo 
baron de Hascas de Chateaiihedon. 

Trois ans plus tard, la 27» légion fut eniiu portée au 
complet normal déterminé par l'ordonnance du 3 août 
1815. L'opération se fit à l'aide de contingents fournis par 
les classes 18IG et 1817. Cette réorganisation entraîna le 
rétablissement de la musique. 

Depuis la première formation (I81G), le dépôt seul res- 
tait à Quimper; les 1«' et t* bataillons tenaient garoison 
ù Belle Isle-en-Mer, tandis que le 3« était caserne k Port* 
I^uis. 

Au mois d'octobre 1810, le 1*' bataillon fut envoyé à 



(1) Onlonnanco fixant rorgaDltallon do rinfuntcrlo on kSglotts (Mpnr- 
lomonluU:». 

(2) On no forma à cetlo (lato qu'un aoul bataUlon. Ijo chiffre de lOt 
hommes était le complot détermina, |K)ur l'unnôo ISIS, |Nir une dédtloa 
royale. œrlHlikî, lu 23 Juuvior tSIG, pur lo MInUtro do lu guorre. Preeqao 
tout le» liommca provonaloot do l'andonno armâo Impériale licencMo. 
Pour l'unifurmo do ootto légion, voyot l'uppondico n* 1. % 

(3) Xjù colonel Dic \ji Fhuolayk fut retraité, lo 18 décembre 1816, Avee 
le grade honorifique de maréclial do camp. 
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Dioppe, les doux autres au Havre. Ils n*y denieurèrent pas 
longtemps, car, au mois de février 18^, 1rs Iniis batail- 
lons de la légion du Finistère vinrent se réunir à Valen- 
cienncs. Ost là qu'ils apprirent la promulgation de l'or- 
donnance royale du 23 octobre 1820, qui supprimait ces 
corps hétérogènes et décrétait la rc<!onstitution dos régi- 
ments. 

1^1 nouvelle organisation comportait soixante régiments 
d'infanterie de ligne (1) et vingt régiments d'infanterie 
légère. 



r«r«iiilUM ém I Sk* réglMent 4*lnr««terle die llf(»e 

[tS d<kTinbrr fS20.) 

(loLONRL bahon 1)K IIASCAS 

D'après les ordres du Ministre de la guerre, le lieute- 
nant général comte llAnnois présida lui-même k la mêla* 
mor|iliosr de la 27* légion, qui devint dès lors 15* aÉniMorr 
D'iNFAftrr.niP. nr, lio^cr, ainsi qu'il apfiert du procès verbal 
signé h Valenciennes. le 25 «lécembre I82t)(2). 

Un an plus tard (octobre IH2I), le régiment fut dirigé 
sur (livet ('!), qu'il quitta au mois de mars IHii |M)ur re- 
joindre s<m dé|>At en formation h Paris. 



M) 1/^ qnamnlf^ prrmkr^ •«■knt ImU haUllloii«: rharan d« 
trolfl halaillofif comportaii hull rompaicnlMi. dotil drai d Hilit H ait àê 
fatllkm. 
{f\ V. l^mcHivrrlMl dr (ormaUoa (ArrhhM dr la na^rn» | 
l.ll 1^ f.'i* arriva à i»ï%ri a%rr un «*a«^ll( «Ir 7f <»inr|rr« cl I m boMI- 
mrn. Il II r%\ |>afl tan* inl^r^l do rltrr Iri k rmn du Ikulrnanl IIm maii», 
d'' la n* l«^lon. qui fiait rnir^ au arr>lrr dan« la IV drmlbrlta4«, 
a%aH rofiquU Inut ara f^radra daoa rr rorp« dr%rnu t!'»* r^lm^'Ol d'Ia- 
fatilrrk dr llfii**. H v* trouvait rnr«*rr Ulro p«rtk^ d«* rrlte l^l<Hi àm 
Klnl«t^r«» qui dr\alt bIrnIM rrprrndrr Ir nom dr bah anrftcfi r^tmeal. 
Fji IM£I nou« rrlron%on4 r«rt («IDr^r rapltalne a<l)ttdaiitiiia|or au 15* ré* 
f lni«fit d Infanlrrlf» da Mgnm. 
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GUERRE D'ESPAGNE (1823) (I). 

Le 15« régiment d'infanterie de ligne était encore en 
garnison à Paris lorsque éclata la guerre d'Espagne. 

L'anarchie la plus complète régnait alors dans ce pays. 
L'impopularité croissante de Ferdinand VU menaçait de 
lui faire perdre encore une fois sa couronne. 

La monarchie française, huit ans après sa reslauration, 
avait reconquis sa place dans les conseils de l'Europe; 
elle voulait la reconquérir aussi sur les champs de bataille, 
car elle avait hâte de rendre au drapeau blanc son prestige 
évanoui. 

Voilà pourquoi, le 28 janvier 1823, à l'ouverture de la 
session législative, le discours du trône annonça « qu'une 
armée de 100.000 hommes, commandée par un prince de 
la famille royale, allait au secours du petit-iils d'Henri IV, 
pour lui conserver sa couronne d'Espagne, préserver son 
beau royauiiiu de la ruine et le réconcilier avec l'Europe ». 

» (2cs paroles furent acclamées par la grande majorité 
des paii*s et des députés. Elles comblaient les vœux des 
royalistes, qui n'auraient pas toléré plus longtemps que 
le ministère abandonnât la cause de la légitimité (2). » 

En conséquence, le duc d'Angoulôme quitta Paris le 
li mars |K)ur aller prendre le commandement do l'osiid- 
dition. 

L'armée d'Espagne, qui se concentrait depuis un mois & 
Bayonne, franchit la fmntière le 7 avril 1823. 

Le 15o régiment d'infanterie (3), alTecté à la 2* brigade 



(fl) Ijdê rcntcigncmcnls sur celte campngno proviennent du Rapport 
biilorique sur les mouvcnienls opén^ pur le corp« et lot aflalnM aiis- 
quelles la troupe a pris part. (Archives historiques du minlaièra da In 
guerre.) 

(2) Ernest IViudel. Uniutre de la Reêiamralion, p. S07. 

(3) I^e n^ifinicnl était parti de Paris le 31 Janvier 1823 pour te rendra 
à Bayonne, où II séjourna un mois. Kn passant à Umoget, lo d^iôt, 
mandé par le major uk Lavit, reçut l'ordre d'y rester. 

1^ 15* entra en campagne avec un elIecUf de 06 oOlclert et ÎJM 
officiers et soldats. 



niî I5« nKGIMRNT D*INFANTRRIK 299 

■ 

(maréchal de camp, baron d'Albignac) de la 8* division 
(lieutenant général comte Bourck) du l*' corps d*armé6 
(maréclinl Oudinot, duc de Rcggio), fut, dès le premier 
jour, chargé d'une mission spéciale. Après avoir traversé 
la Bidassoa sur un pont de bateaux, il (ut dirigé, avec 100 
cavaliers du 1*'' hussards, sur la ville de Passage pour en 
déloger un parti ennemi. Mais la petite colonne u*eut pas 
à combat Ire. 

Les cloches des villages, en saluant de leurs joyeux ca- 
rillons l'arrivée de nos troupojt, donnèrent réveil aux cons- 
titutionnols, (|ui s'embar(|uèrent h la hâte et s'éloignèrent 
rapidement de la c6te. 

1^ lendemain, 8 avril, le colonel dr Rascas, ayant appris 
que r|iiel(|ues détachements espagnols parcouraient la 
campagne et enlevaient le bétail |H)ur approvisionner 
Saint Sébastien, envoya Tordre à sa i^ compagnie de vol- 
tigeurs de donner la chasse à ces partisans et de les refou- 
ler jusipie sur la montagne qui domine la ville. 

\je n'*Kiment suivait d'ailleurs la même direction. Il 
parut, II* !l avril, h H heures du soir, devant la place do 
Saint S<Hi:istien, y flemcura jusi|u*au tr>, el fut, h cette 
date, dirigé sur Vittoria. 

Du reste, il ne devait y (aire qu'une courte halte et sa 
porter rapidement sur Santandcr. 

Brfonst iti nxri\ ISi3). 

I^ 27 avril, h Krgonas. les voltigeurs du ITi» (.> compa- 
gnie et nue partie de la i^) se heurtent aux avant (Mistes 
de la garnison de Santona ; ils les Imusculent et les refoulent 
jiisf|u*à l'arsenal d«» cette plare. qui se trouve, dès lors, pri- 
vée de toiilo rommiinir.ition avec les campagnes envin>n- 
nantCH. 

1^ marche se continue ensuite sur Santandcr (I). où le 



(I) \jr% phtlr« l(>rmilkll<*« du .10 avril avalisai irroMi pltiUrtira torresU 
qQ« U% tr«)tiprfl dttrrnt pa««^r à ira^. 



§ 
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régiment arrive le !<»' mai, pour eu repartir, quatre jour» 
après, ù destination de Burgos (3). 

La division s'y trouvait concentrée. Le 21 mai, le général 
comte Bourck fit, avec toutes ses forces, une démonstration 
sur Léon ; mais les troupes constitutionnelles qui gardaieul 
celle place se retirèrent ù l'approche de la division fran- 
çaise, qui séjourna dans la ville jusqu'au 20 juin. 

C'est à cette époque (21 juin) que le régiment, réuni tout 
entier à Casabajal de la Lena, reçut l'ordre de poursuivre, 
par la route d'Oviédo, le corps ennemi qui s'était jeté 
dans les Asturies. 



Combat d« Pajarèt (nuit du 22 au 23 Juin). 

Le lendemain (22 juin), le I5«, établi à Pajarès, avait déta- 
ché sa première compagnie de voltigeurs au village de 
Flordaceos, situé à une lieue plus loin. Pendant la nuit, 
cette compagnie d'avanl-postes fut vivement, mais vaine- 
ment attaquée par une reconnaissance espagnole. Celle-ci 
dut battre en retraite devant l'énergique attitude de nos 
voltigeurs. 

ComlMU de Campomanèt et Ponte de Hiero (23 |aUi). 

Le combat de Flordsiceos n'était que le prélude de la 
rencontre générale qui devait avoir lieu dans la journée. 

Tandis que le 2« bataillon, formant la colonne de gauche, 
tourne et enlève la position de Cam|)omanès, les deux 
autres bataillons (!•' et 2«) délogent l'ennemi de Ponte de 
Hiero, malgré la résistance acharnée des défenseurs, qui 
ont coupé la chaussée et barricadé le village (S). 

La déroute des Espagnols est complète. C'est avec bien 



(1) Arrivo ù llurgoi lu 13 mal cl on part lo 22 mal ; arrWo à L6oa to 
5 Juio. 

(2) Ixs forces eoDomics, comniand6ot par le géoéral Palaréa, M €Mi* 
poialeni do 1.000 homuiot. 
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de la peine que le général Pnlnréa parvient à rallier 300 
lionunos, avec lesquels il s'enfonce dans la (lalice. 

(le beau fait d'armes, tout «^i l'honneur du régiment, est 
mentionné dans le Bulletin du 30 juin. I^ môme document 
mentionne également les noms des militaires du corps qui 
se sont le plus particulièrement distingués ce jour-là. Nous 
ntins ferions un scrupule d'en omettre la liste : 

r/est d'aluird le lieutenant colonel baron dk Montcuoisv ; 
puis les capitaines Allain, (>m sin et Baijsa ; les sergents- 
majors (jiF.vAiJRn et Pao^s (I); les sergents Rbvoai.k, Lb- 
vr.vLV., SAi'NiKn, Amiot; le ca|>ond Favikh; enfin, le gre- 
nadier Masson. 

Hien ne s'op|H>sait plus h notre marche surOviédo : le 
l."r arriva dans celte ville le 27 juin. Toutefois, di»s le 5 
juillet, le régiment se remettait en marche avec la colonne 
mobile du maréchal de camp baron lluliert |K>ur faire une 
ex|>édition en (lalice. 

l\or<jquc les défenseurs du FermI apprirent l'approche 
de relie colonne, ils renoncèrent A toute résistance et s'em- 
pressèrent de capituler. 

I«f* l.'i' fit son entrée dans la place le IK juillet. Il y de- 
meura, pendant tout le siège de la (lorogne, |K)ur surveiller 
In TfMe et empêcher toute communication par mer avec 
celle \ille. 

(iepiMidant. la garnison ayant mis bas les armes dans les 
premiiM*'* joui-s de «ieplembre, le régiment vint rejoindre, à 
la ()oro;îne, le reste de la division (10 septembre). 

Ouelipie temps après, le général comte Bourck recevait 
Ifirdre de cpiitter la (lalice |>our aller assiéger (liudad- 
Hofhigo. Kn route, par suite d'instructions nouvelles, li 
t' division dut nuxIiOer son itinéraire et se diriger sur 
Madrid, où elle arriva le 2i octobre (2). 



•I) Krnnçu*^ Pu;»^. n<' iUn% lAvr^ron, rll«* dani rr tluUrlln n* l7po«r 
M l>rllr omiluilr k r^impomafi^ii (El luin). fut nomm^^ •outllralrtta»! 
Jiti rorp^ \r Z* nnsrmhfT ISO. 

(f| l.r nglm^nl •e portail a (UuiUd lUtdrlKo p«r Aftlorga. 7^aioff«, 

S^ilaniAnm. \ lUrrara ft llrart dr (]luda<l-iloi!r%o), il it^oll I orért 

de rrpreiHlrr U roule de SaUmattca (7 ortobn*). U wtfomwwt à fi < f fi t 
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Pendant son séjour dans la capitale, le 15*, qui avait élé 
aflecté à la division du lieutenant général baron Ordonneau, 
fut chargé d'escorter le roi Ferdinand VII à Tolôde, à Aran- 
Juez et àSacédon (1). 

Lorsque, au mois de septembre 1824, la division de Ma- 
drid fut rappelée on Fniiico, lo régiinont fut envoyé & 
Cadix (S) pour renforcer la 3* brigade (3) de la division 
Foissac-Latour. 



Rentrée an France (1828). 

En 1828, le corps d'occupation devait être rapatrié. Le 
15« partit de Cadix avec la 2« colonne de marche, le 23 sep- 
tembre, se dirigeant sur Bayonne, puis sur Nantes, où il 
réjoignit son dépôt le 20 décembre, après quatre-vingt- 
neuf jours de marclie (4). 

Bien que cette expédition d'Espagne n'ait pas été meur- 
trière, elle fut cependant très pénible ; mais nos troupes 
donnèrent, en toute occasion, l'exemple de rénergie» du 
courdge et de la plus exaclo discipline. " 



les fO et 17 el gagne ensuHo Madrid. A parUr du 15 noTembra 1813» lo 
15* fait partie du corps d'occupation. 

(1) Le 5 mars 1824, lo cadre du 2* bataillon désigné par lo tort ponr 
rentrer en Franco, parlil de àladrid pour se rendre à Aucb. ok le dépôt, 
venu de IJmogcs, resta Jusqu'au G décembre do la même auiée el f«l 
ensuite envoyé au ChAtoau (Ile d'Olérun). 

(S) 1^ régiment, parti do àladrid le 7 septembre, arrive à GmUi le 7 
octobre. 

(3) (lomroandée par lo maréchal do camp Mouton, i/année iulvenle le 
lieutenant général Gudin remplaça le lieutenant général Folssae-fjilovr. 

(4) lAi 22 mars 1827, lo2 bataillon et le dé|»ùt avaient reçu ronlTOde 
quitter l'Ile d'Oléron pour su rendre à Périgucux, où Ils arrivèitmt loSI 
Ben. Ils se remirent en marche le 2i mal de la mémo ennée à deeU- 

de Nantes, où Ils arrivèrent le 6 Juin. 
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CONQUÊTE D'ALOCII 

Une question bien autrement brûlante préoccupait alors 
tous les esprits sérieux, reléguant au second plan les 
incessantes discussions auxquelles donnaient lieu, depuis 
déjà deux ans, les affaires algériennes (I). 

Après avoir gravement outragé notre consul, M. Ueval 
(avril 1827), le dey d'Alger, Hussein, venait de mettre le 
comble h Tinsulte en faisant ranonner, au mépris du droit 
des gens, le vaisseau la Prorenre, em|>ortanl, sous pavil- 
lon parlementaire, le contre amiral de la Bretonnière, qui 
venait de faire une dernière mais infructueuse tentative 
de conciliation. 

En présence de tels événements, toute hésitation dis- 
parut. 11 s'agissait de venger Tinjure faite à la France. Le 
gouvernement royal résolut d'agir directement par ses 
armes, sans faire appel h aucun secours étranger (2). A la 
fin de janvier 183(), l'expédition était décidée. I^s prépa* 
ratifs en furent poussés avec la plus grande activité. 



(I) Noaf iiTOfi^ palM^, pnar rrllr rampuiriH*. nai booitm «ulvanirt : 
1* Jnamal hiMorIqao du corps (pour orltr campaviM*). rapporli ; t* Hit- 
loirr manuftcrllc do crUr eip^ltlon (aairur anonyinf), coniirrTé«; •«! 
Arrhlvr* hUtorlqucn d<» In giirrrc, oavmgf» pmm««» f»ntl^rrmml r«*pro- 
dall daiiji la Conquête il' Alger, t\e ('junlllr llnu^iirt ; 3* Conqnêle H' klçer, 
par Alfrrd NHIrmcnl; 4* Hmlotre de In Reultturatwn, par F.. iHiodH; 
5* Hittone de la Renltiuratton, par R. Ilamrl; 0* Journal d'un offUier 
iupérteur t\t> la I* divitioo dn I arnKSe d'Afrt<|ae; 7* Journal d'un o|l- 
cter de l'année d'Afrtquê (lV«pm). 

{t\ l.'AiiKlrlf^rre voyait airrr )aloaaio la Franco cnlrrprondro cHt« 
•ipMlllon. Dana un rntrcllon Milrr I amlMitadrar d'AnflHcrrr. lord 
Slitart. ri lo baron d llna«aci, l'ambatiuidfHir ayant donn^ à ffilMidrt 
qno ton iroavcmcmrnt pourrait «oppoacrà noirr cipMItlon, le mlsl»* 
Irv françali t'emporta H lui répondit : 

« MylortI. la Francr ar f ... de l'AnKlderre! • F.nfln. loni Abrrdef«, 
qui t>tait fait, aupr^a du duc do Laval, rinterprfle de m grielt. reçvl 
do lui rotto n^ro réponse : 

« J'Iffnorr. mylord, ro que vont pouroi espérer do la Kéti^roaHédala 
France, malt ce que )q tala . cost que vou« n obllendrci )aroalt riea par 
lea menacra. » 

\j6 Grande Breiaf ne te le Uni pour dit. 
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L*ariiiéo, composée do 37,000 hommes et de 4.000 che- 
vaux, coinpi^ciiaîl trois divisions commandées parles lieu* 
lotianis généraux baron Bertliezène, comte de lA>verdo, et 
duc des CiiWs, (iliaque division était à trois brigades. 

Le commandement en chef fut donné au général de Bour- 
mont, ministre de la guerre. M. de Bourmont n'avait pas 
sollicité cet honneur, ce fut Charles X (|ui le lui offrit; il 
l'accepta avec la reconnaissance d'un soldat qui espérait 
racheter, par un triomphe militaire, rimpopularité atta- 
chée ù son nom. 

« L'histoire, qui, dans le passé, avait été sévère pour ce 
général, doit à sa mémoire de rappeler (|ue, dans rex|iédi* 
tion d'Alger, il se couvrit de gloire, révéla d'incontesta- 
bles qualités militaires et de patriotiques vertus, qui ne 
faillirent pas, môme le jour où il eut la douleur de voir 
l'un de ses fils mortellement blessé à ses côtés (1). » 

Le 10 mai, le commandant en chef adressait û ses trou- 
l>es une pi*ocUimation chaleureuse : 

« Soldats, l'insulte faite au pavillon français vous ap|)clle 
au delik des mers. C'est pour le venger qu'au signal donné 
du haut du trône vous avez tous brûlé de courir aux ar- 
mes.... 

» Les nations civilisées des deux mondes ont les yeux 
fixés sur vous; leurs vumix vous accompagnent. 

» La cause de la France est celle de l'humanité. 

» Montrez-vous dignes de votre noble mission. » 

Ils le furent en effet. 

Colonel .X.natolr MANGIN 

[iti iiiam 183U). 

Les deux bataillons de guerre (2) du l;W régiment d'in- 



(I) Ihuluire de la Re$tauration, par Krncst liaudct, p. iil. 

(i) ÏAi lîculcuuiit gi^Dùrul cuinlu d'KsîpinuU. prùskla luI-mAmo à Tor- 
gaiiiiuUun du ces dcus baUillons do guerre. « Ui cliuix des n&glmrnlt tics- 
tiiiéd à imsiicr eu Afrique n'eut rirn d'arbUralro, dit Camille llounci; 
ïjc* t»orvU*4*s rond un en Ka pagne cl on M orée, l<»i qualités ac«|ttisM cl 
prouvées dans les camps d'iiii»lruction furent les titres les plus sérieux 
î la préférence du ministre, m 
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faiiterîc avaienl quille N.nntes les 2(» el 27 mars, k refTeciit 
fie fit oflirici-s el [M'a) lioininrA. Ils passèrenl à Lyon lesBf) 
el2l avril. C*esl là (|iie le C4)loiiel dk Hascas recul lonlro 
(le reiilrcr dans ses foyers pour y allendre la flxalion clo sa 
retraite. Il fui remplace, dans son commandeinenl, par le 
colonel Manoin. 

Arrivt^ à Toulon le 13 mai, le régimenl s*emban|ua le 
m^mc jour. Il fui n^parll sur le Trideni, la flurrrière, la 
iHdon et Vllrrmime (I). 

I.C I.V étail afleclé h la brigade Monck d*tlzcr de la divi- 
sion l^)verdo (2<' division) (2). 

Retenue par des vents conIraiiTs, la Holte ne mil à la 
voile ipie le il\ mai. 

a Ij\ rade do Toulon odrit, ce jour là, un s|>ectacle ad- 
mirable : ces centaines de navires, les uniformes, Téclal des 
armes, les clameurs enthousiastes de la |>opulalion grou- 
pée sur le port, le mouvemenl d'une armée qui s'ébranle, 
el le riol méridional sur une mer vermeille, lel fut le ma- 
gique drcor que les habitants de Toulon purent contem- 
pler (.1|. i> 

l)i*«|MM*^(^e d'abord par une Iwurrasque, l'escadro jeta 
l'ancn*, h* l'I juin, dans la baie de Sidi Ferruch, à l\ lieues 
d'Aller. 

I«e virr .nuirai DuperiV) s'iHait fort exai^êré les ditllcullés 
du déban|uement des troupes. Son habileté pratique les 
surmonta si bien (|u'pn moins d'une demi journée tout (ul 
terminé. 

î^e mouvement commença, d<*s 4 heures du malin, par 
bi division Hcrthe/ène, bientùl suivie de la division l«a- 
vord«>. 



il| f.^ Tiulenl, mininan(l<^ pur I «mirai (l#» RitMinH ; la Hidon, ptr 
\r rapHaln<^ ilr VIlIrnruvc llnrfc^mnnl ; la llurmère, par lo capltâlaii 
Hnbatiily. 

(f) (1i.iqar (lUUion romprrnalt trola bHf|a«lr«. \m dlvUkMi l.o?ertlowi 
rompo^all alnti : 1^ brigailc. inar<Vhal d« camp Monrlt d Tr'^r; t* brf* 
Kadr. m.^nVhal Ar^ ramp à^ IWiinr^monl ; 3* hrif adcu marchai d« eaaip 
rollomliil \rrlnc. \m llollr H la flcMUIIc d^ d<^lMr«|iiriii<*iil mmpmuilMil 
lilMlimrnU. 

(3| HtMtmrê tU tn Heêtaurntion par K. DaiidH, pAfe 413. 
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Combat de Sidi-Ferraoh (14 Juin 1830). 

Vers S heures, les premiers coups de fusil se font enlen- 
dre. Ce sont les Arabes embusqués dans les broussailles 
qui nous envoient quelques balles et dis|>araissent. 

Peu d'instants après, un combat d'artillerie s'engage 
entre une batterie turque (1) et les douze pièces de mon- 
tagne que notre infanterie a traînées à bras. 

Le général de Bourmont vient de prendre terre à la 
pointe de Torre-Chica ; il donne immédiatement l'ordre 
au général Berthezène de se porter sur la batterie enne- 
mie. 

Sans se laisser intimider par les charges furieuses de 
5 ou 600 cavaliers arabes, au teint fauve, aux vétemenis 
flottants, galopant et hurlant, debout sur leurs étriers, et 
faisant feu sans ralentir l'allure de leurs chevaux, nos co- 
lonnes gravissent résolument, baïonnette au canon» les 
pentes du mamelon, que lés canonniei*s turcs se bâloiil 
d'abandonner pour s'enfuir en désordre vers le plateau de 
Staoueli (2). 

Cette manœuvre dégarnissait notre flanc gauche; aussi, 
vers 10 heures, la brigade Monck d'Uzer fut-elle dirigée 
de ce cOté pour surveiller la plage de l'est, pendant que la 
brigade d'Arcine gardait l'artillerie. 

Le 15* couvrait sa marche d'un rideau d'éclaireurs fournis 
par les compagnies d'élite. Bien qu'il n'y eût pas d'attaque 
sérieuse de ce côté, quel(|ues balles ennemies flrent des 
victimes dans nos rangs; c'est ainsi que furent blessés les 
grenadiers Bouatés et Lioiizou, le voltigeur Bolonais el le 
fusilier HivikiiK (3). 



(1) CcUe hullcrio te composait do pièces do gros calibro ot de moiilen 
dlspo»*^ sur un mamelon distant d'onviron 1.200 métros do la pUigt. 

(2) Détails empruntés à l'ouvrage do Camille Roussel et à IliltUilff» 
manuscrito (anonyme) conservée au ministère do la guerre et dottt •*«! 
Inspiré l'auteur de la Conquête de l'Algérie. 

(3) Nous avons relevé le nom de cos quatre blessés sur lut rcfitlrss 
Matricules du corps. 



DU 15* ntolMENT d'infanterib M7 

Cependant, les Arabes ayant disparu, la division Lo- 
verdo vint rejoindre, en avant de la position conquise, las 
deux brigades du général Berthezène. 

Tel (ut notre premier succès sur cette terre d'Afrique, 
où notre armée aura Téternel honneur d'avoir planté, avec 
le drapeau de la France, le premier jalon de la civilisation 
moderne. 

Dans l'après-midi, la 9» division, qui avait aussi achevé 
son débarquement, s'installa dans la pres<|u'lle même, 
tandis que les deux premières établissaient leurs bivouacs 
sur les emplacements qu'elles occupaient depuis la retraita 
de l'ennemi, c*cst-ft*dire h plus d'un kilomètre vers la 
sud -est. 

Le iV^ de ligne disposa ses tentes à l'extrême droite 
de la ligne française. 

Jusqu'au 18 juin, la campagne consista en une longue 
série d'escarmouches entre nos soldats et les cavaliers an- 
bes, qui se jetaient à tout instant sur les avant-postes (i). 

Basa trmll da targeiit Philip, da Ift* de ligna. 

<t Dans la journée du 18, dit Cnmillo llfiussct, de gros 
nuages de |K>ussière signalèrent l'arrivée do fortes colon- 
nes mêlées de cavaliers et de fantassins. Vers le soir, cinq 
Arabes se présentèrent aux avant |K>stes du régiment (2). 
I^ principal d'entre eux était le cheik île la tribu das 
Béni MiNliah (3). On lui envoya un interprète. » 

Mais, comme ces indigènes ne semblaient pas oser s'ap- 
pn>clior, le sergent Piiilii*, de la iV* c^impagnic du 1*^ ba- 
tailUm du 1!V* de ligne, s'offrit en otage et vainquit ainsi la 
défiance des Aral>es. 



If) 1^ iri|aiii rjiil)u«l«iil MKii«Riu.Krv, da t!i^. rr<cal d«n« aiir àt* 
allJi<|iio« an coup iIa fro «a farrrl fiiuchr qui |«1 ronpt I ■rii'rt». M f«t 
d/cor^ fir U l>Kk>ii il honiH^ur Ir tl d^Vrmbrr tulvanl. 

(f| rjiniilla lloatftrt ^H( : t aat avaiilpofttrt da I.V t. 

(3) 1^ rMk dr« llrnl<Mcdiah. arrompaxii^ A^ ton AU H de Irob m* 
▼alk»n arabM. {Journal d'un oficter êupéneur dttùf étvîiton dêtmr* 
Wkéê d'.kfrt^uê.) 
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Ceux-ci se dirent envoyés par leur tribu pour traiter 
avec les Français et promenaient do se retirer dans la mon- 
tagne si nous prenions l'engagement de respecter leur reli- 
gion, leurs femmes et leurs troupeaux. 

Le dévouement du sergent Puiui* est d'autant plus mé- 
ritoire qu'il avait tout h craindre d'ennemis aussi bar- 
bares. 

Ce cheilc et ses compagnons ne firent d'ailleurs aucune 
difficulté pour donner au général de Loverdo les rensei- 
gnements les plus précis sur les dispositions des Turcs (I). 

L'agha Ibrahim, dirent-ils, venait d'appeler au camp de 
StciouCli S.OOO janissaires, autant de Coulouglis, 10.000 
Maures d'Alger, 30.000 Arabes des beys de Tittery, de 
Constantine et d'Oran, enfin 8 ou iO.OOO Kabyles. 

On n'allait pas tarder à s'en apercevoir. 



BAUiUe de SUoaSli (10 |uin 1830). 

Les positions prises, dès le 14, par les divisions Berthe- 
zène et Ix>verdo n'avaient pas été sensiblement modifiées. 

Le i5« de ligne, toujours à l'extrême di*oite, se réliait A 
gauche avec Ie48«. Cette brigade, placée dans un coude de 
l'oued Hridja, se trouvait couverte sur son front el son 
flanc par le ravin au fond duquel coule ce ruisseau. Mais 
un espace d'environ 800 mètres restait accessible à Ten- 
nemi, entre les bivouacs du lîW et la mer. On le fit heureu- 
sement garder par une batterie de montagne (S). 

I^ 19 juin, dès l'aube, les Arabes, profitant d'un épais 
brouillani, se rapprochent lentement de nos positions. A 
3 heures du matin, (|ueh|ues coups de feu retentissent du 



(l> On put cunttalcr lo lendemain rcxaclllude de ces remeignoMests. 

Tiiut cet faiu bunl n*lu(é8 dan« rcxccUcnt ouvrage, manuicril •! 
anonyme, tur la con(|u£tc d'Algrr, (|iil chI conservé aux archives his- 
lorii|ur« du mîiiiblère do la gucriv. 

it) i'jciit ballerio de monlagiie éUU commandée par le eapltalaa 

1.KLIICVRK. 
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côté de la brigade d*Uzer (Và^ et 48<*). I^i fusillade s'anime 
rapidoinriil cl s*étoiid hicntùl sur toute la ligne des avant- 
poslcs. 

I^endanl que les tirailleurs ennemis attirent ainsi notre 
attention, Taglia charge deux fortes colonnes de sur- 
prendre et de tourner nos deux ailes. 

En eflrl, vers 5 heures, le brouillard commence à tomber 
et l'on peut apercevoir sur les pentes des hauteurs voi- 
sines une nuée d'ennemis qui s'avance rapidement contre 
notre droite. Ce sont les troupes du bey de Constantine. 

Cette colonne, laissant 2 à 3.000 hommes aux prises 
avec la brigade Daniréniont, se jetle résolument sur la 
brigade Monck «I'U/jm*, que l'absence de la brigadiMPAn^ino 
laisse sans appui (I). 

Rn un instant, les Kabyles, escaladant les escarpements 
du ravin, se dressent devant le front du 48«, |>endant que 
les janissaires et les Arabes, bravant le feu de notre artil- 
lerie, cherchent à tourner la droite du 15* et h s'emparer 
de la ballerie de montagne. Dans ce danger pressant, le 
colonel Klangin réunit a la hâte deux compagnies du i5* et 
du \S*, f|ui se ruent à la baïonnette sur les masses enne- 
mies à peine arrêtées par une dernière salve à mitraille de 
nos canons (2). 

L'attaque est menée avec un tel entrain qu'en un clin 
d'cril les soldats du l>ey sont culbutés dans le ravin et r^ 
jetés au delà de l'oued Rridja. 

Mais 1rs Arabes se rallient sur le plateau en avant de la 
koutia de StaouCli. 1^ général de l^verdo envoie immé- 
diatement lonlre aux colonels Mangim (I.V) et Leridan 
(48«) de les débusquer de cette position. A heures, le 19* 



(f ) Iji 3* liriKAtlr ((>>llonib d Arrloc) «le U divUlon |>nvenk> •t%ïi été 
envojr<V m n^nr K<^n^rnl4« drrrifrr la ir^ocbo dr la dlvlaioii IleHli*- 
ttnr, qttf loa croyait dr^olr tupporler lea |ilvt grandi eAorU de l'Mi- 
Demi. 

(t) \â^ r«ifn|Mignlr« da 4S* aonl rommandéet par le commandant 
nianrhant hu^al. cellca du 15* par le commandant Atoain. Cm dtni 
cdonnea aont commandent par k colonel Mascih, d« 15*. 
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et, notamment» par MM. Lévâque et Ducos de la Hittc 
Chacun a fait son devoir. Cependant, au milieu de tant de 
braves, le voltigeur Sauvage a trouvé moyen de faire re- 
marquer son intrépidité. II a tué de sa main plusieurs 
ennemis et, déjà dans une aflaire précédente, il avait eu 
l'occasion de se distinguer. lAi voltigeur Noaillac, les fusi- 
liers BoDiLis et Guidon méritent aussi d'être cités : quoi- 
que blessés, ils n'ont pas cessé de combattre et de donner 
l'exemple du courage et du dévouement (1). » 

Le régiment s'était en cllet montré digne de son intré- 
pide colonel, et s'il n'eut qu'une cinquantaine d'hommes 
hors de combat, c'est qu'en dehors de l'attaque furieuse 
du matin, les Arabes, démoralisés, reculèrent constamment 
devant nous et n'entratinrent plus la lutte que par une 
fusillade à longue portée assez mal ajustée (2). 

La nouvelle de la bataille de Staouôli jeta Tépouvante 
dans Alger. Hussein Dey était terrifié. II redoutait de voir 
apparaître les vainqueui*s aux portes de la ville, protégées 
seulement par le fort l'Empereur (Sultan Kalassi), vieille 
construction du xiv^» siècle qu'il jugeait, il est vrai, im- 
prenable. 

L'armée française et son chef n'avaient effectivement qu'un 
désir, celui de se porter, le plus vite possible, sur Alger; 
mais il fallut attendre, sur le théâtre de la victoire, les 
chevaux, l'artillerie de siège, les vivres et les munitions» 
dont le débarquement avait été jusque-là rendu impos- 
sible par de violentes teni|)étes. 

Quoi qu'il en soit, deux brigades par division furent 
chargées d'occuper les hautes croupes de la Bouzaréah et 
tout le massif montagneux qui domine Alger et Fort-l'Em* 
pereur. 

Quant à la brigade Monck d'Uzer (15* et 48«), elle reçut 



(1) Hupporl (lu coloDol Manoin. 

(2) Sur les 533 honimci hon do combal du côlôdet Français, lo IS"se 
•Yail 40. pn»4|uo tous volUgourt ou gronadiera, el t caporaux (Durs» 
ol DicjirKi'iiKN). ainsi qu'un scrgonl (Lauahuk). Nous avooa rolové OM 
nom» sur h^s rcgislros matricules du corps (Arcliivot adminlilraUvot 
do lu guerre). 
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lonlro (i.*î juin) d*allcr garder le camp retranché de Sidi 
Fcrnirli (I). 

Opendanl, Tennoini, revenu de sa première stupeur, 
devint plus entreprenant. Chaque jour il fallut combat- 
tre (2). 

Enfin, le l*' juillet, le comte de Bourmont prescrivit aux 
I.V cl SH*" de ligne de rejoindre le reste de la division 
lA)verdo, pour prendre part aux travaux de siège. 

I^ gfWif^ral Monck d*(Jzer établit sa brigade en avant du 
consulat de Hollande (3). 

Prise dePort-rEmp6reur(ljiiill9i ia.in). 

hauH In soin^c du 3, les troupes (uront averties cju a la 
|N)inlo fin jour une (usée, tii*éedu (piarticr général, signi- 
fiernit nn\ batteries Tordre de commencer le (eu toutes 
en<îemblo. 

t)r. viiiri ipir, vers 3 heures du matin, des bruits do 
combat rrlntent au milieu de la ligne. (> sont les Turcs 
(|ui tenirni une surprise sur la batterie du Dauphin, lieu- 
reusemonl. Téveil est donné par les canonniers et les gar- 
des lie tranchée. On se bat déjà c^)rps h coqis sur le para- 
|»el. lorsrpio le lieutenant IV.nnir.n, arrivant avec un piquet 
du l;V. fond sur Tennemi à la baïonnette, le culbute et le 
[Kiursuit à coups de fusil jusf|u'au fort (i). 



(I) |v %nn rM^. In hHgailr CoMninh d Arrlnr flall pr^pcM^ à U 
K«nlr(lti r;imp ilr Slaoufll. d<> «ortc que Icfi Irolt bHKJMlf^ d<» la dlrt* 
•Ion l^xrrdo %t> Iriitivrrrnl n^panV^. 

rt) An romhal dr SidI KhaIrC. |r llratrnanl Amfil^V âr HodrnimH 
lomlui frnppi^ n mnri il nnr luillr rn pl«^lno pallHm* ri «nrromKa tfwH- 
qtim |niir< npr^ (|r 1 )nUIH). Cr^lait |r fM>roiMJ do« qualrr Hit qal avales! 
tuhl knr |WTr dnnti rrllr ripNlilion. 

(Il C>« rrtivlKnrmrnU prnvknnont du )oanial hUtnrktiir du CMjm 
dr rrllr r.im|vign«v A partir do 3. rha«|a<» r^lmml mvn3ra an rrrtahi 
nomhrr dr lra%alllrtini ri de gardra à la Iraiirh^. rn pmportkm dr tiMi 
rflrrlif 1^ 3. lo rolftnrl Ma^oim rrirra k colonH du 49* à la Iranrb^. 

(il 1/* )«Mirfinl hUlnrl(|tir du mrfM mrnlItvniK' |r <uin|r-fmltl ri la Mlo 
conduite lin llrtitrnant V^rt l*riinira dant rctlr aflalrr. Il riltlult «a 
anlrr lirnlrnanl do 15' qui t'appclall Anf«tl0 IHmnini. 

I!KI IV M 
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I^ lutte avait été tellement acharnée que noire petit 
(létachenicnl comptait 6 hommes hors de combat» dont 3 
tués sur place. 

Une journée si bien commencée devait finir encore 
mieux. 

En effet, toute l'armée salua de ses joyeuses clameurs 
la diane matinale, battue par le canon. 

La véritable partie se jouait entre Tartillerie de terre et 
la vieille forteresse de Sultan Kalassi (fort l'Empereur). 

Pourtant, à 10 heures du matin, le château demeura 
silencieux. On allait le battre en brèche, lorsque, tout à 
coup, une flamme jaillit, une puissante détonation secoua 
la terre, puis on ne vit plus rien. Enfin, au-dessous du 
nuage de fumée noire qui continuait ù s'élever et k s'éten- 
dre, on commença d'apercevoir le fort l'Empereur ruiné 
par l'explosion de son magasin à poudre (1). 

I^ brigade Monck d'Uzer se trouvait, à ce moment, en 
arrière de la batterie du Roi. 

Le colonel Mangin, du 1U<>, et le capitaine d'élat-major 
CoNHAD se précipitèrent aussitôt hoi-s des tranchées et 
entrèrent les premiers dans les débris fumants du fort (2). 

Le principal point d'appui de la défense était anéanti. 

Reddition d'Alfer (4 Juillol 1830). — Nom iaserlt 

sur le drapeau. 

Pendant que l'artillerie française achevait la victoire en 
éteignant le feu du fort Bab-Azoum, Hussein-Dey tentait 



(1) Ijfr khaznvdj avail pri» U résolution violcnlo d'enlever à l'i 
geont lo prix do «a viclolro on nu lui luitsant que des ruines. 

{i) Ccê rcnitoignomonU sont lin^ do riiiiilorl(|uo do U campagao, dm 
Journal d'un oflicier supérieur de la tr divuion de l'armée W Afrique, 
do U ConquéU d'Alger, par Nellemcnt, de celle do Camlllo llouiad, dm 
Journal d'un officier de l'année d'Afrique (Dosprcs) et du riifteUilr« 
manuMrilc, coniiorvôo aux archives histori(|ucs do U guerre. • Vm 
artillfur, en entrant dans lo. furt, enleva sa chcmlso, la hissa au aoai» 
met d un dattier resté det>out dans lo furt, inipruvisant ainsi um dra- 
peau t|ul apprit à l'armée et à la flutio que Sultan-KalastI élalt am 
notre possession, i» [Uiitlotre de la Retlauralion, par E. Uamal.) 



DU 15* BteiMBirr d'inpantkiiib S75 

vainement de négocier. Enfin, k 3 heures du Roir, se sentant 
définitivement vaincu, il se rendait h discrétion( I ). 

Le lendemain, à midi, les portes de la ville s ouvraient 
devant notre armée triomphante, et, à 2 heures, le drapeau 
de la France fiottait sur le palais du dey. 

(f Les richesses trouvées dans la kasbah compensaient 
au delù les (rais de Texpédition. I^a nouvelle de cet écla- 
tant snrr6s causa en France une joie universelle. Il n'en 
pouvait ^tre autrement dans un pays où, plus que partout 
ailleurs, on est sensible à la gloire des armes (2). i> 

I)*alH)rd campé près de la kasbah, le régiment fut bien- 
tôt casenié dans la ville (25 juillet). Cinq coin|iagnies du 
2* liataillon occupèrent le fort Uab Azoum. 

I^e l;î« conserva ses positions jusqu'au 10 novembre. 

Tendant ce temps, do graves événements se passaient en 
France. Le roi Charles X, obligé de se retirer en Angleterre, 
avait pour successeur le duc d'Orléans, appelé au trône 
parles deux Chambres, sous le Utre de Ix)uis Philip|>e l*', 
roi des Français (2 9 aoôt 1830). 

Le 2 septembre, le vaisseau de guerre tÀlgétim» déliar- 
qnnit h Alger le général Clauscl, désigné par le nouveau 
gfiuvernement |>our remplacer le maréchal de Bourmont 
à la tétc de l'armée d'Afrique (3). 

\j^ lendemain, l'ancien commandant en chef s'embar- 
quait, aver deux de ses fils, sur un |ietit bâtiment autri- 
chien, k destination de Mnlaga (4), quittant pour toujours 



W) \x' rv'flmrnl nr fit r« {ourla qit<« Art prH<« Intlitiilfliifilr^ FCottt 
n'avons pti rrlcvrr tar lr« rfHilr^l<*t que W% nomti ttilviiiili il homniM 
min hom <l«« romtMil «Iti 3 au 4 Janvier 1830 : caporal l^ntoi* ; vo|llf«on 
\jffiMA. n T%ot'tT: fudllkrt Mitai». Kr»*r». IlormMi-. Mr<iucti.s, 
lliN«i%ntt. Ibi^^r%r. CjioLorv. Nf\Kr ri I,i:mA.k. 

(t) V Hitlnire de in HeMlamratwn, par F., namel. 

(tl) M \r romlc dr llourmonl avait H^ ékv^ à la dl(|fillA do marérlMl 
et Vrmnrr, par ordonnanr» rojnlr du f 4 |ollM. 

(4) l>« mar«Vhal d^lrall ar rctirrr à I ^tranirrr l/amlral THiprrH l«l 
rr(a%a ttn navirr dr I Mal poar \f rondulrt* aillr«r« qaen Vr%ntr. 

9 C> fui un «pertarir Mranfr. frrlt J J F Rojr datti aon Hiffotr# 
iU V ilgéne, que rrlul dr r«^ «kui aoMal abaBdonAânt pour |«iii«to le 
•ol qn H tmall de rofiqo^Hr. H qvIlUnl am il pM d'écUl la vUto 
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cette terre, qui lui avait valu tant de gloire el causé de si 
poignantes et inconsolables douleurs. 

PREMIÈRE EXPÉDITION DE MÉDÉAH 

(Novembre 1830.) 

I^ général Clausel était arrivé en Algérie très décidé, 
non seulement à garder notre conquête, mais encore à 
rétendre en soumettant les tribus indociles qui venaient 
audacieusement menacer nos troupes jusqu'aux portes 
d'Alger. 

Or, depuis le commencement d'octobre, des bruits in- 
quiétants circulaient dans la ville. On savait, en eOet, que 
le bcy de Titteri s'était déjà montré, à la tète de forces 
considérables, au cœur même de la Métidja. Pour rendre 
au pays l'ordre, et aux Européens la sécurité, c'était à 
Médéali même (|u'il fallait atteindre et cbàtier l'insolenl 
Mubtiipha bou Mczrag (I). •• 

lia premier corps expéditionnaire fut organisé dans ce 
but (12 novembre), sous le commandement du général 
Boyer. 

Il comprenait trois brigades (2). Cbaque régiment fournit 
un bataillon de 520 liommes. Le bataillon du 15« et celui 
du 2X^ formaient le 2^ régiment de marclie (colonel Man- 
r.iN) de la ^ brigade (Monck d'IJzer). 

Parties de leurs cantonnements le 17 novembre, i la 
pointe du jour, nos troupes établirent leur bivouac sur 
1 empliicemeiil du marclié île Rou Farik. Il plut loute la 
nuit ; le silence ne fut tniublé (|ue i»ar le glapissement 
des chacals. 



dans liKiiicllo 11 ^tall cDlrô m Iriomphalcur peu do |ourt aupan 
vant. » 

(I) l'ii pn'Diior cngHgcmcnl avail eu lieu lo 4 octobre; le bey «Tsil 
n»(i>ulù ^u^ Hliilali. 

ijSi Aclianl. Monck d'I/icr el llurcl. 

I.e di'iMÎI ri 11! 3' bataillon du \'ô' mï trouvaient depuis lo mois do 
l»i-i> à Aiiguuli^uK!, où lu uiarOchal de camp Ituvesl oi^^anlM le i' tulullion 
(II> novvmbrej. 
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Le lendemain, 18, les feux de cuisine eurent de la |>eine 
Il s'allumer ; les hommes ne purent manger la soupe que 
très tard, de sorte que la marche ne fut reprise que vers 
midi. 

Il fallut enlever Rlidali de vive force. Ce fut Taflaire de 
la i<^ hri^ade, soutenue par les bataillons du général 
Monck d'ITzer. 

f^s troupes victorieuses pillèrent la ville pour punir les 
hahitanlH de leur mauvaise foi. 

I^ 90 novembre, la colonne (1) s'avança vers l'Atlas. 
S'étant arrélëesur les bords de la Chifla, elle ne reprit son 
mouvement que le lendemain, h H heures du matin. 

Deux heures après, Tavant g;inlo débouchait sur un pla- 
teau d*oii les regards émerveillés découvraient à Thorizon 
le bleu pn)fond de la mer. 

Devant ce s|>ectacle grandiose, le général Clausel tait mas- 
ser ses tmupes, déployer les drapeaux et saluer la France 
d'une salve de vingt cinq coups de canon. Puis, Tascension 
se continue. 

Attaque da ool oa Teala de Moasala (M novembre 1830). 

BientiM se présente devant nous la formidable position 
du ail de Mouzala. I^s forces réunies du bey de Tittery 
veulent nous en disputer le passage. Contenir l'ennemi de 
front, le débusquer par sa dmite en s'élevant résolument 
par les crûtes jusqu'aux mamelons qu'il occupe, c'est l'uni- 
fpie manœuvre que permette le terrain. 

1^* b.'ilnillon du 37'' et celui du i«> siuil chargés d'atUiquer 
directement le col. 

Après avoir dégagé la compagnie I^fare, du 37*, re- 
fHiussée dans une attaque sur le flanc gauche de l'ennemi, 
les soldats du I!»*. entendant tout ù coup battre la charge, 
se précipitent sur les traces du 37* qui escalade le col sous 
une grélo de balles (2). En un instant, le bey, ses Turcs, 



fil rHmlnaN« t\r droi baUUIoii* UIm4« è ltlldab.# 

(t) Ijq belaUlofi d« 37* éUll eoodvli per lo eoimead— t Dvcfts. iM 
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ses Arabes, sont abordés, refoulés, culbutés, aux acclama- 
tious des bataillons du SO^, du SS** et du 14^ qui vienueiii 
d'apparaître sur la gauche. 

Il est 4 heures. Désormais la route de Médéah nous est 
ouverte. 

Le bataillon du i^ passe la nuit sur les positions dont il 
s'est emparé. 

A la suite de ce beau fait d'armes, le commandant 
Allain, du 15<» de ligne, est nommé officier de la Légion 
d'honneur, deux sous-offlciers reçoivent la croix de che- 
valier et le colonel Mangin a l'honneur d'une élogieuse cita- 
tion dans le rapport du général en chef (1). 

Pendant que la colonne continuait son mouvement sur 
Médéah, la brigade Monck d'Uzer fut chargée de garder ce 
col de Ténia, qui devait être si souvent arrosé du sang 
français. 

Lorsque le général Clausel revint, le 26 novembre, rame- 
nant sous bonne escorte le fameux bey Bou-Mezrag, il 
trouva nos braves soldats épuisés de fatigue et de faim : 
depuis deux joui*s, ils ne vivaient guèi*e que de glands 
doux cuits dans la cendre. La brigade llurel dut partager 
ses vivres avec les bataillons du général Monck d'Uzer avant 
de continuer sa marche sur Blidali. 

Au milieu de la nuit l'ordre arriva de quitter le col et 
de rejoindre, au plus vite, le reste du corps expédition- 
naire, qui se retirait rapidement sur Alger. I^ colonel 
Mangin commandait l'arrière garde, formée par le 15«. 
Le 28, tandis (fu'il protégeait la travei*sée et l'évacualion 
de Blidah, il dut détacher le commandant Allain avec trois 



premier KrançaU arrivé au col éUil uo Jeune ofliclor d'état-ina|or, aide 
do camp du général Achard, le lieutenant de Mac-Mahon. 

Pour tous ces détails, voir Ihistoiru anonyme et manuscrite du mials* 
tère de lu guern*, qui se trouve presque en entier reproduite dtat r<Mi* 
vragu de M. (Camille Roussct. 

(I) Nous n'avons pu relever sur les contrôlée que le nom de quatre b Jee 
ses : lo sergent Doivin, blessé ù la cuisse; le caftoral (îiuuitanu (eottpde 
sabruù U Junibo) ; les solUulb TiiiuiiiLTct SouuiiiÊ. En raison de l'aeher* 
ncuicnl du couiImIMous pensions trouver trace de vicUmet plut 
brvuset. 
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compagnies de voltigeurs (dont celle du IS*), pour tenir en 
respect los partis de Bédouins à allure hostile qui se mon- 
traient tantôt ft un point, tantôt à un autre. Grftce à ces 
mesures la retraite s'cfTectua.sans incident 

I^ 29 novembre, vers midi, nos troupes rentraient dans 
leurs cantonnements. 1^ population juive d'Alger s'était 
portée à leur rencontre, avec des acclamations pour les 
vainqueurs et des injures pour les vaincus (1). 

Mais, quelques jours après, le général Clausel recevait 
les nouvelles les plus inquiétantes de la garnison de Mé- 
déali. Il t^tnit indispcnsaido de recourir et de ravitailler cotte 
place dnn« le plus bref délai (2). 

On en ronna la mission nu général lloyer. Sa division 
comprenait (\cux brigades (Achanl et d'iîier). \.çfr liataillon 
du \l]r fut an(H*té (i la S^ brigade. Il formait, avec un batail- 
lon du ff* de ligne, le régiment de marche commandé par 
le colonel Mangin. 

1^ colonne avait ordre de franchir en trois jours la dis- 
tance qui sépare Alger do Médéah (3). 

File se mit en marche le 7 décembre, par un temps 
épouv.'inhdile. Tne pluie torrentielle (la pluie d'Afrique) 
n*avait pas cessé de toml>er depuis le 2fl novembre. La 
route fut extrêmement pénible. 1^ convoi avait été confié 
à la brignile Monck d'I^zer. 1^ G* de ligne marchait en tète, 
le 23» en queue, et le l> formait le gros de Tescorte. 

Retartiée par le mauvais état du chemin, cette malheu- 
reuse brigade ne put arriver k Médéah que le H au matin, 
apr/'s avoir échapfié aux plus grands dangers. Ce fut mi- 
rarle qu'elle ait pu amener son convoi jusqu'ft destina- 
tion (4). 



(Il Sr r«-|t»rtrr n Conf/Métr de V Mgéttf. par r^inMk nou«tH 

ff> Ir hniM rowrall quf» Ict K«hyl«^ ik»Taknl falrt», k» 9 d^mnbre. 
nnr nou^HIr Irnlatlrf* rcmlrr ikm balaUlofifl Ultt^ à Mfd^h. 

(.1i C:htf|iir linmmr N\alt sur lui SI) rariourh^a On rmpnrlall. tm 
oiilr^. nm* r^a^rvr dr CîOOOO rartmirlH**. \/t roMYol poHalt da Tin, àm 
Ir.iii Hr v|r* ilf» lanrf*nl. fl^t aroHHi. dmt obutlm (l« iMMiUfn^, «a 
mnl^rlrl d liApItal 

(i) Pendant rell«» marrlie «^ponrantable. pnr «w» ann obtoirv tl éêam 
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Le 15^ de ligne établit son bivouac en avant et à gauche 
(le l'aqueduc. 

Enfin, après deux jours de repos, la division se remit 
en mouvement pour regagner Alger. Elle y parvint sans 
avoir été inquiétée par l'ennemi, mais non sans avoir 
supporté ' les plus grandes fatigues et des souffrances 
inouïes (1). 

Le 16 décembre, 80 sous officiers ou soldats du iS^ étaient 
déclarés incapables de faire aucun service pendant plu- 
sieurs jours par suite de leur complet épuisement. 

Durant ce temps, le général Clausel s'efforçait d'entre- 
tenir les relations les plus amicales avec le bey de Tunis 
et celui d'Oran. 11 eut même la courtoisie d'envoyer la mu- 
sique du VS^ de ligne à Tunis, où elle se fit entendre pen- 
dant près de trois semaines (2). C'est à la même é|HMiue 
qu'une compagnie du régiment fut embarquée pour Mers 
cl Kébir, où elle occupa le fort Saint Grégoire. 

Quoi qu'il eu soit, notre conquête était encore bien mal 
assise. L'illusion n'était pas possible : en dehors d'Alger, 
où nos troupes étaient en force, nous n'étions maîtres nulle 
part. Et V4)ici (|u'on parlait do rappeler en Fninco uue 
partie de l'armée d'Afrique I Cette nouvelle avait jeté la 
panique dans la ville. I^s Juifs tremblaient, les Maures 
relevaient la tête. 

Sur ces entrefaites, le général Danlion, commandant la 
place de Médéab, réduit ù la dernière exti'émité, inquiet 
même pour sa retraite, demandait qu'on vint à sa refioou- 
tre, au moins jusqu'au Ténia de Mouzala. 

Une colonne s'organisa dans ce but, sous le commande- 
ment du général Acliard. Le i^' bataillon du IS^ en fit par- 



les cliciiilns <l<Moncé8, les hommes égarés erratenl par pelolom é|Mra» 
marcliMOl au hasard sur des (eux qui se trouvèrent, par boabeiir, étro 
ceux des bivouacs de MMéah. 

(1) l>ans la nuil du ït au 13 décembre 1830, le Ibermomèlra 4laU 
subileiiioul descendu à t d<^rés. tandis qu'arrivait une buur rsm — 
furieuse accumpagnée de pluie et de grêle. 

it) Elle avait été amenée à Tunis par M. radJudanl-ma|or RoiMQiiBr. 
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tio (I). (irâcc à celte escorle, la malheureuse garnison de 
Mé<lénli put Ro retirer sans encombre. La brigade Achard 
étiiil (le retour à Alger lo 4 janvier 1831. 

Toutes nos trou|>es se trouvaient alors concentrées au- 
tour de la ville. I^our coni|iosition allait bientôt subir de 
graves modiHcations. 

Kn eflel, lo 21 février, rarniéo d'Afrique cessait d'exis- 
l(*r. Klle devait être remplacée par une division d'occu- 
pation confiée au commandement du lieutenant général 
UcrtliC7.êno, qui arrivait le jour même à bord de la cor- 
vette /Vr/r(2). 

En ronsécpicnce, une partie des lrou|>es dut se dis|ioser 
à rentrer en France. 

Le corps d'occupation resl;iit ainsi com|>osé : 

1^*^ brigade (mnnk:hal de camp Danlion) : i5« et 28* de 
ligne; 1**^ bataillon de zouaves. 

ir brigade (maréchal de camp de Fcuchères) : 20» et 30* 
de \\{iw\ 

Il y nvnit en outre trois escadrons de cavalerie, sept bat- 
teries d'artillerie, une compagnie du train, une compagnie 
de sapeurs. 

(Chacun des régiments de ligne devait être complété à 
trois bataillons (3) et compter environ i.lîlïO hommes à 
reHcrtif. 

\jf* 'V bataillon du L^ arriva de France le t*' mars. 

Le même jour, les deux bataillons du régiment pas- 
saient Hi)im les ordres du mnrérliid de camp Huchet, |>our 
premlre pari à une reconnaissance, dirigf*e par le général 
lierlliezrne, ^ travers la plaine de la Métidja. 1^ l\ mars, 
la colonne rentra dans ses rantonnements sans avoir tiré 
un cou|) de fusil. (>|HMid:inl, le Ifî* avnit épnnivé In perte 
du voltigeur Hkhiiy. On sut, plus tard, que cet infortuné. 



lll ouït une brlffadedi* «loalrr UUmont. IJIr fMirUI 4 Alfer ïeWàé 
ermbrr. 

(f) 1^ ft^o^nil Oauirl tymlMirviiia le kadi'miila tvr U fr^fr^^^ Àrmêéf, 
(3) l.r 3* iMiliiilloii do tS*. parti lic Tarawroii. oà m tronYail alort I» 

d<^pÂt. Ir l< f<^vrirr IR3I. fl>inlMn|aall Ir 10 à T<hiIo« t«r le Mkùnê H 

la thjrtlnçnt f( arrivait à Algrr le I'* mart. 
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8*étant écarté pendant une halte, sur la rive droite de la 
CliifTa, avait été surpris et massacré par les indigènes. On 
peut juger par cet exemple de la sécurité qui régnail 
alors dans la contrée. 

D'ailleurs, les brigandages des Bédouins aussi bien que 
les audacieuses incursions do la turbulente tribu des Béni 
Sala glaçaient de terreur les peuplades fidèles aux Fran- 
çais. 

RaconnaUmnoe de U Chiffa (7-13 mat 1831). 

Le 2^ bataillon du \Q^ fut bientôt appelé à marcher de 
nouveau contre ces bandes de pillards et d'assassins (7-13 
mai); mais, comme toujours, l'alarme était donnée: l'en- 
nemi nous échappa (I). 

Malgré ces incessantes reconnaissances, le colonel KUn- 
GIN ne négligeait aucune occasion d'entretenir le zèle et la 
bonne instruction de ses hommes. 

C'est ainsi que nous voyons, le 15 juin, les soldats qui 
se sont lu plus distingués au tir se disputer, ù la cible» 
les trois prix accordés par le gouvernement (2). 

TROISIÈME EXPÉDITION SUR MÉDÉAH 

(JuiD-IuilIct 1831.) 

Vers cette é|)oque, le général Berthezëne apprenait que 
le jeune Ouled bou Mezrag, fils aîné de l'ancien liey de 
Titlery, relevant insolemment l'étendard de la révolte. 



(1) (resl au cours ilo celle c!xpiV«liiion qu'un Irouvu, dans uo inara- 
t>oul, ïo* resles du malheureux vulligeur Ukriit, assaitloé le t mars. 

(2) Ce délall nous eal donné par le Journal hislorique du oorpa 
danl rcx|)édilion d'Algérie. Voici les noms dos vain«|ueurt de oo 
cours: 1" prix, Auwkhhanu (I" compagnie du 1*' batailliHi); t* pris, 
lloutiUKr (V compagnie du f baUillon); 3" prix ex œqmo, Toula- 
HASTKL, grenadier du f iMilaillon, cl Mknaru, grenadier du 3* bataUloa. 

On lil, d'ttulre pari, dans ce Journal que, du 10 au 19 mal, le Itoale» 
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préclhiit partout la guerre sainte et venait de planter ses 
tontes rlicz les Rliigha, la plus puissante des tribus in- 
soumises. 

Des ordres sont immédiatement donnés pour Torgani- 
sation d'une colonne expéditionnaire (1). 

Le !!>«* fournit six compagnies d*élite, qui forment, avec 
quatre autres compagnies du 28*, le bataillon d'élite com- 
mandé par le chef de bataillon Dufour et affecté à la bri- 
gade Rucliet. 

On se met en marrhe le 2.'î juin. 1^ bataillon Dufour 
est d l'avant-ganlo. Il arrive le 29 h Médéali sans incident 
et s'installe dans la ville avec le quartier général. 

IVndant ce temps, l'insurrection gagnait, s'étendait» 
prenait feu comme une traînée de |>oudre. I^ 30 au soir, 
l'illusion n'était plus |>ossible : pour ne pas être bloqué et 
affamé dans la place, il faudra combattre. 

Combat du plateau de Aouara (I" |aillel 1831). 

1^ 1'^' juillrt, !i .'I lioures du matin, la division quitte 
Mrdéali, no l.iissant |Niur garder la ville qu'un détache- 
ment de trois compagnies, sous les onlres du capitaine de 
CowDB, du lf>M2). 

1^ direction grnéralc de l'attaque est la ruine romaine 
qui signale le plateau de Aouara. On s'y |>orte en trois co- 
lonnes. 



nnni (ioiMnn ftill un^ fTronn«l««afir^ lopnirniphl4|a<i uxrr 10 homi 
t\t* lu !»' rnmpnffnlr ilu f" iMtalIton Ihi 21 «u 91 mal. aoii%r||o 
niiU«Anrr lniMigrapItiqar ri<Vttl«^ par Ir iu>at Uculramil W %i.«a mxûC 
\0 Uommr% (le 1.1 Ct* rompAfrnk Ha t" hiil.«lllofi 

Knnn. \r 17 mal. un rxipUalnr. an «na« llralrnanl H 00 hommra ymI 
rouprr l«*^ foin* «Ir SlaonHI H r««lr^nl l«* 10 mal 

M) M rolonno fui orvanl«Ar rn ilrtii bri|ra<l«*« (ItorhH rt âi* Vrm' 
rh^rr^l K.llr romprrnall I 'WD hummr« f>n fmpnrUll hall )mirf de 
^Itrr^f f.r g^n^rnl iWTllH^i^nr prenait lui m^mr le rfimmamlrmi^nl 

(2i Iji 3* rnmpatnif' Qr %nlll|trur« H la 3* rompafrnW^ àt fmiadlart 
flu ir»'. aln«l «|u un*" romp.iirnlr du 9* Il nr rralr donr (lan« la roloaae 
qa*» Ira fl<*ui V* roiBpaffnl«*f d*» frrnadkrt K ka deai î*** de Y«>tU* 
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Le batailloQ Dufour, qui constitue la colonne du centre. 
est sous la direction immédiate du général en chef. Il brûle 
et détruit tout sur son passage, d'après les prescriptions 
formelles qui lui ont été données. 

Tant que nous avançons en plaine, l'ennemi se relire 
lentement devant nous; mais il semble décidé ù nous arrê- 
ter sur les hauteurs de Aouara. 

Bientôt, en eflet, la fusillade s'engage. La 1^ compagnie 
de grenadiers du 15<», éclairant le bataillon d'élite, prend 
pied sur le plateau assez à temps pour soutenir les chas- 
seurs algériens, qui chargent les Arabes et viennent ensuite 
se reformer derrière elle. D'ailleurs, la colonne du centre 
se rapproche au pas de course. En attendant, le capitaine 
Levelino, couvert à droite par une compagnie de volti- 
geurs du 28*, détache sur sa gauche une section sous les 
ordres de son lieutenant ( I ). Enlin, le commandant Dufouh 
arrive lieui*eusement à l'aide de nos braves grenadierSj 
qui tiennent tète à des forces dix fois supérieures. La com- 
pagnie Leveling (du i5«) est alors relevée par une compa- 
gnie du 20<». 

Toutefois, nos deux compagnies de grenadiers restent en 
échelons à droite, pour appuyer les voltigeurs du 2S*. 

Cette masse d'Arabes et de Kabyles, quoique rejetée sur 
l'autre versant, ne se disperse pas. Ne pouvant les suivre 
indéfmiment, nous devons songer à la retraite. Il est 
3 heures du soir. 

Le bataillon d'élite a, cette fois-ci, les honneurs de l'ar- 
rière-garde. 

Or, voici que le tableau change subitement : 

Le mouvement est à peine commencé que les compa- 
gnies d'arrière-garde sont assaillies par des hordes d'enne- 
mis, bondissant, refluant, tourbillonnant autour d'elles» 
comme les flots autour d'un récif. Les voltigeurs et grena- 
diers du 28«, qui sont à Textréme arrière garde, courent les 



(1) Ces délaiU ton! empruntas au Journal hUluriquo ctot opénUoat 
du rdgimoni oo 1831. 
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plus grniuls d«ingcrs et ne doivent leur salut qu'à Tinter- 
vcnlion do doux compagnies du l!î" (I). 

On rr^.'ignc idnsi Médéali, tant liicn (|uc mal. 

I^ Ihi( de Texpédition n'en est pas moins manqué. I! 
faut m^mo se replier sans retard sur Alger. 

Retraite et oombet de naît au Ténia de Mousala 

(1 f>i 3 juinn fSM). 

1^1 colonne se remcl en mnrrlic. le 2 juillet, h 4 heures 
du soir. Kllc est pnkM^dée par ileux compagnies du 15» et 
proli^gfM\ sur sa firoile, par une compagnie de grenadiers 
en flanr garde (2). 

1^ liruil court (|ue les Aralies doivent attaquer notre 
bivouac au milieu de la nuit. Pour les tromper, on allume 
des feux h Zehoudj Axara et l'on reprend la route du Ténia 
dans lo plus grand silence. 

n Tout i\ roup, vers minuit, un cri strident, prolongé, 
luguhro. fait tressaillir les plus braves; c'est un cri de 
femme, un signal ; des liurIcmenLs y rëfNmdent, puis des 
coups de fusil é<:latent. O sont les Aral>es ; mais, tmmpés 
par notre fausse manœuvre, ils ne sont pas encore en nom- 
bre. Tout en combattant nous gagnons le col (3). m 

Pourtant, au jour naissant, les hauteurs avoisinaotes 
sont envahies par une nui^e de burnous. 

(îne lutte des plus vives sVngage alors dans l'étroit 
défila. I.a rfinfusion est extrême, (hi se bat corps à corps. 
1^ rapil.iine Lavif., le rapit.iine LoimvKn, le lieutenant 
Pnoisr, le sei-gent llfiriii.x, le grenadier Phatd se distin- 
guent parmi les plus braves. 

l'n moment de panicfue menace de rhanger la retraite 



(I) r ri t rompafftilr^ fie %ollkffriini ilu 15' dt*larl»^r« a I arrière 
f anlr. I iinr à ilmllr. I «utrr ■ KHurlie 

(fi I ji I" romfviirnk t\r ff^iiiitlkni r%i rn liMr ri k Kmtrhr ; lu 3* roM* 
fMiL'nIr i|r «nhltfriiM rn l^lr cl « «lrt»H«^; (c 3' rnmpii|rfiN« Hr tsmuMlften 
r>|i^*r%r I riinrtiil «tir lr flnnr ilroil tV. Journal hUlitrft«|«t«* ila iTt .) 

(3i S« reporter a I Itittolre de Camille HchimH, t'oiif Wl# d# VAtgéru. 
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en désastre. L'énergie du général en chef parvient ii coo- 
jurer ce danger. Enfin, vers midi, la colonne épuisée arrive 
à Haouch Mouzala, où elle peut se reformer et se reposer 
sous la protection d'un bataillon du 30*. 

Malgré tout, les Bédouins nous suivaient toujours en 
nous harcelant sans cesse ; il fallut échanger des coups de 
feu jusqu'aux portes d'Alger, où le général Berthczcne fil 
sa rentrée le 4 juillet. 

A la suite de ces trots journées de fatigue et de combat, 
le commandant en chef se plut à l'econnaitre la bonne 
contenance de nos compagnies d'élite et voulut bien citer ft 
l'ordre de la division la brillante conduite du lieutenant 
Proust, des voltigeurs du 15* (1). 

A côté de cet officier, nous devons mentionner tout par- 
ticulièrement l'intrépide grenadier Praud (2), qui s'est 
signalé par son indomptable courage. Quoique déjà blessé 
deux fois, dans la nuit du 2 au 3 juillet, ce vaillant soldat 
ne consentit à se retirer à l'ambulance qu'après avoir reçu 
une tmisième blessure pendant la traversée de la Métidja 
(4 juillet). 

Mais, hélas I les tristes résultats do cette dernière et 
malheureuse expédition ne se firent pas attendre. Née de- 
vant Médéah, l'insurrection atteignit bientôt l'Atlas et, 
comme une avalanche, s'abattit sur la plaine. 

La Métidja fut envahie, à l'est, par le fameux Ren Za- 
moun et, & l'ouest, par le jeune et remuant Ouled bou 



(1) ïjoê élalt de lervioo du Uoutcnanl Phouit ne donneol pat lo détail 
de ceUo citation. Pierre- Michel -Eugène Pruuit, né à Vendéaie, Id0|«ia 
1802 : cnKugé tu 15*, 4 février IHi3; capunil fourrier, février IStI; 
sergent fourrier en 18£i; nergent-malor en ISStt; adlmlnnl ott IS30; 
•oua-lieutenant, 12 octobre 1830. 

(2) pHAUb reçut un coup de fou à la Jambe gauche le t |uUlol, an natre 
k la ménie )anibe dans la matinée du 3 et un coup de feu à la léln la €, 
dans la Métidju. Furent également blessés : le capitaine I.a\ib (ciiltao 
droite travers«*e pur une balle) ; le capitaine I^ik>ykh, qui eut un lell om> 
iNirté fuir une ballo; le iicrg«:nt lioui»i.*«; les grenadiers Lkunkiox, IHnir- 
gUKHY, K.NUT, IIkhtha.nd, Faokuillk; les voltigeurs CARnifcHK, Touto^c, 
Grosboi», Grimahd, Labat, L&AUT&, Lecluc, Lxfrioc, Blaxcnbt. 
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Mczrag. Il ne s'agissait plus do soumettre les tribus indo- 
ciles, il fallait se défendre aux portes mêmes d'Alger. 

Affaires de la ferme modèle et de Sldi-Arsine (18 )iiUk>t 1331), 

I^ 17 juillet, le bataillon Cassaigne, du 30*, se trouva 
bloque^ flans la ferme modèle. 

1^ lomlemain, une colonne fut envoyée pour le dégager. 

Le colonel Manoin, le chef de bataillon Koi.b et la plus 
grande partie du iS* de ligne faisaient i^artie de cotte bri- 
gade, commandée par le général de Feuchères (I). 

I/rs Kabyles no purent résister h l'élan de nos Imupcs. 
I^urs bandes, rompues et décimées, se rallièrent au camp 
de Sifli Arzine, puis s'enfoncèrent précipilamment dans 
la montagne. 

Combat de BirtoaU et de Boafarlok (tt JuMIrl IS3I). 

filon n'était fini cependant; apmi les Kabyles de Ben 
Znmonn. ce furent les Aral»cs de Ouled Iniu Mezrag qui 
vinrent planter leurs tentes iu5M|u'à lioufarick. 

I^ 22 juillet, un bataillon du régiment, sous les ordres 
du commandant Drrorn et du c^donel Makoi?!, fut encore 
appelé » rbonneur de marclier contre l'ennemi. Ce fut la 
dernicre de ses glorieuses prises d'armes sur la terre 
d'Africpie. 

Culbutés par rinfanterie. terrifiés par l'artillerie, pour- 
suivis par la cavalerie, les Aral>es vaincus, mais non sou- 
mis, se ilisperscrent et disparurent derrière l'Atlas (2). 



(I) Iji rnm|Mif iik âr tMxïft^nr* du t" iMiUillofli. ïen «rriiadl^r* H vel* 
tl|r«HiM ilii t* halAUlon ri nrpl mm|wiKnir« «la 3* baUlUoii du IV prr- 
imlrnl fvirl à rrllr npiSllllofi 1^ t mnM. Ir i* iMliilllofi dtt r^liiM^I 
MYlall rmh.in|U4^ «ur U flrllome H Ir VtnttUt^: \\ arHtall Ir 9 a Alff^ 
Il nr n*«lalt donc alor« rn Vr^k^kct^ qu<* la r<»mpa|nile hor« raïuc. I'' ai«)or 
ti dru Y nHlrlrn cnmplabk« (V. Journal hl«l«irk|ti«« da ror|>« | 

(tt hAn« la rolonnr dtt tï |alllf 1. 1 rirr^tlve rhakiir H I ««afr Inaie- 
à^ft dr I pmxk raaiMTnl la mort ■«biU' d« soldai IIauia»». 
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La fin de Tannée fut plus tranquille. La lutte prit un 
autre caractère et ne se traduisit plus que par dos agres- 
sions particulières, hélas I trop souvent réitérées. C'est 
ainsi que le sous lieutenant Quernâ fut blessé, le 6 dé- 
cembre 1831, étant de garde à l'une des portes d'Alger (1). 

Sur ces entrefaites, d'importants changements survin- 
rent dans le gouvernement d'Alger : chef, troupes, admi- 
nistration, tout fut renouvelé de fond en comble. 

Retour en France (Uéoombro i83t -laovtor l&tt). 

Tandis que le lieutenant général Savary, duc de Rovigo, 
remplaçait le général Berlhezène à la tète du corps d'occu- 
pation, trois régiments (le io'^, le 28« et le 30« de ligne) 
recevaient l'ordre de rentrer directement en France. 

L'embarquement commenta le 25 décembre. Le 15^ de 
ligne, transporté en cin(| détachements successifs, se 
trouva tout entier réuni, au mois de février 18.*iiS, à Toulon 
et à la Seyne. 

Années 1832-1833 

Le 1S« reçoit un nouTeau drapeau (SO mal 1831). 

* 

Au commencement de mars, le régiment fut dirigé sur 
Grenoble, où de regrettables désordres troublaient alors 
la tranquillité publi(|ue. 

A peine arrivé dans cette garnison, le colonel Mangin 
dut se rendre ù Lyon, accompagné de sa musique el de 
quatre compagnies d'élite, |M)ur y recevoir des mains de 
Son Altesse ({oyale le duc d'Orléans le nouveau drapeau 



(I) QrcMMic (Fr«4iicoU), blcsiM^ilun cuupdu fuu à Ih Jambo gaucbo. élMit 
do K«>^tu ù AlK«'r l<! (i dtV«*iiilin! IKII. Il <^ltiU M»ii«-ll«iUli>iiaiil «lop«ia 
|o7 Miiiluiiilmt I8U1 . tV. KUU«lc MTvices, uiuldculcat des oOlcIcrs. lM|iM 
de la ffuarru.) 
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du liy*, qui (ul rapporté à (ircnoble sous celte escorte 
d'honneur. 

EnHn, au mois de novembre, deux compagnies de gre- 
nadiers (.> et 4*") et deux compagnies de voltigeurs (3<>ct4*) 
du régiment furent envoyées à l*armée de TKst, qui se ras- 
sembintt sur la Meuse. Mais la dislocation de ce corps d'ob- 
servation leur permit de rejoindre leur garnison dès le 
mois de février I8:)3 (I). 



Annkk 1834 



ÉVÉNEMENTS OC LYON ET OE GRENOBLE 

Pendant l'hiver de Tannée t8.'U, le VS^ fut désigné pour 
fournir de» détachements h Pontrharra et Cha|)areillan, 
afin ira^iviirer la neutralité du territoire français à Tocca- 
sion d'une tentative faite sur les fmntiêres tie Savoie |iar 
des réfu;:iés piémonlais(2). 

Insurreotion de Lyon (0 15 «vHl IS3I). 

Peu t\r tcmp^ aprrs (avril I8.'li), le lieutenant général 
baron Aymard |'l) prescrivait au colonel Ma.noi.n de mettre 
immédiatement en route deux bataillons avec ordre de se 
[wrler, à marches forcées, sur Lyon, pour aider à la ré- 
presfiion d'un mouvement insurrectionnel, dont la gravité 



fl) \jr r* vptrmtirc nCCÎ. |f» gi^n^ral IwirtHi AjrmaH pmnSlai à lu 
tiippr«^«i*»n i\r f|tialm rompai;nlr^ du I* b.ilJilllofi (onlnnnanrr ro)«l(» 
fin !i )iilll*-l t<t\\ ri k In formallon ila I* ilrml ImiIaMIoii. qui (ni mm 
mnnil^ |vir lr rhrf ilr ImIaIIIod Lr«ri.i<io H pril k nom ilo ImUIIIou c|« 
iy^«rr%r ri ilr n^rrulrmrnl fin it«^|Mirlrfnrnl clr> I it<'r<* O ImiI«III«ni fui 
d aillrnn :mi««I finpprim^^ Ir Tt avril IKII. 

it) C/*^ ilrl.irlicmrnU (^laiml ilr rrlour le H («*%r4<*r. 
(3| CommaiMlanl la 7* dhUloo mllllalr^. 

NUI. IV 19 
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pouvait» à juste titre, inquiéter les esprits les plus cal- 
mes (i). 

Les agitateurs avaient espéré que la sédition de Lyon 
amènerait un soulèvement général en France. Tout avait 
été mis en œuvre pour corrompre l'esprit de l'armée. 
Des proclamations cl des pamphlets incendiaires avaient 
été répandus dans les rangs. Le il avril, à Vienne, au pas- 
sage de notre détachement, un parti d'ouvriers tenta même 
d'entraver la marche de la troupe. Toutefois, après deux 
sommation^, ce rassemblement se dispersa et noire co- 
lonne se dirigea en toute hâte surMe faubourg de la Guil* 
lotière, où elle arriva à 11 heures du soir (i). On se battait 
dans les rues depuis trois jours et, si la garnison avait 
reconquis une partie de la ville, les émeuliers conser- 
vaient encore de solides points d'appui. 

I^ 13, il fallut leur enlever Fourvières» et Ton mit 
ensuite quarante-huit heures à les déloger de la Croix- 
Rousse (14 et ili avril). Nos soldats furent psirtoul adini- 
nibles de calme et de patience, malgré les fatigues, les 
insultes et les dangers auxquels ils restèrent exposés pen* 
dant ces lugubres journées («1). Deux grenadiers du régi- 
ment furent blessés par les balles des factieux. 



(1) I.ct clicfn des muludlistcs devaient ètro Jugén lo5 avril. la uUe 
fui cnvaliio cl 2.ÛÛ0 personnes (Ircnl lever la séance. I.e 0, lo proeès 
reprit; un service d'unlrc uvail t^lé urgunis<i. Mais, |icodant la sèaBce, 
les fucUeuz 'élcvèrcnl des barricades el, quand on voulut les Ciiiru éva- 
cuer, un coup de pistolet tiré sur un commlssairo do poileo fat lo 
signal de l'insurrection. (V. rap|K>rt du minlstni do la guorra aa roi.) 

(2) 1a! Il avril, à G heures du soir, lo sous-préfot de Yloniio écrivall 
au général gouverneur de Lyon ce qui suit : 

tf l-n deinibiitaiilun du 15' de ligne a fiasse à 4 heures. Je rai dirlaô 
sur lu (iuillotière en lui indi(|uunt les obstacles et le prévenant que )ô 
vous avcrlissais do son arrivée par là, vers 11 heures. Une IroBlalaa 
d'uuvriers de Lyon et des scrrurittrs de Vienne ont tenté d'entraver la 
muniie de la trou|)o. J'ai fait les sommations; mais, à la deusIèaM, 
tout s'est dis|)ersé. d (Corres|>ondance générale, avril 1834, Dépél do la 
guerre.) 

Il n'y cul qur lu t' butiiillon du !;>' qui vint à Lyon, car le coluaol 
.Man(.in dut gurdrr 1rs autres p«>ur contenir les émcutlerado Grenoblo. 

(3) On lit dans le rapport du Ministre de la guerre (maréchal duo do 
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Quand la tranquillilé fut onfln assurée à Lyon, le 2* ba- 
taillon (lu IVi^ put regagner SOS garnisons (I). 

Troubles à Grenoble (IMt avril 1834). 

Mallicureusement, ces triste.s événements avaient eu un 
grave retentissement à Grenoble. Les troubles commen- 
cèrent le II avril (i) et prirent, dès le lendemain, des pro- 
portions inattendues. 

Rn elTel, le 12, à 7 heures du matin, des coups de feu 
partiront du fauliourg Saint Michel et le plomb vint k 
pleuvoir sur h\s remparU de la |K)rle de Bonne. I.e sous- 
iieulon:iiit (Jikiink (du \l)fi), qui était de garde à ce |io8te, 
et qui sr trouvait déjà exposé «^ la fusillade du dehors, vil, 
tout i\ rnup, débourher de rintérieur de la ville une foule 
d'environ 200 insurgés, accourant vers lui avec des vocifé- 
rations et des cris de mort, dans le but évident de Tintl- 
miflor et de désarmer son [Kiste. Pour toute ré|K)nse, cet 
odirirr ferme et vigoureux fit charger les armes de sa 
troupe rt la tint prête h faire feu (3). 

Lrs rineutiers, intimidés par celte mAle contenance, 
s*arnMrrent court. Pendant ce tem|>s, le fusilier Andral (4), 



Iialmallr) : « \)ann In lultr Mnijlanir du au 15. Il Ual mHtre m pa> 
fîiHMr 1.1 pnllrnrr r\ \r ralmc lie In Irotipr avrr la rondollril*^ IfinarK^, 
qui n nnl pn« rralnt. rrlranrh/^ tlrrrl^rr uik» harrirailr, elr llrrr a«r 
nn ron^nl i\r h\r^%^, qa«« |o coin manda ni Ct*MjàC eareriall à IhAlH de 
tWU* (Il y rui diinf ro ronTol un ari^nl H an irrmadlrr to^H dmi 
•oIdnU l»l«*«««^ ) (Hlr hyporrllr pili<^ dm faalritra de farllun pour Ia 
luinR franç.iU qnaml rr aang r*l rrlul dra rrbrl|r«a, armtilr w rhanfif^ 
rn rnirllr lndlfT«^rrnrr quan<l k aanir qui rouir rai celui dr aoldala XrnH 
k bout portant ou vl«^ du haut dra fr^nAlrea H dr« lolla. a 

(1) f> Mlnlllon nYlnlt pa« à (irrnoblr aTr< Ir xrtM du r^lmral. Il 
orrupnM \ «Irnrr ri Mont<^llm«r. 

(2) l.r II. dr« mllltnlrra laol^ (urrnl d^^rm^ par dra ««Slitlrui. 

(.1) ir (.(il ri |r iulrant lont rmprunlt^ au rapfiort du Mlnlalre de la 
fturrm «ur Ira év^nrmrnta dr Lyon ri (irmoblr On ar aouvlml qmtt h 
aon« ll<^utrnanl Ortnnâ «Tait d^)à été lobH <l'vBe attaqur étant de 
l^inlr il I unr dm portra d Alifrr. rn IIOI. 

(I) Le aoldat AïtnnAL apiMrleaalt au 15*. 
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du 15<», en faction au-dessus de la porte de Bonne, était 
assailli par une trentaine de misérables qui s'eflorcèrent de 
lui arracher son fusil. 

Mai3 ce jeune soldat se défendit avec une telle iutrépi 
dite qu'il put conserver son arme jusqu'à ce qu'on vint le 
dégager (i). 

Informé de ces tentatives criminelles, le général Saint- 
Michel envoya immédiatement secourir le poste du lieule- 
nant Querné. 

Enfîn, vers le soir, les moyens employés par l'autorité 
militaire pour éviter les collisions ramenèrent le câline à 
Grenoble (2). 

« Duns ces difficiles circonstances, écrit le Ministre de la 
guerre, le 15<» et le 2i« de ligne ont rivalisé de zèle et de 
dévouement. 

)) L'armée a vaillamment défendu les lois, l'Etat, la paix 
|)ublique et tous les intérêts sociaux attaqués à force ou- 
verte. » 

A l'automne (octobre 1834), tout le régiment, réuni à 
Grenoble, quitta cette ville |M)ur aller tenir garnison dans 
les Alpes (3). 



(1) Tous co» rcnstiigncmcnts proviennent du rapport au roi par le 
duc de Oulmulic, nilnUlrn de la guerre. 

(2) M. M\Ni;iN, culonel du lli' do ligne, a 6îé contUmmciil m Im iéHc 
de sou n^îuit'ul, m; Iruuvanl parloul oii il y uvuit des fuclkrui û coa* 
tenir. «> M. M\.m«i>( ht: distingua |)iir une grande ca|iucili) ftdnlo ù vno 
<Sn«'rgiiTt il unepn^M'nce d'esprit n*ninrtiuable«. lia dunombroux lllrL** 
à l'u\uiirrnii'nl » (Hap|H>rt du pn'rfcl do ris/:re iur lei événoincnlt de 
(irrniildi'./ (V. (U>rn'H|iondam'it grn<^ralr. fl> avril ItCit, lH':pAl ilo lu 
guerre j 

i:ii A Iti iançun, Kmbrun, Munidaiiphin et (îap. (Ordro du 4 octobre 
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1835- 1864 

(k)LONKL Etifj^nr MAHCEL 

(Il janvier 1836.) 

1^ 'H (l(^cmbi*o l8-'Ui, le colonel Mangin recul la juMo 
récompense de son mérite et de ses talents. Le I.V apprit 
presque en mAino temps s^i promotion nu grade île mare- 
clial de cnmp et son remplacement par M. Mahctx, qui exer- 
çait depuis cinq ans le commandement en second (I). 

Six mois apiTs, le n^giment s'éloigna de la frontière 
italienne pour se rendre à Pliaisbourg. Il y arriva au com- 
mencement de juillet, avec un cITcctif de 61 ofliciers et 
l.r>i8 hommes. 

Le 2^ l)«'itnillon (ut détaché à Ditche et une partie du 3* à 
Marsal. 

CoLONKL Jean Andhé Ix)uis DRUNET 

(16 octobre 1815). 
Cou)NCL AMrjiKB A LAIS 

(t avril ISr>l) 

A partir de cette époque, nous ne trouvons plus qu'une 
interminable série de changements de garnison {i). Il 



(I) M\iirri. (F.llmnc) 4^lall ll«*ylrfiaii(-roloiirl du 15' ctcpvlt k 17 faa- 
yr\rr IS.1I Urnanl da 48*). Il fui nomme otlonrl du II' de Ikgnr le 91 
dïVrmlirr IHiri ri prrmuin t\c rr rommnn«lrmrfit k r» l«l du 1*1* Ir II 
fanvlcr IKV\. Il devint plut lard ir<^fM^ral do dhltloti (V. Appendice.) 

(1) Iv PhaUbourf . le r^lmenl te ren«lll à Nancy H To«l (no^cmbr» 
1836): ptilt au camp de Compl^fnc imnàl 1837); à Sntan (mal 1838); k 
Parla. \rr«alllrt rt Vinccnnra (183(1); rnUn à Tours, au Mani H IjiYal 
de IKVI m 1841; à IVrlgueui (d<Vrmhrr IHll); à (*iihor« el Rodci (dé- 
cembre IKll); à (irenoble (mal IKiT»). llHour au camp d« (/>mpl^9Wi 
(aoèl 1817); à noell et Monlrouire 'd^Vriiibre 1817) ; à McU. à t^Mf^y. 
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serait fastidieux d'accompagner nos soldats dans leurs la- 
cessantes pérégrinations & ti*avers la Franco et de suivre 
leur trace de Lorraine en Bi*otagne, de Bretagne eu Gas- 
cogne, de Gascogne en Dauphiué, de Dauphinéen Lorraine, 
de Lorraine en Normandie et de Normandie en Berry, pour 
les retrouver h Lyon vers la fin do l'aiinéo iSîîi; disons 
seulement que, au cours de cette longue période de paix 
continentale, le i5«, qui avait changé deux fois de colonel (1), 
n'eut l'occasion de prendre les armes que pour aller rétablir 
l'ordre à Paris, pendant les journées de juin 1848. Le sous- 
lieutenant Arthuis fut blessé à l'enlèvement de la barri- 
cade de Saint-Ambroise, à Popincourt (2). 

CAMPAGNE DE CRIMÉE (S) 

(18541896.) 

L'avènement de l'Empire, avec ses traditions de gloirer 
militaire, devait ouvrir une nouvelle carrière à raclivilé 
de nos troupes. 

Toutes les puissances avaient alors les yeux fixés sur 



4 Montmôily ci Sloiiay (priiiIcmiM 1818); ù l*iirls (Juiii 1S4S); à lavai al 
Cacn (Juin I8:)0); û (JiAliuunmx (Juin l8oi); k llourgot, Ncven al la* 
■oudun uvoc d<ituch(ïmcnts ù Moulins. Clamccy, Salot-Amaml cl Vlahr 

(185S 1851); à Lyon cl Privas (Juin la'H). 

(1) Ijc coluncl IImimkt avuil tilti nuiuinég<>nérul de brlgada! (V. Appaa- 
dicc.) 

(t) 1^4 M)us-licuti!iiauls Ukhgi^h ai Ahtul'is uiérilèranl oaa BMsUaa 
honorable i>our l«; courago. le dévouement cl l'éocrgle dont Ils flnMil 
preuve en combaUanI pour la défense de l'ordre pcodaol laa |namAaa 
des 23. ti, t\ cl m Juin 1818. (Ccrtiné par le Ministre de la guerra W 
30 mars IKiO.) 

(3) Nous avons consulté |K>ur cette campagne les ouvragée el àotm* 
ments suivants : IUstori<|ue du corps, établi lucdDctcmeiit, à Breal. la 
11 Janvii^r 1803; Journal des marches et opérations de la dWlsioa d'As- 
relie (atlas du Dépôt de la guerre, campagne d'Orient); liapporl do gé- 
néral d'Aurollo sur l'assaut de Si'bastopol (correspondance ollklalle lia 
la cauipagne) ; la guerre de Crimée, \Mr (*jimille Uoussol ; iournai An* 
moriitique du siège de Sébastopol, par un artilleur; Souv€mir$ 4ê !• 
guerre de Crimée, par le général Kay. 
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rOricnl, (1*011 venait do jaillir l'étincelle qui rallumait le 
(eu (le In p:uerre en Euro|)e. 

Ué'yh 1*1 i|uestion des» Lieux Saints» avait (ait pressentir 
les plus graves complications, lors<|ue Tinvasion des trou- 
pes russes dans les provinces danubiennes et surtout lo 
désastre de la flotte lun|ue à Sinope (I) flrent évanouir 
tout es|Hiir de solution paci(i(|ue. 

Le îl mars 1854, la guerre était déclarée h la Hussie. On 
réunit à la hâte un corps d'armée, qui comprenait deux 
divisifitis d1n(an(erie et une brigade de cavalerie (2). Il (ut 
immédiiilement trans|K)rté à rialli|>oli. Ce n'était d'ailleurs 
que Ir petit noyau de l'armée qui. Tannée, suivante, k la 
prise de Sébastfqnd, se compos;)it do plus do I2().0U0 
liomiiir««. 

A hi vérité, la Tun|uie ne |»ouvait être qu'une élafie sur 
le chemin de Crimée, car c'était à SébastO|K)l qu'il (allait 
aller détruire l'influence de la Russie sur la mer Noire. 

Le ponvernement impérial le comprit bien vite, et, le 
14 septfMiibre, le corps ex|>é<litionnaire débarquait sur la 
plage d'OhI Fort (.l). 

Au commencement d'octobre 1854, on entama devant 
Séb;istopol les travaux préparatoires de ce siège, qui ne 
devait man(|uer ni de difllcultés ni de grandeur. 



Départ pour U Criné* (1855). 

1^ irr régiment d'in(anterie ne (ut appelé sur le théâtre 
de la guerre qu'au dernier acte de ce drame sanglant. 
Il se trouvait k Lyon lonM|u*il (ut avisé de se rendre à 



(I) l/Mmlml nit««« Nakhlmof ?m«lt d« turpri^ndre H âr délr «Irv la 
flollc iitn|ur. m I anrre d«ni U ndr de Slnopr imrr Nairri, 90 imtmm- 

brr isrin 

it) 1/* iiiiir<Vhiil Lfroy dr S«lnl*Amaad miiimaiMUK ce rorpt d ar- 
mrr. !/*• K^^fM-rnai f:aiin>brrt H ffloM|tirl ronmaiidak^t laa d<«t dlvl- 
!il<Mi« <1 Infjinlrrte ri le g^m^ml comte d AlkNivlHe avait towa aea ardrfia 
la bHi;a«l<* dr raviilcrie. 

0} A l llruca a« tnd d r.upaloHa et à U a« sord de Sébaaiopol. 
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Toulon, pour s'embarquer à destination de Conslanli- 
nople. 

Transportés sur Vléna, le Lucifer, le Jupiter et VUUoa, 
tous nos détiiclicmeiils (lélian|uent du 14 au 17 muni ei 
sont inimédialement dirigés sur le camp de Moslak(l)9 où 
le régiment est incorporé dans la 2<* brigade (Perrin de 
Jon(|ui6rcs) de la 2^ division (d'Aurelle de Paladiacs) de 
l'armée de réserve provisoirement commandée par le gé- 
néral Hegnault de SaintJeand'Angély. 

C'est là que le colonel Alais organisait son régiment A 
quatre bataillons dont un de dépôt. 

Les trois bataillons actifs ne tardèrent pas à partir pour 
la Crimée, car, le 4 mai, le général Regnault de Saint-Jeân 
d'Angely recevait par dépécbe l'ordre d'embaniuer 
troupes et de les diriger sur Kamiesb. 



Débarquement à Kamiesh (15 mal 1835). 

Onze jours plus tard, le iU«* prenait terre sur cette pres- 
qu'île de (Crimée, que devaient également illustrer la vail- 
lance des vainqueurs et Tliérolsme des vaincus (2). 

Aussitôt débarqué le régiment s'occupa d'installer 8oa 
camp sur la plage même, au fond de la baie de Kamlenli. 
Les jours suivants, il fut employé à l'établissemeui des 
retrancliements destinés ù couvrir le camp et le port, sur 
une étendue d'environ 7 kilomètres 



Siège de Sébaitopol (IS55). 

Enfin, le IG juin, de nouvelles instructions prescrivaieot 
aux :^' et 3* bataillons du l'î*" de se rapprocber de Sébaslo- 



(1) Musluk, ù !» kilomètrt;sdc ConstanUnoplo. 

U) U* <:>' «Vlail eiiilian|U(% l«: \t iiiJil tur lo JupiUr, lo l>oiiiiiliMrlA, 
le Chnsluithe-Columb, VOrênoqtte ul le DerlhuÛel. llcomptail alors à 
l'cllecUf :»i uaicion el î.tXM lioiiiiuei>. 
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|H)I pour prendro part aux travaux du siège (i), tandU que 
io \^f batnillon i*csterait à Kamiesli, chargé de la garde des 
mngnf^ins. 

A l;i fin du mois, l*état-major cl la partie principale du 
rrgimrni so trouvaient fixés au camp du Moulin. <rest là 
(pie nos soldats, entre deux tours de garde (2) ou de ser- 
vire, v(Mi;iient se rrposor et môme se divertir, parce que 
dans Ir (*;mip (rani;nis la lumne humeur avait nronquis 
tous ses droits. Qui n*a pas entendu parler du légendaire 
« ThéAtre des zouaves » el de ces programmes de coméflie 
dont rlin(|ue nitun* semhie tracée par le sangd*un héms? 

n Lundi, Il juin IHfk'i, représentation extraonlinairo au 
Iwnélice îles blessés des 7 et 8 juin (3). 

• N"T^. — iViix nmalriim «ynnl i^l»^ Ih<^ cl plnulrani hlc«jM^, oo a 
(^l«^ olill^t^ ilr rliiiii|;rr 1< «|ircliirlr «^l'<»n nr pntptv^ll ilniltiniHT. • 

Oimliien de fois les applaudissements de ce parterre de 
braves no furent ils pas couverts par la voix grave du ca- 
non ? 

(lar, en n^nlilé, si la lutte traînait en longueur, elle n*en 
r«inlinn:iil pas moins ave<* un égal acharnement dans les 
deux rniiips. 

(>(>endant, le g(*néral Pélissier venait de succéder au 
général (lanrobert <i| dans le commandement en chef. Kn 

(Ij C3ian:«^ flutinnl «Io la irnachc ilc U llifiir. |r 15* r«l cfirof^ U* tt 
Juin au rnmp tlii Moulin, pour prrn«lrr |r nrr^lmux aUjH|oc« drdnilta 
(ou^mc^ l..i%ariinilr n* I H n* 2. ntirall<*tr« «vaiM^Vr*! H povrffanlrr la 
radr ilr Si Iui«Io|m»| «Irpulft la bak au (*^n'*iia|tr )u«qa à la pottdrW'rr. 

ii) \r lour «Ir gs%ri\r> ilr rlia(|ur> Katallloii rr%riiall tout M fiiH| |oar«. 

CI) In p^n phM l.ii<l. |irii«Ufil Ihhrr dr IfCri à IXin. Ir Ocutriiaiit 
llorfKT. «lu i:'i* (Io hiinr (|u<^ rn ism. à Saint rrhaU. ar fli ronnaflm 
(Innn ton! Ir rnmp françaU par dm dcaain* humorltllfact c|ar I on fal> 
•ait anlficrraplilrr H «lUtrlhurr (Un* tou« !«*« r«^lmrnt« (>« ftr««lna 
aniu«jinl« ri «plrlturU pnral««a|rnl rha(|Uf* armalnr H trrtalrnt «oii%rflil 
a «rnrr I»* pr«i(;r»mm<' «Ir» rrpnNrnIallon* ou dr« prtltr* fAtr« n»*» ttm 
on;.inlitiM C't f^t la. 

«(> flf^-inll nou« .1 ti< irrarkunrmcfil rom m unique par M. le it^aAral 
dr \ anlrnuY, rommnndant la Gl* brigade ) 

'\\ l.o r< n^ral rjint«lM*rl. «urrr>««rar df Saint Arnaud. a%all drmaMM 
a ^trr rrl*\<* «Io «on f «m ma n«lriiM*nt 
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voyant à la léte de l'année d'Orient celui qu'on surnom- 
aiait familièrement « Tôte de fer blanc », autant |iour ca- 
ractériser sa volonté que par allusion à ses cheveux blancs» 
chacun comprit que l'on allait riposter avec vigueur aux 
entreprises audacieuses de l'ennemi. 

Le génénil avait un plan bien an*été. « Je veux, teri- 
vait-il, (i) d'abord et avant tout m'attaquer corps à corps 
c^ la place et conquérir, pièce par pièce, sa partie sud, & 
tout prix. » 

Dès le commencement de juin, le nouveau commandant 
préparait l'exécution de son programme décisif. 



Colonel Félix-Acuillb GUÉRIN 

(Il |ulllcll8Q5). 

Le colonel Guérin, (|ui remplaçait (2) le colonel Alais k 
la tôte du régiment, attendait avec une légitime impatience 
l'occasion de prouver aux vétérans de Crimée que le 15* 
était toujours digne de son glorieux passé. 

11 eut le regret de ne pouvoir prendra aucune fiart effec- 
tive à la bataille de Traktir (ou de la Tchernala), la divi- 
sion dWurclle ayant reru l'ordre de rester à la garde du 
camp (3). 

Le lendemain même de notre victoire sur l'armée de 
secours, le cin(|uièiiie bombardement de Sébasiopol com- 
mençait. 

I)e part et d'autre on sentait que le dénouement étail 
proche. Tout fut préparé en prévision de cette crise finale. 



il) NuUr (lu iO iiiul ItSiîii, aclr(i«tOc au génôrui Ikiycr. 

12) Iji; colunol Guéhin ùluil prâcédommcnl liculumiot-coloiMl an 17» 
l«>grr el uu 11* do ligne. Ijo colunel Alais, en non-aellvllô pour ioflmflés 
l(^ni|H>niln*!i. avait é\é admis à (airo valoir 8t*s droits à la rolmlld !• 
Il )iilll«l IK'm. 

(:i) Malgni son inaction up|»arcnte, lo 15* avait souvcot 4 repouawr 
Ifs aUii«|U(-» drs llusscs dans les combats |Mirtirlsct JournMiiorswMilenim 
dans les traiicliiVs uu'^m«*s. C'est ainsi que fut blt^stâ lo cummanduil 
KUuKH le l!> Juillet. 
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1^ 2i noût, le h' hataillon du lfî<» vint rejoindre le gros 
du n'i;iinont nu cninp du Moulin, où se trouvait réunie 
toule ht ir brigade, commandée depuis la veille par le gé- 
néral de Marolles (I). * 

Enfin arriva Tlieure depuis si longtemps désirée. Dans 
une confrrence réunie le 3 septembre, à la demande des 
gc^néraux en chef Pélissier et Simpson, il était dik^idé 
qu'un nouveau liombardement aurait lieu le 5 et que Tas- 
saut sorail donné le 8 septembre. 

1^ f(Mi s'ouvrit dans la journée du 5 avec une violence 
exlraordinaire. La place répondit aussitôt, n Co (ut un e(- 
(royalilc vacarme. Deux milles InhicIics à (eu tonnaient 
de pari et d'aulre. Jour et nuit ce bombanlemcnt (urioux, 
sans prérédcnl, (ut continué, interrompu, n'pris, jetant 
par son intermittence les assiégés, qui ne connaissaient 
plus ni sommeil ni repos, dans de continuelles et éner- 
vantes inquiétudes (2) ». 

Le secret le plus rigoureux avait été recommandé sur le 
jour et riipure fixés pour Tassant. 

1^ vendredi 7 septembre, le général lk)squet, chargé de 
l'attaque principale, nninit tous ses généraux et leur 
donna communication fies onlres |)our le lendemain. 

l/ennemi devait être alninlé sur tout le périmètre delà 
vaste enceinte (3). 

1^ général lio<M|net dirigerait tous ses efforts sur Ma- 
IakofI et le Petit He<lan. Kn conséquence, i*attaque de 
gauche, sur Malakoff, scniit confh^ au général de Mac- 
Malion, tantlis f|ue Taltaque de dmite, sur le Petit lledan, 
serait frnfée par le général Diilac, avec le concours de la 



(I) I f* s* n^rnl tir M»rt*\\r% fui nomm^ à rr rommiin«lrm«*al U^ SI 
■oAl. • n rrtn|*l#M*<-ni«-nt *Im it«"*»«**nil IVrrIn «Ir Jofi«|«l«- rr«. il^r^é lo 
31 )aMM. 

(Il Hi*lntre mtittaire cnnlrminfraiHê , pmr KrtMl<*ric Cmnnntte , 
l I. r 'i 

1.1) 1^ lir<irii«l<' pl«^m(>fiUl«4* H Ir 1" rnrffi* îrmnçmït •t|jH|ttrnilriil !• 
fcrlriir ilf* t:**urlir i|r lM«lli»n rtniral tl le |M«tlon ila MAI); \rt Aiiflab 
■raient |Miur ml*«i«»n dr marrlirr tiir k limncl lUndaa q«a»«l mmis i^ 
rioot mnlliTt de MaUli«ill. 
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brigade de Marolles et des chasseurs à pied de la garde. 
Enfin le général de la Motterouge aurait pour mission 
de se jeter sur la courtine unissant Malalîofl au Pelil- 
Redan. 

Tout le service de la division d'AurcUe devait èlre fourni 
par des hommes malingres ou convalescents, de manière 
à conserver le plus de monde possible sous les armes (1). 

Afin de prévenir toute méprise, les montres avaient été 
réglées sur celle du général en chef, et il était demeuré 
convenu qu'à midi précis on s'élancerait à l'assaut. 



Assaut et prise de Sébattopol (oom inscrit au drapoaii «la 15*). 

(8 scplombro 1855). 

Le lendemain, à 8 heures, après avoir mangé la soupe, 
les soldats du 2^ corps et de la réserve accueillaient par 
de longues acclamations les mâles paroles du général 
Bosquet : 

« C'est un assaut général, armée contre armée; c'est 
une immense et mémorable victoire dont il s'agit de cou- 
ronner les jeunes aigles de la France. |Sn avant donc, 
enfants! A nous Malakoll et Sébastopol! Et vive Tem- 
pereur I » 

A 9 heures, nos batteries cssoufllées ralentissent leur feu 
pour le reprendre, un peu plus tard, avec une nouTelle 
intensité. 

Chœur do guerre sans pareil, dont les éclios se répercu* 
tent jus(|u'aux rives du Bosphore. 

D'ailleurs, la place ne tarde pas à accepter noblement 
le défi. 

Pendant ce temps, le général de Marolles conduit sa 
brigade (15*" et 96«*) derrière la division Dulac, en face de 
son objectif, le Petit-Bedan, que les Russes eux-mêmes 
ont baptisé du nom significatif de « bastion d'Enfer »• 



il) l>aDt lu solréo, lo bataillon itu 1;>* qui so IrouviiU à la rediHito 
Canrobcri (ut rclovâ pur le 3' buluillun du 32* do ligne (do la !*• 41- 

' lOD). 
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Vers 1 1 heures, tout le inonde est en silei^ce à son 
poste; les tranchées regorgent do vnillants soldats, dont 
un grand nombre, hélas I aura bientôt payé de ta vie le 
triomphe de nos armes, 

« Dans les solitudes du camp, il ne reste que les ma- 
lades cl les (V^lopés, qui oublient leurs douleurs pour 
prêter nno oreille in(|uiète aux bruits du champ de ba- 
taille. Çii et It^, des chevaux infirmes, à la chaîne, hennis- 
sent de peur, comme s'ils craignaient que leurs maîtres ne 
revinsseni plus. 

» Au loin, les moines de Saint (leorges invoquent ii ge- 
noux la vierge moscovite (1) ». 

« Toul à coup, les 8(K) pièces de canon qui tonnaient* 
sur Séba<ilo|M)l se taisent. « Kn avant I » s'écrie le général 
Bosquet. Tnc immense clameur retentit soudain; les clai- 
rons jettont fièrement dans les airs les sons aigus et sac- 
cadés de la charge ; les tambours la battent avec furie. 

» Kn un instant, nos têtes de colonnes, franchissant le 
fossé, sVhuirent avec un irrésistible élan jusque sur les pa- 
rapets. ï^»*t Itus^rs, surpris, accourent au devant d'elles et 
la snii;;l:inlr et dmiièro mêlée de ce long drame s'engage 
avec une incomparable énergie (2). 

Après avoir em|Kirlé le Petit Hedan, la division Dulac 
veut tourner la deuxième ligne de défense. Mais les bat- 
teries du Nord et les canons de lesradre ouvrent un feu 
terrible* sur nos bataillons, cpii sont définitivement rejetés 
flans lr«* fos«iés par une charge suprême des héroïques dé- 
fenseurs. 

Il est fMi\tron I heure île Taprès midi. C'est alors que la 
2* brigade (I.V et ÎHV") n'çoit l'ordre de reprendre à toul 
prix |p basiion d'Knfer. 

ï,p général île Marollrs et le colonel (jrr.ni.n (du I.V) 
s'élanmil Irn premiers hors ilcs parallèles, communiquant 
k tous Iriir magnifi(|ue entrain. Tmis tranchées sé|iarent 



(I) Jnutfutt huwnntlique dm tt^^e ite S^h*t*lt>^t, ptr an arUlkur. 
Sourentr* de la gutrre de trtmtt. 
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encore les assaillants du but de leur attaque. Il faut les 
franchir sous un ouragan de mitraille et de roou8C|uete- 
rie partant des embrasures aussi bien que des vaisseaux 
russes embossés dans la rade (1). 

Néanmoins nos braves soldats parviennent jusqu'au pied 
môme de l'ouvrage. Cependant, malgré des prodiges de 
bi^avoure et de constance, il leur est impossible de pénétrer 
plus avant. C'est en vain que le général de Marolles veul 
tenter Tescalade; le commandant Lamarqub, du 13», est 
tué à ses côtés; lui-môme tombe frappé à mort au pied 
d'une embrasure. Nos tôles de colonnes, écrasées par une 
grôle de projectiles, tourbillonnent sur elles-mêmes el 
perdent leur élan. 

A ce moment, le colonel GuÉniN, qui voyait flotter le 
drapeau français sur la tour de Malakolî, puisait une 
nouvelle force dans cet encouragement. Mais nos troupes 
avaient éprouvé de telles pertes qu'il était diflicile de les 
relancer à l'assaut. 

I.es pelotons étaient rompus et n'avaient plus lu cohé- 
sion nécessaire. 

Kn <lépit de tant d'obstacles, le colonel du 15* réussit ft 
rallier ses soldats et tente une deuxième fois l'escalade du 
bastion d'Enfer. 

Hefoulé encore par l'inébranlable fermeté des Russes, 
il ne se décourage pas et demande un troisième et dernier 
effort h son brave régiment pour s'emparer de ce terrible 
liedan. IlélasI toute l'énei^gie de nos troupes devait se bri- 
ser contre la résistance des masses ennemies rassemblées 
derrière ces formidables relrancliements ! 

Kn tout cas, si la brigade de Marolles (1&* et 9G") n'avait 
pu couronner les crôtes, elle n'en resta pas moins, |>endant 
cinq licurcs et sous une pluie de plomb, dans les fossés 
mômes du bastion, [lour interdire à l'ennemi toute tentative 
de sortie dirigée sur Malakoff. I^ lutte se prolongea jus- 
qu'il la nuit, interrompue seulement vers 4 heures. |iar 



(I) Ixî feu des bat(«:riei do la flollc Dout prenuli d'écharpo ol ca«Mli 
tiouucoup de mal. 
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Texplosion du mngusin k poudre de la Courtine, qui en- 
gloulK uiir pnrlio du 9h. 1^ ioss^. ôlnit cnromhrt^ de mort» 
cl de blo<5sé8. 

Rn soinmo, dnns celle journée meurlrii're, les alliés n'a- 
vaient pu s*eniparer que de l'ouvrage de Malakofl; mais 
cela sullisail : nous possëilions d^s lors la clef de la parlie 
sud fie l:i place. 

A lilirures la (usillatle se ralentit et, une heure plus lanl, 
le colonel de Malherbe, qui commandail la ^ brigade en 
reinplacemenl du général de Marolles, recul l'ordre de 
faire opérer la relniile en utilisant lespandlclcs et de ml- 
lier ses deux régiments dans le ravin du Carénage, où ils 
passeraienl la nuit. 

C'est h peine si le colonel du 15^ pul grouper 100 hommes 
autour de lui. 

liC régimenl s'élail présenté à l'alUique avec 9(M) hom- 
mes, dont ii ofnciers; il en revenailsingulièremenl réduit 
On comptait, en efTet, 18 oHIciers tués ou morlellement 
blessé«<(l) el 13 blessés, 42 sous officiers, 37 ca|M)raux el 
475 sotflnls hors de combat. 

Pendant f|u'on procédail dans chaque corps à l'appel 
des dispnnis, les Musses, comprenant qu'ils ne pouvaient 
plus tenir, ni dans la ville, ni dans le fauliourg, que domi- 
nait également le canon de Malakofl, se décidèrent h éva- 
cuer toute la partie sud de la rade. 

A minuit, on entendit de formidables explosions dans 
Sébasiopol. I^H valeureux défenseurs ne voulaient nous 
laisser que des ruines. Trente cinq magasins à poudre 
saulrreiil succe«isivement, el bienlùt le feu s'allumait dans 
toute bi ville, dévorant le peu cpii restait intact après onie 
mois de siège presque ininterrompu. 



Il) onirlrr^ |iii'« • MM l.%M«N9t-r. rh'-f i|r ImiImIII*»!! iln«* aiii rAli^a du 
fti^ni^ral t\r MaroHr^); (Uhaiiii, rapllalne a«l|ocUfit inii)or; iHtviLVf H 
|hM\i. rj|>ilalfir«, (lA«r%^. Hoorr, Nrrfrii. PiiRri. I^i^bio^ft ri ntu.%. 
Ilrulrnantu: Tr%«rnA^ii-!>ruAKr«r. cl OiAinKiiT. août llrttlciianU. 

onirlcM mortcMcmcal hk*si^ : MM. (Miiirii« H («Aii^in^. raplIaliiM* 
Ffir^^i. r>ii.%r. hr Korcnrn ri T%«t%iiik. •oti«|lrtilrnaiilf 

l.r^ (Iriii aulrr^ chrh de balalllofi avalcnl ^1^ bl«^4c'*t aaitaravanl. 
lialMram. pour lot bkaaéa, §« rrpôrlrr k I sfifirMlk*. 
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Aux lueurs rougeâtres de rincendie, on put voir les vais* 
seaux cnneuiis s'ablinorduns les iluls, coulés |>ar la luaiu 
des marins russes eux-niômes. 

I^ brigade de Marolles pouvait revendiquer une l>onne 
part de ce glorieux succès. Elle s'était montrée la digne 
rivale des vieilles divisions de si^îge (I). 

« Au cours de celle mémorable journée, où chacun a fail 
fait preuve du plus brillant courage, dit le rapport du 
général de division, il est difficile de faire un choix parmi 
ceux c|ui mérilent d'élre sigiialés. Cependant, jo crois 
devoir citer les noms de quelques officiers, sous-oflleiers 
et soldats qui se sont particulièrement fait remarquer dans 
celle vaillante brigade. 

» Ce sont, au ili^ régiment d'infanterie : MM. le capitaine 
Clausenku (mort depuis des suites de ses blessures); le 
lieutenant Davoust-Langotière (blessé de trois balles); le 
lieutenant Jalustue, blessé; le sous-lieutenant Tastairb 
(grièvement blessé); les sous lieutenants Hoppist (blessé) 
et i)K FoiiciiKii (blessé et amputé); les sergents Paiiiik cl 
Laijjima.nu (blessés); les fusiliers Schaiiot et Diimay (bles- 
sés). )) 

La belle conduite du régiment fut d'ailleurs bientôt 
récompensée (2). 

Le colonel GuéiiiN se vit nommer officier de la I^ion 
d'honneur, et le corps eut en partage huit croix de cheva- 
lier et vinglM|ualre médailles militaires. 

I^ U, quand le jour se fil, un nuage de fumée n>ussfltro, 
épaisse, nauséabonde, planait lourdement au-dessus de la 
cité détruite (3). 

Tandis que quelques détachements pénétraient avec 



II) V. Journal (1ns iiiarclu^:» ul u|k^r.iti«ms dn la «livUlon U'Aurdla 
(!>t''|MH (li; la guiTrr;. 

{tf 1.4- 17 M'picinlin.', \v. capitaino rj.inii:NF.H est nomma cKof ilo lialaU. 
Ion au '.Ni': K; ti iir|iliMnl)n; li*liiMitonant-colonrl C\i*Hiot. m l*i4:ii\as%xT 
«'<*! niiiiiiiit' t'oioni!} (lu Vit' ; li; £'» S4>|ilciiilirn lu rapilaln» iHiiMift csl iHinuad 
chrî «11- li.itailliiii au i rr^iinciil il<* la lr|;iiin rlranKt'rif. 

1^'^ (Iri-oiiiliou!* furent ai-coi-ili'rs par arn^tr du II septembre. 

(3) 1(1 tjutire de Cnmér, par ('«imillc UuubM!!. 
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priidenro dnn» l*inlëririir de la ville, les débris du 15« se 
rrliniinil siii rnmp d*liikf*riiinnii. 

On r'(m*(*ii|ki iiiissilùldn fournir des corvées itourTeiiter- 
reinoiit des morts. 

Le lendemain, h \ heures, en présence du général d'Au- 
relie, la ir brigade rendait les derniers honneurs à son 
ancien rliof (général «le Mamiles) et à âiofliciers tués glo- 
rieusement pendant Tassant. 

!*uis, le service reprit comme précé<lemment, avec cette 
diUérenrn (pj*en raison des pertes, chaque régiment ne 
forma pln<< (pi'un bataillon (I). 

I^iirsipie r(H*rupati(Hi et la défense de 8él>astti|Nd furent 
aH<iurée«<, les Imupes disponibles furent réfuirties dans 
les camps. 

Le lîi- fut envoyé surressivement aux camps de Traktir, 
de Kadikf)!, de Mordvinofî et ile.Haiflar. Knfin, au milieu 
d'octobre, il dut n*lourner, ave<* toute la division, à son 
ancien emplaremenl, pn>s de Kadikol. 

(Test là fpi'il passa Tliiversous la lente. 

Li sni^ifin d'automne avait été belle; mais elle changea 
brus(|iirinenl, à la suile d'une tempête (|ui trlata du G au 
N flérrmbir, et nous amena l»eaucoup de pluies suivies 
bienttM d'un froid très rigoureux. 

Installé sur un mamelon ex|N)sé au vent du nord, le 
régiment fut partiruliônMuent épmuvé par cette tem|)éni- 
ture humide et glaciale, iTudiie plus insnp|>ortable encore 
par la vi(dence «les bourrasipirs, (|ui renversaient parfois 
les tenles, au milieu de la nuit, laissant nos malheureux 
soltlats s;ins abri contre la pluie, la neige et ce vent silni- 
rien. 

Toulrs rrs misères engendrèrent bien vite les bronchites, 
les diarrliérs. le scorbut et le typhus. 

Malgré 1rs soins cpi'on put prendre, malgré rinslallation 



(Il 1^ H «4'plrmbrr. \r IV av«ll n^u 117 Koiniiir« du 1*' àr Uff»^; 
\r |fn«lrin.«in. SMFl «le non pntprr di^pAI rt tHO du 77* <k> llfffie. EaAa, 
qoclffur^ |niirt «pr<^, «rrlvatml rmore IHO iKNBOMt ém ICI*. 
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des cliaufToirs et des infirmeries régimentaires, les l'imbu- 
lances se Irouvèrenl encombrées (1). 

Ciiaque jour, par un temps glacial, plus de cent iiisilatles 
attendaient la visite à la porte de l'inArmerie. 

Si liien (|u'ù la lin de Tliiver, le 15«* avait sous les armes 
mille hommes de moins qu'au mois d'octobre (2). 

Signât are de la paix (30 mura 1836). 

Cependant, depuis le 16 janvier, les relations di|ilonia- 
tiques avaient été reprises entre la France et la Uussie. 
EnHn, le 2 avril, la voix du canon, qui avait si souvent 
grondé dans les combats, apportait à l'armée le message 
de paix. Elle était signée depuis le 30 mars 1856. 

C'est alors que s'établirent entre les soldats russes el 
français ces rapports de bonne et fraiiclie caiiiaraderio qui 
ne se démentirent jamais depuis et qui font le plus graml 
honneur aux deux armées, parce (|ue cette syin|Kitliio 
repose sur une base solide : l'estime réciproque née du seia 
môme de la lutte. 

RoTue en présence des officiers mases (17 avril). 

I^ 13 avril, le général Luders, commandant en clicl les 
forces russes, invitait le maréchal Pélisster etses olUciers 
généraux à honorer de leur présence une rovuo de l'armée 
moscovite. Pour répondre ù cet acte de haute courtoisie, 
le maréchal ordonna, quatre jours après (17 avril), une 
revue de toutes les troupes françaises laissées en («riinde 
([>;).(NX) hommes) et les présenta au général Luders. Pen- 
dant le défilé, nos drapeaux, noircis par la poudre, déchi- 



(1) On aviiU ccpondanl distribué, uu mois do|anvlcr,à cliaquo soldat. 
un<! criiiitH.'nn«:, un capucliuii, une c*lii>rlii.i, uno piiirc do guélrcs biil- 
Kiircs cl unu luiiru do bub<iU. Ilcuucoup roçuruni, en uulro, des glIoU da 
Ititiic cl des cliausM'llc» pruvtriiaiil do dons nutiunuux. 

U) itinM-ii;ncmcnls tlr«>s du Jouruiil liisturii|uu du IS'doUgno (rodigé 
00 tS7l). 
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ré« par les projeclile» russes, s*iiiclinèreii( successivcnieni 
devant le ^(^néml, et notre ennemi d'hier les s^ilusiil nvoc 
resperl, applaudissant surtout ceux qui n'avaient arra- 
elH^ au roinlial cpie la liampe et (pielcpies lambeaux. 

Au mois do mai, le \l'^ eut la satistarlion do (fuitter 
l'insaluhn* ramp de Kadikol |>our aller sëtahlir aux envi- 
rons du monastère do Saint (leorges. lit, (;n)ce à la pun*td 
de Tair el au retour do la belle s^iison, on vit rapidement 
disparaître répid(^mie (|ui décimait nos malheureux tKitail- 
lons depuis le commencement de Tannée. 

L ère df*s soulTrances était passée : on ne se souvint plus 
que de la gloire. 

Retour ea France (ffi Jain ISTiC). 

I^e l.j juin le régiment s*embanpia sur lo fVrtirui. Onzo 
jours plus tard (le 20), il prenait terro à Marseille, d'où 
il fut envoyé à Lyon pour se reconstituer (I). 

H Pn's d'un demi si«Vle s'est écoulé depuis ces mémora- 
bien événemenl<(. .iVujourd'hui, il ne irslo «le cette guerre 
«pie des noms de victoire, des souvenirs héndques, des 
n^pulalions nidilement acfpii^M's, et les ossuaires que con- 
serve là bas le plateau de Chersonrse » (i). 

1866-1868 

CUimme il a été dit plus haut, le ITr utilisa son si'*jour À 
Kyon iMiur reformer ses tniis bataillons à huit com|ui- 
pnies (.1). 

Après rrtle o|N'*ration, il reprit ses bmgs voyages à tra- 



il< l.«* r«'*(;(m''nl « rmlMr«|aii » Kamlr«h. W a««lt un rflrrllf il« 31 ofll- 
rlrr^ ri I CWîfi hointnm. 

<Xi V Hiftotre mthlaire conUmi^oraiHf, par Ir romaïaiidaiil l'rNiérie 
Cannnifr 

(Il l.r 4* halnilhm, con%U(a<^ pour la rampafne 4e CrlMé«, a%all élé 
•upprlro^ drpvli 
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vers la Finance. Nous le trouvons successivement si Nevers 
(juillet 1856), ù Sathonay (novembre 1856), h Saiat-Klienne 
(janvier 1857), ù Lyon (juillet 1857), à Straslioui-g (octobre 
1857), à Chàlons (mai 1858), à Melun et Romaiuville 
(décembre 1858). 

CAMPAGNE D'ITAtlE 

(1850). 



m 

Dès la lin de Tannée 1858, la question italienne se dres- 
sait menaçante à Milan, à Venise et à Paris (1). 

Le 1«' janvier IKSO, à la réception du corps diplomatique, 
rempcreur Napoléon IH exprimait ù l'anibassadeurtrAu- 
triche le regret que ses relations avec la cour de Vienne 
« ne fussent pas aussi bonnes que par le passé ». 

L'orage allait d'ailleurs grandissant ; do graves compli- 
cations ne lardèrent pas h surgir. 

L'empereur, dont toutes les sympalhids étaient acquises 
depuis longtemps à la cause italienne, promit son appui 
au mi de Sardaigne, dans le cas où l'Autriclie l'attaque- 
rait (2). 

Or, le 23 avril, François-Joseph adressait au comte de 
Cavour un ultimatum catégorique, par le(|uel il acconlaîl 
trois joui*s au gouvernement sarde pour faire savoir s'il 
consentait à mettre, sans délai, son armée sur le pied de 
paix. 

C'était la guerre. 

I^ 3 mai, l'empereur des Français annonçait aux Cham- 
bres la déclaration de guerre. 

Ajoutons (pie, depuis le mois de février, le ministre de 
la guerre avait pris ses mesures pour être à même de parer 
aux dilTérontes éventualités. 



(1) (linoii;;i>, llislntre militaire contemporaine, pago 113. 
(i) Ml^idc uulcur, pago 114. 
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1^ 21 nvrti, Nsi|K)lëon III avait prescrit lo rnp|>el sous les 
armes «le Ions les lioiiiiiies en congé renouvelable, avec or- 
dre (le les iliriger immckliatement sur leurs dépôts par les 
voies rapides. 

Fliilin, trois jours après, Sa Majesté décidait la formation 
<le Tarmée des Al|>es, qui devint bientôt l'armée d'Italie el 
c|ui comprenait quatre corps d'armée, sanscompter la garde 
impériale (I). l/em|>ereur se réservait le commandement 
en chef. 

A la lin d'avril, les .l'^et 4*^ corps franchissaient les Al|>e8 
au mont tîmèvrc et au mont (k*nis, tandis que les fleux 
premier^ s'embarquaient h Toulon et à Marseille, à desti- 
nation de t!énes. 

l/élal major et les trois bataillons actifs du 15* de ligne, 
partis dr Paris lo ii\ avril, prirent |»assago h bord du 
Maffrihni, du Goreniolo, du Philippe- Aufffixtf et du llhin, el 
débarqucrent h fifenes dans les journées du 29 et du 30. 

1^ régiment formait, avec le 21* de ligne et le 10* ba* 
taillon ilo rhassrurs à pied, la première brigade (provi* 
siïiremenl mius les ordres du colonel (ii-krin) de la 2* di- 
vision (général do l^dmirault), du l'*' corps d'armée, 
cimimandé |iar le maréchal Baraguay d*llillicrs. 

AussilAl h terre 1 311 avril), les deux divisions du l<^'cor|is 
furent |ioM««»ées en avant. 

I^ \l'r, cfmstammrnt h l'extrême ilndle. était détaché, 
le 3 mai. à tlassano. Il v hm iirillil bon nombre d'habitants 
de TorlfMif f|ui. pris de peiir, sr H;ni\ aient à l'appniche 
d'un parti anirichien du corps de lienedivk. 

Nos «ifdthits se retranchèrent dans le \ illage, |>endant que 
de fortes patrouilles battaient le terrain dans la directioD 
de l'ennemi (2). 



(1) 1" «*nr|M. murt-rhiil romlr lUiriiffuiiy«l iUnirrt ; t ct^ffm, t^»^r«l 
tomit dr M.ii \l;ih<»n ; 3' rorp*. miirtvliiil Cunmlirrl ; 4' foff». gt^m^ml 
NH : Kifflr l'r'fM^ral hrff nanti tir Salnl Jran «I AncHy. 

In 5* rorf* fui bl«*nlAI tormé iprincr Napot^m» ÏJtiê V, 3* H 4* rorpt 
fUleBl a Irtiit dlvlulofit ftr plut. M f avaU ilmi dlWtlofit <lr ravakrW 
(l*artonnrani M firtvaait 

(I) 1^ «<^iw^ral de l^dmlnivll tvall roYoy^, d«M la |o«niAe •• 
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La panique so prolongea jusqu'au 6 mai. 

Pour rassurer les populations, le colonel GuÉniN( du 15* ), 
auquel on avait envoyé un oflicier et une section du génie» 
fit mettre la localité en état de défense. 

On crénela les maisons, on pratiqua des coupures sur 
les routes et Ton fit partir, sous les yeux des paysans sar- 
des, de nombreuses patrouilles, qui circulèrent devant le 
front des vedettes autrichiennes (i). 

Le lendemain, la U^ division ayant relevé la â«, le régi- 
ment repassa sur la rive gauche de la Scrivia. 

Cantonné d'abord à Spinola, puis à Serravale et à Novi, 
il fut rappelé, le 16, à Castelnovo de la Scrivia, où la divi- 
sion arriva, par une pluie battante, vers 10 heures du 
matin. 

On s'attendait à un mouvement offensif du teld-zeug- 
mestre Gyulay (2); mais ce fut en vain. Abrités derrière 
le Pu et la Sésia, nos adversaires ne bougeaient plus de- 
puis le 13. 

Quant à nos troupes, elles brûlaient d'im|)atience de 
déployer leur valeur sous les yeux de Napoléon III, qui 
venait de signaler par une éloquente proclamation sa prise 
de possession du commandement en chef. 

c< Soldats, 
« Je n'ai |>as besoin de stimuler votre ardeur; chaque 



nel GuiniN doux cbassours à choval pour lo prévenir 60 cas de beeelB, 
el dix iMiros do cacolcU, à loul hasard. 

Ijù 5, W K<\iii^rul do l^duiiniull vlnl en porsonno faire nne reeoB- 
naittanco à CuiMno. 

11) V. Journal do marcho do la 2* division ot do la 2* l»rlfede. — 
Pour collo campagno nous avons on ouiro puisé nos reneelgneieeete 
aux sources suivunlos : 1* lllsiloriqur du corps «Haldl k) 11 |unvior 1803; 
2* llup|H>rl des gi^néraux sur les dill«irenles bulalllot (corros p ondaneo 
oOlciollo, archives historiques do lu guorro) ; 3" Campagne do l'eaipe- 
rour Napoléon 111 en llallc. rédigée au dépôt de la guerre; 4* Raeael- 
gncmcnis dus à l'ohllgeanco du lleutonanl-coloncl dk JourrnoT ii'Amam« 
cummandanl lo 01* Icrrltorlal, qui servait au 15* pendant la eimpefee 
d'llali«). 

12) Ixs 21 mal, lo général NIol avait pris le eommandemeet de la I** 
brigade (15* et 21*|. 
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étape vous mppollc une. victoire Dëflez-vous d'un trop 

grand élan, c*esl la seule chose que je redoute 

)> Déjàt d*un bout à Taulre de la France, retentissent ces 
paroles d*un heureux augure : La nouvelle armée d'Italie 
sera dip;nede sa sœur aînée 1 » 

Opondanl, Tinaclifui des Autrirhiens ne devait pas être 
de lon^^ue durée. 

I^ t^) mai, Tannée française apprit avec joie le brillant 
succès remporté, par la division Forey , sur le terrain déjà 
célèbre dr Montebello. 

Quelffues jours après, Tempcreur faisait entamer la 
pranth* man*he do liane tpii amena toutes ses forces sur 
la ligne de la Sésia. Le i^' corps d'armée fut S|>écialemeni 
chargé de rouvrir les derrièn^s de Tarmée et de détourner 
Tattention de Tennemi pour assurer Texécution do ce dan- 
gereux mouvement. 

Knfin, le 31 mai, le marérhal Raraguay d'Ililliers se 
transportait sur la rive gauche du Pu, en traversant le 
fleuve à (lasale. et, le i juin, dans la soirée, il établissait 
ses troupes à la droite i\ii^ positions occu|M'^es par le 4* 
corps (Niel). 

I^s glorieux combats de Turbigo, HulTalora et Magenta 
nous eurent bientôt ouvert la route de Milan: Pourtant 
Giulay, en se repliant sur la ligne de TAdda, avait laissé 
k Melegnano la brigade llo^len avec ordre de retarder à 
tout prix la poursuite des allié<(. 

1^ ITr de ligne, qui n*avait pas tiré un coup de fusil 
depuis le commencement de la campagne, allait de nou- 
veau reprendre sa pLice sur les champs de bataille. 

1^ 7 juin au soir, le maréchal Haraguay d'Ililliers rece- 
vait Ponlrede se porter, le lendemain, au delà de Milan 
pourallercampersurlamutedeMelegnanoà San (îiuliano. 

En conséquence, le H, à 5 heures du matin, la division 
Ladmirault quitte Magenta pour gagner Milan. 

I^ iléfilé du 1^ corps d'armée dans les rues de la ville 
est une véritable man*lie triomphale. Nos tniu|>es sont ac- 
cueillies par les acclamations de la foule, qui jette à pm- 
fusion les fleurs, les bouquets, les cigares : on n'avance 
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(|U*uv()C peine. Les voies sont tellement encombrées qu'il 
(nul |»rè«i de trois heures pour arrivera la porte Romaoa. 
Molngfinno est encore à 7 kilomètres. 

ComlMt de Melecnano (8 Jvln 1S59|. 

(U!|K;n«liiiil l'empereur vient de recueillir à Milan même 
(lo nouvelles informations, qui le décident à se reodre 
iriftllre de Mel^nano sans plus tarder. 

Aussi le maréchal Baraguay-d'Hilliers n'acconle-t-il à 
Min divisions que le repos indispensable pour préparer el 
prendre un peu de nourriture (1) et les remet en marcbe, 
vers 4 heures, afin de brusquer l'attaque du village, qu'on 
dit occupé par deux brigades ennemies (â). 

Arrivée à San Giuliano, la 2* division (Ladroiraull), à 
laquelle appartient le I5«, reçoit l'onlre de délioiler à gau- 
che, |Kir San Hrem et liucca-ltrivia, et de diriger ses efforts 
iiur le Hanc droit des .Xulrirhiens. 

Tendant ce teiufis, la 1^' division devra faire une démons* 
tralion sur la ligne de retraite de l'ennemi, en passant |iar 
Mezzano et Petiriano, tamlis que la •> restera chargée de 
l'attaque directe |iar la grande route. 

Vers 6 heures du soir, tout le corps d'armée est en vue 
de Melegnano; mais voici qu'éclate un orage é|iouvan- 
table, qui |Mnilysc tout iiiouveinent en a%'ant. Ileuruuse- 
ment, celte effroyable averse se calme assez vite. 

Bientôt, deux coups de canon se font entendre sur noire 
droite. C'est la division liazaine qui engage la lutte. Sans 
attendre la lin d'un court comtiat d'artillerie, le 1^ zouaves 
et le 33* de ligne s'élancent au pas de course sur le village. 



(I I 1^ Hurcbc jTâit éâé très pcmibk, à camse île U possticre. Ùm éUÊk 
parti à 3 be«rrt âm BMlia. din» lordre ssivaal : 10* kaliili— et 
•mn, IS' àc It^^mt, 21- de l%»c. p«ls f hri^^àc «BUf^rèer). Iji 
hem prytt <te Sas- Dosalo, à gaadM de U ro«le. Us ftt le calé H Tas 
cabil aa pca de Tta»de. 

\tt 1^ br%ade hùôtm de U dniûott l!effser, c4 la Uifade nair éa la 

V. Campac^e de Napokoa III ca Italie, rédifée a« dépit da la 
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I>o Inir rùlfS le Ifî*' do ligne cl le 10« haUiillon fie chas- 
stHir» sVinpnrent de Hoccîi lliivin, cl, converl« par une 
ligne dr (iraillciirs, gagnent rapidement les berges de la 
Veslahia (ruisseau enraissé). (lomme les ponts sont rom- 
pus, tout le monde, rolonel en t^te, se jette résolument à 
l>au. KnRn, après avoir (ninclii cet obstacle, les soldats 
du f:y rommencent à donner la main aux zouaves fie la 3" 
flivisifHi v\ parviennent aux premières rh^turcsf^xtf^rieurcs 
de la villt*. 

Le f*fdfiiicl (iTKniN (ait abirs exfk^uler à ses trois batail- 
lf>ns un ('liang(*mf*nt fie tlircftion à dniilc, f|ui a |K)ur 
résultai de fh^bm-der rennemi et fie menacer son flauf*. I^cs 
Autrif*birns fbUcndenl le terrain pie<l à picfl, utilisant suc 
ressivcmcnt clia(|ue mur, cliaf|uo (f)ssf'», cliafjue maison el 
Ifiulcs lr*5 barrif*ades pn»parfW à Tavaure. fJiacun île ces 
fdistacics drvicnt un relranrlif*nient fpi'il faut einpiuier à 
la bnionufMIc. Mais, maigre* la n\sistanf*e acbarmV de la 
brigadr dr llfidcn, Ufis bravos sfildats, clicminaht dcjarfUn 
eu jardin f*l tb* rue en rue, s'emparent peu à peu de tout 
le seeleiir compris enire la route et la rivirre. faisant 
parIfMit de nombreux prisf)nniers. I^» \lr\ b»s cliasseurs. les 
7fiua\f**i. so rejf)igneiit et se conffmtlent. |K)ussant devant 
eux le« vaillants défenseurs ilu village. 

A ce moment, le manVIial Haraguay d*llilliers, voyant 
rim|K)«i«(it»ililé de traverser le Kambro, précipite ses tn>u- 
pes sur Tunifpie point fie retraite de«< Autricliien«i. le |M>nt. 
Une effroyable mêlée s'engage ici entre le« derniers ba- 
taillfin^ ennemi<5. f|ut tentent vainement de cfin»<erver c« 
passage, et la f*fdf)nne française. f*om|NWfMMle<' /.ona\e'«. fle^ 
cbas<ieurs, fie deux batailbms tlu l'r et fie fleux bataillfms 

du33MI). 

Aprf'«< une lutte sanglante, tipiniAtre, t^irps à cfirps, 
TarriiM** garde de la brigatle ltf>4len rs{ di<pei«M'«e, noyée 
ou faite prisonnifTe. NfHis smnmes flénnitivement maîtres 
de Melegnano. 



(Il T««< rr% rrnft4 lirtirinrnlfi proxlrnnrnl <la Joarnal î\rt marrhr* H 
ofM^raliofi^ ilr la ahltton I admiroult. alntl que de la HrlaUoocU'Iacâai* 
pagnr rfMisf^c par le «IrpAl «le la Rucrr«». 
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Cependant, pour achever la victoire il faudrait empê- 
cher Tadversaire d'occuper une seconde position ; car on a 
dû déjà sacrifler bien du monde pour le déloger de celle-ci. 

Dans ce but, le général de Ladmirault rallie rapidement 
quelques compagnies de chasseurs et deux bataillons du 
i5^ (|u*il lance sur la route de Mulazzano; mais deux pic- 
ces de canon y sont déjà établies et tirent à mitraille sur 
nos compagnies de tôte. On est obligé d'arrêter la pour- 
suite et de s'abriter derrière les arbi*es, les fossés et les 
maisons qui bordent la chaussée, en aUendant des renforts. 
Knlln leur arrivée entraîne une vigoureuse oflensive, et 
une nouvelle charge à la baïonnette force les Autrichiens 
à se replier sous la protection de la brigade Uoêr, qui inter- 
vient trop tard pour conjurer la défaite. 

Tout à coup, un nouvel orage, encore plus violent que 
le premier, éclate sur le champ de bataille, l'inonde d'une 
pluie torrentielle et met ainsi fin à la lutte. 

« En exécutant ces différents mouvements, dit le rapport 
du général de division, le général commandant la 1'* bri- 
gade (Niol) et le colonel du i5'> ont fait preuve d'habileté, 
de résolution et d'une grande intelligence. 

Le régiment s'était, en effet, signalé de la façon la plus 
brillante à côté de corps réputés comme les chasseurs et 
les zouaves. Il avait fait, aux abords du village, 7 à 800 
prisonniers. D'ailleurs, son succès lui coûtait cher: 30 
hommes tués, 5 officiers, 50 sous-officiers et soldats hors 
de combat. 

Au premier rang, le lieutenant-colonel Scunkidiui, puis le 
commandant Ardouin, les capitaines Lochnbr et Pkrrier, 
et le sous lieutenant PATniAiicHË (i). 

Comme nos soldats avaient besoin de repos, l'empereur 
les maintint jusqu'au il juin sur les positions conquises. 



(1) 1^ Juuraal de marche du 15' (Journal roconslllué eo 1871) porta 
quo lo rOglmeoi cul à fticlcgnano 4 ufllcicrt tués. CcUo aueriioa doit 
provenir d'une erreur de copiste, cur les mntrlculos dot olUclorfl no 
font mention d'uucun ollicicr tU(\ ce )our-lù et «Ignulent, en rovMDclio, 
5 olUclors blessât. SI 4 de ces ofliclers ont pu mourir do leort blotturot, 
c« n'ett quo bien après, car nous avons lot preuvot qno lo 
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Bataille de Solferlno (ti iuin 1850). 

(In^rrite la draprtu du rfglmriit.) 

Pciidniit ro temps, \v coiiilo (liulay, no so RciUnnt plus 
a<(scz (orl pour tenir tc^le à Na|M)léon III dans les plaines 
(le Lomhnniie, avait résolu de se retirer derrière la Cliiese, 
pour attendre Tattaque des alliés sur la ligne l^nato- 
C^asliglione. Mais Temporeur François Joseph, qui venait 
de prendre le commandement dos forces autrichiennes, 
lui onlonna de se replier jusqu'au Minrio. 

I*a renrontre n'en (ut c|ue dillért^e. De nombreuses rc 
rônnai«(«ianres avaient appris au f^rand état major fninçnis 
qucdf* forts flélarliementsautrichiensoccupaientSoKerino, 
(lavriana et Mé<lole. 

Kn conséquence, les onires donnés |K)ur la journée du 
2i fixaient les objectifs suivants: 

A l'armée piémontaise, l'ozzolengo; 
Au I'*'' cor|>s, Soiférino; 
Au 2^ corps, C^ivriana; 
Au .'l** corps, Médfde; 
Au i" corps, (luidizzolo. 

Quant à la garde, elle devait s'établir h Castiglione Jus- 
qu'à nouvel onlre. 

Ikmr, le i\ juin, k la f>ointe du jour, le maréchal liara- 
guay^^rililliors met ses trouprs en mouvement. 

1^1 t' division (de I^KlmiraulDpart la première, à 3 heu 
res, apn»s avcdr mangé la sou|>e. Klle traverse Ksenta et se 
dirige, par les crêtes (I), sur le village <le Solterino, qu'on 
cnut ocrufié par 5 à fi.(¥M) ennemis. 



S4:N^rittrii fut nomm^. k 30 Jaln IKTiO. r«il«>nrl da M* d<» I1«im» ; qiM» le 
caplliiliK* I^HiN^rn ilr\ltit rln^f ilr haUlll^tn ; *\f»r Ir •nat-lkalriuiet 
rATiiiAii« nr fut nomm^lltf*utrn«nt en fsno. ri que le rapétatoe |*iiifiicii t«t 
la^ à Solf^^rifin. CltoR«. parmi rem qui le firent reman|oer par k* pl^t 
brillant rouraire. le fenne <U«t%i., enfant de tntupe du 15*. r<VeinnM«t 
nomm^ lambourde i^renadlert (16 mai ItOOi. qvl braralt le fen pcHir la 
preml«*r>« iMn ri qui, voyant ta ralMe bor« de terTlce. t'arma d un tatil 
H telMlill rommean Mon (V. Appendice n*H.) 
(f ) Avec quatre pll^re« de canoa. 



316 HISTORIQUE 



I^ U^ brigade (15<), ^[^ do ligne, 10» halailloa do chas- 
seurs) marclio en tôle(l). 

Vers 6 h. 1/2, legénéralde LadmirauU aperçoit l'ennemi 
couronnant toutes les positions qui s'étagent jusqu'à Sol- 
ferino. Il rassemble sa division dans la vallée de Padercini 
et la dispose immédiatement on trois colonnes. Oelle de 
droite, composée du 2i« de ligne, d'un bataillon du 15* (i*') 
et de deux compagnies de chasseure, est conAée au général 
Félix Douai; elle doit agir à droite, par les hauteurs qui 
aboutissent au cimetière. 

La moitié du 3^ bataillon du 15« de ligne est détachée à 
la colonne de gaucho (général de Négrier), destinée à la dé- 
monstration du côté de l'église. 

Le reste du régiment (2» bataillon et la moitié du .>), sous 
les ordres du colonel Guéuin, forme, avec deux bataillons 
du KKV^, quatre compagnies de chasseurs et quatre pièces 
d'arlillerie, la colonne du centre, dont le général de divi- 
sion se réserve le commandement pour soutenir les deux 
autres et teiiler, au moment voulu, l'attaciue directe et dé 
cisive. 

A 8 heures, notre petite batterie ouvre le feu. 

Mais l'ennemi, débusqué des premiers contreforts, ré- 
siste opiniâlrementsur les mamelons suivants. Il faut plu- 
sieurs charges fi la balonnelle pour l'en déloger. 

Au lieu d'un combat d'avant-|)Ostes, c'est une bataille 
rangée qui commence, car les Autrichiens, en se repliant, 
démasquent tout à coup de nouveaux bataillons dont le Ur 
meurtrier cause d'énormes ravages dans nos rangs. 

Cependant, l'attaque des ailes parvient, peu à peu, Jus- 
qu'aux premiers retranchements du village, refoulant pé- 
niblement l'ennemi, qui ne cède le terrain (|ue pas à pas. 

Le généi*al de LadmirauU, (|ui vient d'être blessé (2), en- 
voie quelques renforts à ses bataillons les plus menacés. 



(1) La 1'* brigade n'est |>lut commandée par le géoAral Niol; le gé- 
néral KéUx Douai lui a tuccédô depuis le 10 Juin. Goiio brigade doit 
suivre le chemin de Sanla-Maria. llarclio-di-CasliglIooe, Uarche-dl- 
Solferino. 

(t) ITnc Italie dans l'épaule. 
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Puis, au bout do ({uelques instants, voyant l'acliarnenionl 
de la lui le, il so décide à faire avancer ses réserves. 

C'est au moment où il prescrit aux colonels GuiIrin (du 
lli^) vl Mathieu (du iCKK) de se porter en avant .avec 
toutes leurs forces qu'il est de nouveau et plus^^rièvement 
blessé (I), 

Il est 10 11. i/2. I^ général de Négrier prend alors le 
commandement de la division. 

Il oriloime h la colonne Douai d*accenluer son mouve- 
ment tournant, en reliant son action h celle de la 3" divi- 
sion, f jii m^me, avec les deux autres colonnes, atlaquora 
de fnml les formidables |>ositions où se sont retranchés les 
défenseurs de Solferino. 

Kn elîel, tandis que le 0I<* va «légaj^er le 17*" chasseurs 
fort nimpnmiis, le colonel (iukuin, s*i la télé fies Mîr (deux 
bataillons) et KMK* (deux bataillons), se|H)rte ri'solument en 
avant, (gravissant les pentes sous le feu mutant et meurtrier 
des Autrichiens (2). 

On progresse dinirileinent, c^ir il faut enlever chaque pli 
de tenain à la baïonnette. 

Néanmoins, en dépit de tant dobslacles, nos soldais 
anironnent bientùt la crête des hauteurs qui alNUitissenl 
au village. 

Il reste maintenant à s*emparer du cimetière. 

« Kntrainés |)ar leurs odlriers, les deux kitaillons du (!î* 
8*élanrent vers la positicm en colonne serrée, par pelotons, 
dans un onire admirable. Mais, arrivés à environ 2.'ît) mè- 
tres ihi mur de chMure, ils sont accueillis par une grêle de 
balles (|ui couche à terre une (|uarantaine d'hommes des 
pelotims de tête (3) ». 



{t\ X'nr ImIIo tUnfl laine. \jh n^n^ral dr Kéf rkr rv^nnU m coUmw^ à 
enlle «lu rrnirr. 

(f) ToiM rr% (I1M.1IU oui Mt^ pul««^ «Un* k Journ.il *Wn marrhrt H 
of«^nill*»n4 «Ir U «IhUlon Ijnlmlraull. daii« I IIUlorl«|ur iln rorpt ci 
danf U t nmpngm^ de Sapoléom tll en lUthê, rMi^tt^ au di^pùl de U 
fii^rrr 

i!!) \nyrM |r Jonmal hUtori<|ue do corpt. |>our rrllr rampafiKL 
(ArtlilT«^ de la guerre ) 
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Parmi ces premières victimes on remarque un capilaine 
de tirailleurs : c'est M. Groult de Saint-Paer, récem- 
ment nommé chef de bataillon au 15«, qui vient de trouver 
la mort des braves devant les compagnies dont il a pris le 
commandement le matin môme (1). 

Un instant rompue par cette avalanche de plomb, la 
colonne tourbillonne et recule pour reformer ses rangs et 
reprendre son élan; puis elle charge de nouveau avec un 
incomparable entrain. Vains efforts! La vigueur et l'élan 
de nos vaillants soldats viennent se briser contre les murs 
fortifiés et crénelés, d'où part la plus effroyable fusillade. 
Officiers, sous-officiers et soldats font des prodiges de va- 
leuret d'audace. Là, tombent glorieusement sous les balles 
ennemies le commandant Kléber, les capitaines deLatour 
et PfiRRiER, le sous lieutenant Tomasi, les sergents-majors 
Ladie et IjiLLEMAND, Ic fourrior Léimne. 

Saluons aussi avec respect cet inlrépide tambour (ias* 
tal (2), à peine âgé de 18 ans, qui bat énergiquement la 
charge sous la mitraille ennemie jusiiu'àce (ju'uneblcssui'e 
au liane gauche le mette dans l'impossibilité de continuer. 
Rejetant alors sur son dos la caisse autrichienne dont il 
s'était emparé à Melegnagno, il s'arme de la carabine d'un 
chasseur à pied tombé à ses côtés et contribue par sa bra- 
voure à l'enlèvement de la colline des Cyprès. C'est là 
qu'une nouvelle balle l'étend à terre, lui brisant l'épaule et 
l'omoplate gauches. En dépit de la gravité de sa blessure, il 
tniuvc encore assez de force pour se i*clever et suivre ses 
camarades à l'assaut. Honneur à cet humble héros I 

Cependant, on demande instamment du canon, car il 



(I) Lo commandant uc Saint-Pacr avuU été reconnu dcTanl ton ba- 
union, le malin mémo, pendant lo rassemblement de la division aa 
pied des hauteurs. Nous tenons ces détails de l'obligeance du liculenaDl- 
colonel ut JourrHov u'Aubams, qui faisait en Italie ses débuts dans la 
carrière, comme odlcier du 15* do ligne. Quoique faisant parlio du 
dé|iùt, lu lieutenant uk Jou/rHovcut à conduire un détacliomcnl au delà 
dos Alfios et obtint do rester aux bataillons do guerre pour faire la 
campagne. 

it) Voir ses états de service et la notice. (Appendice d* 8.) 
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faut, i\ tout prix, faire brôclio dans ces retrancliemenls ou 
renoncer h s'en emparer. 

En allnnilant, te colonel (iiîkiiin disperse ses hommes en 
tirailleurs et les fait conclier, tAchant de les défiler le plus 
possible à la terrible mous(|ueterie des Autrichiens (I). 

Knfin, vers midi, Tartillerie parvient à se mettre en bat- 
terie, sur une hauteur, à 3(H) mètres du cimetière. 

En un instant, le feu est ouvert et les murs de clôture 
volent en ('^clats. 

Tout le monde est del>out baïonnette au clair, et pour la 
troisième fois, nos bataillons tentent Tassant de la rcdou 
table |M)«(ilion, (|u*ils enlèvent au cri de : « Vive TEmpe- 
rcur I »» 

Au nu^me moment, la colonne l)ou<1i (2I<» de ligne et 
i^^ bataillon du ITr) pénètiT aussi dans Solterino, fiendant 
que la .> division, soutenue par les voltigeurs de la garde, 
achève notre succès en délogeant l'ennemi de toute la |>ar- 
tie sud du village 

lN'»s lors, les Autrichiens, déiMirdés de toutes parts, se 
retirent précipitamment sur (^ivriana, laissant entre nos 
mains li pièces de canon et l.fkK) prisonniers. 

(Irdre est immédiatement donné aux l'« et 3* divisions 
de se lancer k leur |wursuite. 

Quant aux tnnipes du général île l^iflminiult, cpii ont 
lieaucoup souffert pendant ratta(|ue, elles sont chargées 
d'occupor Solferino. 

Malgré notre avantage, l'empereur Kran^ois Joseph n'a 
pas encore perdu tout espoir, et, vers trois heures, il 
ordonne un retour offensif contre la tlroitede l'armée allif'*e; 
mais le sucrés ne réfMind guère h son attente. D'ailleurs, 
voici rprcVlate soudain une violente tempête, bientiM suivie 
d'une pluie diluvienne qui suspend complètement la lutte. 
f>»s Autrichiens pn>fltent de cette diversion pour se replier 
derrière le Mincio (2). 



(I) A la utillr df rr% illff^mit* mou^rmetilt Im anllét du IV H ém 
100* (lr Utsnr «r trollv^|t^t nn |w«ti m^Unff^c^: malt la valeur H Ira* 
train n rtirrni point k en toonrlr. 

(tt l. .irm<y autiirhlcnne m rrllra Mot Hn potinvlvto. Sea prrtet 
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Nos hommes n'avaient rien mangé depuis 2 h. 1/i du 
matin. Aussi Napoléon prescrivit-il d'installer incontinent 
les bivouacs sur les positions conquises. 

A 9 h. 1/2 du soir, la division de Ladmiraull était établie 
sur le chemin de Pozzoleogo, à la gauche de la l^*, qui 
campait ;iu pied même de Solferino. 

Telle fut cette sanglante victoire, dont le glorieux sou- 
venir est pieusement conservé au !&* de ligne. Toutefois, 
si le nom de Solferino se détache aujourd'hui en lettres 
d'or sur le drapeau du i*égiment, c'est que nos aînés l'y 
ont inscrit d'abord avec leur sang. 

Lorsqu'on se rassembla au bivouac, combien de braves 
manquaient à l'appel! On comptait 2 chefs de bataillon, 

2 capitaines, 2 sous lieutenants tués; 1 chef de bataillon, 

3 capitaines et 4 lieutenants blessés. 

En outre, plus de 250 sous-ofTIciers, caporaux ou soldats 
se trouvaient hors de coiAbat (1) (2). 

Le rapiK)rt du génénil de division reconnut avec un 
légitime orgueil la belle contenance do ses régiments 
dans cette meurtrière journée. 

« Toutes les troupes, dit-il, ont fait preuve d'un entrain 
et d'un counige admirables. Le colonel Guéiiin, du 19*, et 
le colonnel de Fontanges, du 21*, ont déployé une intel- 
ligence et une fermeté i*emarquables. » 

Colonel Martin-Edouard DAUDEL 

(30 iuin 1800). 

L'effet de cette élogieuse citation ne se fit pas longtemps 
attendre, car, le 30 juin 1859, S. M. l'Empereur accordait 



s'<Uovtticnl ù ti-QÛO hommot luéii, ble«i6t ou priaoïuilort. Vo too oôlé, 
rarméô aUiéo avait perdu 17.000 hommea. 

(1) Donl 75 iu«a. 

(î) Ijqs ofllclon lues ôialanl la oommaiidaol Klébui, la eommaMlaBl 
GaouLT UB Saint-Paka, laa capluinoa db Latoum el Pkaiiikii, lea aoM- 
llculciiunla Tomasi cl Ubaucoiimn. 

Oflklcrt blessés : commandant I.BtfcBi.B , capItaiiKM CuiMBvaB, Tkl- 
MAT et Uallbt; lloutcn«iot« SciuKrrsH, Duhoy, L.%oaA.MQB et GARNiBa. 

Le commandant l«Kslcai.B dut ae faire déaarticuler répaule. 
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au colonol dui^niN les éloilos de gënémi de brigade et lui 
donnait pour digne successeur l'ancien lieutenant-colonel 
du 3* voltigeurs de la garde, M. Daudrl. 

I.e lendemain de la bataille de Solferino, Tarméo autri- 
chienne avait, en presque totalité, franchi le Mincio. A 
la fin du mois, elle allait s'établir sur la rive gauche de 
TAdige. 

Ijd 1^' juillet, l'empereur Napoléon l!I reprend la pour- 
suite de l'ennemi. I^ 15* de ligne, sous la conduite de 
son nouveau rolonel, M. Daitoki., passe le Mincio h Mot- 
zambano et va s'installer avec toute la division à Castel- 
nuovo dol Torre, près de Peschicra. Le siège de cette place 
avait été n^olu et devait être fait par l'armée sarde et le 
!•' corps d'armée (Baraguay d'Ifilliers). 

8lfiiaitir« de U paix (II Juillol 1860). 

C'est là que nos soldats apprirent, coup sur coup, la si- 
gnature do l'armistice (8 juillet) et la conclusion de la paix 
à Villafrniira (12 juillet). 

Ainsi finit cette campagne d'Italie, qui, malgré son ini- 
pnivisation et l(MltV,ousu de son exécution, fut incontes- 
tablement glorieuse |H)ur l'armée française et |)our l'cm 
pereur Na|N)léon III. 

lUioiir en France. 

I^ 23 juillet, les lroui)es franrnises. h l'exception du 
corps d*fM*rupation, recevaient l'onlre de quitter l'Italie. 

Tran*|H>rté h Suze en chemin de fer, le Wv de ligne (!) 
traversa le Mont Cenis et fut ensuite dirigé sur le camp de 
Saint Maur. près de (Iharenton. 

1^ U août, il prit part au délilô triomphal de l'armée 
d'Italie. Son drapeau mutilé fut salué par 1rs acrlamations 
de la foule enthousiaste, qui rendait ainsi un éclatant et 
légitime' hommage aux vaillants H4ildats de Melegnano et 
de Solferiiio. 



tl) Vb y baUlMoo nt partit qoe plut tant. 
NM. 13*. 
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Quelques jours après, le 15« fut acheminé sur Rouen, 
où il fit une entrée solennelle (23 août). 

Jamais régiment ne fut accueilli avec tant de magnifi- 
cence : 3.000 hommes de garde natioucile formaient la haie 
à 2 kilomètres de la ville. Toute la population était aux 
fenêtres, d'où partait une tempête d'applaudissements et 
de vivats. Ce fut un véritable déluge de couronnes et de 
bouquets. Le soir, un banquet, oflert par le conseil muni- 
cipal, réunissait 400 invités dans les salons de l'hôtel de 
ville, pendant que les jardins et les ru^ de Rouen oOniient 
le spectacle d'une magnilique illumination (1). 

1860-1869 

Le 15* régiment d'infanterie devait rester à Rouen et 
Elbeuf jusqu'en 1862. A cette époque, il fut envoyé à 
Brest, puis successivement à Lyon (1865), Saint-Etienne 
(1865), Chûlons (1867), Soissons, Laon et Reims (1867). 

Il se trouvait au camp do Châlons lorsque son colonel, 
M. Daudkl, fut nommé général de brigade (2 août 1869) et 
remplacé dans son commandement par le colonel Fha- 

BOULST DE KkRLÉADBG (2). 

GUERRE FRANCO-ALLEMANDE ( 1 870-7 1 ) (3). 

En 1870, la France gênait seule la Prusse dans l'ac- 
complissement de ses desseins d'unification allemande. 



(!) DéUilf empruntés au Journal hlaloriquedu corps, réillféà Brmi 
eo IS63. 

(2) Au mois de septembre ISûO, le réglmcot revint occuper SohsoM, 
Laon, Reims et Guise. 

(3) Nous avons puisé aux sources suivantes : Journal de marche dn la 
3" division; Journal blstorlquo du 15\ étabU en 1871; nelatlon ds la 
campai^ne par le grand état-major allemand; Françaii H Àllêmmméêf 
par Dlck do Lonlay (apr6s en avoir contrôlé l'exactitude au moyea 4m 
arcblvos de la guerre); Notes manuscrilcs venant du comaaMlaal 
Aciivr ; llcnsclgnemcnts obligeamment fournis par M. le lleuteanat- 
colonol us Jouff aoY d'Abuams, alors cafdtaine au 15* de llgae. 
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Depuis 18G6, les rapports onlro Paris et Berlin se ten- 
daient fie plus en plus, et Topinion publlc|uo s'éUiit jusio- 
ment émue des incidents successifs connus sous les noms 
de: nQuf^stion du Luxembourg», « Intervention française 
à Mentana », (c Candidature llolienzollern ». 

« Ce fut celui ci, le plus futile en quelque sorte, qui mit 
le feu aux |H)udres » (i). 

Le 15 juillet, en effet, S. M. l'Empereur faisait connaître 
au Corps législatif a qu'il était décidé à recourir à la force 
pour sauvegarder les droits de la France ». 

La concentration de Tarmée 8*o|)éra par les cinq grandes 
lignes fpii reliaient Paris aux bassins de la Meuse, de la 
Moselle et du Rhin. 

Du 21 au 23 juillet, les trois bataillons du iVif^ furent 
rassemblés à Tliionville. 1^ régiment éUiit alTecté, aveo 
le 2* bataillon de chasseurs h pied et le 33* de ligne, à 
la 1*^ brigade (général Pajol) de la > division (général 
de l^ironcrz) du 4« corps d'armée (général de l^dmirault). 

Parti de Thionville le 28 juillet, le 15* fut successivement 
envoyé à Kédange, à (k)lmen, à Coume (2), à Douzonville, 
llalstrof, Sainte-Uarbe et Chiculles. 

Bataille de Bomy (U aoAl). 

C'est l«^ qu'éUiit cam|>ée la 3" division lorsque, le 14 août, 
à 9 heures du matin, elle reçut Tordre de se rendre, |>ar 
Longevillr, à Moulins les Mot/.. 

La brigntle Pajol, qui arrompagnait rartillcrie, se mit 
en mouviMuent vers midi, passa la Moselle sur les fNints 
de bateaux établis à l'Ile Cliambière {k 4 heures), puis, 
par suite de nouveaux ordres, dut se |>orter à hauteur de 



(I) \. Ilmione mtlitatre contemporaîne, |Kir U\ Ikolrnanl-cnlood 
Omofiffr. 

(t) 1/" 2 maAI, U 3* dIvUlon pontiie «hh" mrnnnaUMftfe oArntlTi» (k« 
Gnamn a Mfrirn, xrr% Sarrrloult. Ijp K^^ral P^H* "^<^ drui baUllloiit 
du 15' ri iin«* «orllon du ffi^nlr, «aianrr )u«<|u «u pliilf«ti q«l domliM) 
Hemt, qo on dit Htr lorlrin<»nl orfanlM^H maal d'aoe pmlttaaU •rtll- 
Urie. Malt 1 •«•oaii b y fui polal reiieo»tré. 
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Woippy, pour bivouaquer. Mais à peine le régiiueni com- 
mençait-il à s'installer près de Maisonneuve qu'un coup 
de canon se fit entendre du côté de Borny. Sans autre 
avertissement, la l^ brigade, laissant ses sacs au camp, se 
bâta de repasser la rivière, gravit au pas (Je course les 
pentes de Saint- Julien et vint se former en réserve derrière 
le bois de Grimont. 

Vers 6 heures, l'ennemi fit une démonstration sur notre 
gauche. C'est alors que le général Pajol, chargé de conjurer 
ce danger, prit position près du pigeonnier de Grimont. 

Le 15« se déploya en seconde ligne, à la gauche du bois, 
sous un feu nourri mais mal ajusté, qui ne lui tua heureu- 
sement qu'un seul homme. 

Néanmoins, l'entrée en ligne de la !'• brigade arrêta le 
mouvement tournant des Prussiens. 

Il était environ 7 heures du soir. 

Après avoir ainsi dégagé la division Grenier, le général 
de I^idinirault attendit vainement dos ordres |iour pro* 
longer son mouvement oflensif. Ils ne vinrent pas. 

D'ailleurs, la nuit commençait à s'étendre sur le champ 
de bataille; peu à peu le combat prit fin sur toute la ligne. 

Si lu régiment n'avait pas eu de pertes sérieuses, il n'en 
avait pas moins fait preuve de beaucoup de sang-fruid et 
de résolution. Aussi eut-il sa part dans les i*éconi penses. 

Le commandant Chapot reçut la croix d'oflicier de la 
Légion d'honneur et lu capitaine Roykii exile do chovsilior. 
Cinq médailles militaires furent en outre accordées à dos 
militaires du corps. 

Dès que la lutte fut terminée, le maréchal Bazaiue donna 
Tordre aux troupes qui avaient été engagées de reprendre 
leur marche sur Metz. 

A 2 heures du matin, la division de Lorencez était réins- 
tallée dans ses bivouacs de la Maison-Neuve, sur la rive 
gauche de la Moselle. Mais, à 3 heures de l'après-midi, 
elle se remettait en mouvement dans la direction de Don- 
court. Malheureusement, il fallut s'arrêter & PlappeTille 
pour laisser passer les troupes et les convois envoyés de 
Metz è Chàlel Saint Germain, de sorte qu'on ne put dépas- 
ser Lessy, où l'on arriva vers 9 heures du soir. Le S* batail* 



DIT lîi'» nKr.lMKNT n'iNFANTRniK 3Î5 

Ion fie chnsscurs el 8 bataillon*; ilu 15^ eampi'rcnl Mir le 
plateau (rntro Lcssy et Lorry) (I). 

Le lenilomain, IG août, devait se livrer l'une des batailles 
les plus meurtrières du siècle. 

Bataille de ResonTille*OrmTelotta on Mmrt-la-Toor (10 noAi). 

1^1 cobinne de droite de Tarmée française (2) avait été 
tellemont retardée la veille, comme nous venons de le 
voir, (|ne In \** corps n*avait pu allciiidre romplarcmcni 
qui lui riait assigné. Kn consé<|uencc, il devait partir pour 
DoncourL dès 4 bcurcs du matin, le IG. L'encombrement 
des roules ne permit pas d'exécuter cet ordre, d'est |)our- 
quoi le f^énéral de Ladmirault prit le parti de (aire suivre 
à la divisitm l^rencez la route de Hriey par Sainte Marie* 
auX'C^b^nes, tandis que les deux autres se dirigeaient sur 
Amanvillors, Veméville et Doncourt. 

INnirlanI la .!« division se trouva encore arrêtée par les 
convois. (kmcentn*e, depuis G heures du matin, autour de 
l^s<y, rllo dut |>asHer toute la matinée sur le plateau de la 
Sapinière (3). 

« Sou<lain, vers î) heures et demie, le grondement du 
canon se fait entemlre t\u ccMé de liezonville. Otte c^inon- 
nade durora toute la journée (i). n 

Knfln. h 2 hrures du MMr« après une bmgue attente, le 
général de Lorenre/ pres<Tit à ses lnMi|>es de se remettre 
en marche sur Aman\illers. I^i division y arrive vers 
5 heures. IVndant ce temps, b* rombat d'artillerie |>araU 
redoubler d'intensité, ('/est, à n'en |»as douter, une véri 



(I) V. Journal de narrhr di» la 3* dlTltlon. 

(t| l/arm<V français, apr^a avoir parni^ la Moelle. aYUH form^Sr, à 
parllr de lîra^Hoiti», rn deai mloncH^ pour »*» porter tur la Mr««r 1^ 
colonne de iraarhe romprenall |e« f el Ci* rorp«. la colonne de droite ae 
eompoult dea3* et 4* rorpa. aulvlt de la itartle et dea parra 

(.1» 1^ I.V. le 54* et le fi5* Halent entre ljt%%y et l^orry. le .TT au mov* 
Un l>onffeaii. I artillerie entre lea deai hdiiadea (V Jonmal de marrUn 
delà 3* dhltloa). 

U) V. Franfdif et Allemande, par mek de ÏjoùUj, p ilS. 



326 HISTORIQUE 



table bataille. Il faut donc, sans plus tarder, se rapprocher 
du théâtre de la lutte. 

On accélère Tallureet bientôt on traverse Doncourt, puis 
on arrive à Bruville. Ce village est plein de blessés qui 
donnent quelques renseignements sur les événements de 
la journée. Il est 7 heures; nos soldats sont exténués (1). 
D'ailleurs, la nuit tombe et la canonnade cesse peu à peu. 
Néanmoins, la brigade Pajol gagne Gravelotte et va s'éta- 
blir au bivouac, sur le coteau de Rozerieulles» en face du 
bois de Vaux. 

« Un profond silence s'étend alors sur ce terrain où, 
depuis douze heures, s'entre-tuaient 300.000 combattants, 
où tonnaient 1.200 bouches à feu et où la mort avait fait 
une si riche moisson. 

» Dans la paix solennelle de la nuit, il semble qu'une 
plainte immense monte vers le ciel, la plainte de plus de 
30.000 hommes qui dorment lu, rigides (1) ». Sous la tente 
on ne sommeilla guère, malgré la fatigue, car chacun s'at- 
tendait à reprendre dès l'aube une vigoureuse ofleusive. 

On sait ce qu'il en advint. 

Kt ce fut avec un douloureux étonnement que l'armée 
française apprit qu'elle devait se replier jusqu'aux collinet 
dominant la Moselle (2). 

I^ 4« corps (de I^dmirault) avait ordre de s'établir eotre 
le 3« et le 6«, vers Montignyla Grange et Amanvillers. 

Après avoir pris |)osition entre Bruville et Doncourt, 
pour protéger ce mouvement rétrograde, la division Lo- 
rencez vint s'installer au bivouac, à 7 heures du soir, prêt 
de la ferme Saint-Vincent. 

Cependant, le prince Frédéric-Charles, informé de notre 
retraite volontaire, en avait rendu compte au roi. 

A cette nouvelle, le grand état-major allemand avait 
décidé qu'il fallait tenter de nous couper de notre ligne 
de retraite sur Verdun. En effet, vers la fin de la journée. 



(i) Voir lo renvoi 4 de la pago 325. 

{i) Bazaine étabUttall ion armée entre les deux ravins de la 
el do ChatolSainl-Gormaln, sur un mouvemonl de terrain 
des hauteurs qui séparent rOrno do la Moselle. 
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d'épais nuages de |>oussiëre signalent déjà la marche des 
colonnes nllcinandos. 

Malgré tout, comme on n*a reçu aucune instruction en 
vue d'un combat, chacun profite de la douce température 
de la nuit pour se re|>oser. Entre i heure et 2 du matin, 
deux alertes successives causent bien un moment d'émo- 
tion, mais le calme est vite rétabli. 

On constate qu'il n*y a rien et l'on se recouche sous la 
tente. 

« Bientôt après, tout le monde se réveille aux accords 
vibrants d'une diane générale, saluant l'aube de ce jour 
fatal, ffui aurait dt*^ éclairer une victoire de la France et qui 
n'éclaira malheureusement qu'une retraite (I). » 

D'ailleurs, personne ne bouge; il semble que l'on ne 
s'attende pas à une bataille. 



Bataille de Saiat-PriTSt. — Défense des lifses d'AmaaTlIlett 

(18 aoâl 1870). 



Depuis les premières heures du jour, l'armée allemande, 
rompant par échelons, la gauche en avant, exécute une 
conversion à droite pour se |>orter sur un front parallèle 
au nAtre. 

C>l>en(lanl rien ne trouble encore la tranquillité de nos 
bivouacs. 

A 10 heures du matin, le .> bataillon du 15* (comman- 
dant DF. I.rspinassk) est envoyé aux avant-postes à la pointe 
des iNiisde Fèves, près des carrières de la Cmix (2). 

(f Tout ;i coup, vers M h. t/2, une détonation retentit du 
côté de Vornéville, et en même temps un obus éclate dans 
le rampdu V corps (de I^dmirault). (Vest le premier coup 
de canon d'une batterie allemande qui a eu Taudace de 



(I) V Frafifuii fl ÂUf mandé, par Dkk de l^otilay. 

(f) V/f halainon, q«l ne rHroaTt lea drai ««Imt qtM !• lMi4«tt«l8, 
prf« Ho Wolppf . (al eififilofA d'abord k la dMonie de la llaièra d«a boéa 
ém fbrtm, |Hila eavof é e« amillea d'arUllerie ea avaal de U I f a àé 
Mamiffo. 
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s'établir à 1.500 mètres d'Amanvillers et qui vomit aussitôt 
une grêle de projectiles sur l'église et le village (1). m 

La division Lorencez, qui vient justement de prendre les 
armes pour l'appel réglementaire, dépose immédiatement 
ses sacs et se porte au pas gymnastique vei*s Amanvillere, 
où les divisions Grenier et de Cissey sont déjà aux prises 
avec l'ennemi (2). 

Les deux premiers bataillons du 15^ restent, ainsi 
qu'une batterie, au bivouac, pour garder les sacs et les 
bagages. Nos braves soldats rongent silencieuseniont leur 
frein. Us prêtent une oreille attentive aux échos du champ 
de bataille. Le canon gronde toujours et la fusillade crépite 
sur tout le front. 

Enfln, le général de Ladmirault, qui a besoin de toutes 
ses forces pour résister aux attaques réitérées du 9* corps 
allemand, fait appeler ses dernières réserves. 

Donc, vers 1 heure du soir, le 15* de ligne et la batterie 
du camp débouchent à leur tour sur le plateau d'Aman* 
villers. 

I^ régiment se déploie en seconde ligne à la gaucho du 
(}^y entre le village (3) et la ferme de Montigny-la-Grauge. 

Un grondement épouvantable et continu domine tous 
les bruits dont retentit cette immense et sanglante arène, 
où se mesurent deux armées formidables. C'est un duel ' 
acharné, terrible, entre les deux artilleries adverses. 

Quoique couchés, nos bataillons soulIi*ent considérable- 
ment du feu de ces quatre-vingts pièces do canon braquées 
contre eux. 

Mais l'ennemi ne peut faire aucun progrès. Nos vaillants 
soldats restent de longues heures impassibles sous une 



(I) V. Français et Allemande, par DIck do Lonlay. Nont avons eoo- 
trôlé l'oxacliludo do co rcnaelgnomonl à l'aldo dot |ournaux do marclio. 
CoUo arUUorio aUcmando lo déploya au nord do la foroio do Champe- 
noli. 

(<) La divUioo l^roocoz avait lalité les tact o4 loa bagagaa a« bl- 
vouae. 

(3) Le vUlage d'AmanvUlert. 
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pluie (le projectiles et tiennent partout leurs positions avec 
la plus grande fcrmctë. 

A 4 heures tous les oITIciers supérieurs du i;î« sont hors 
de romlmt. C'est le capitaine adjudant major Ronnrt qui 
prend le commandement du régiment. Bien que blessé 
lui même d'un éclat d'ohus au visage, il donne à tous 
l'exemple de la plus rare énergie. 

OpendanI, vers 5 heures, nos batteries épuisées, se 
taisent et, faute de munitions, sont obligées de se retirer, 

Kientôt après, le général de l^idmirault, voyant que la 
division (irenier contient a grand peine les attaques fu- 
rieuses des Allemands (I), prescrit à la division l^orencez 
de 80 portera son secours. Kn conséquence, les lî>«, GSfi et 
5t«de ligne reçoivent l'ordre de relever les régiments de 
droite de la division (irenier. 

1^ iV/^, renforcé d'un bataillon du i«>, s'avance alors au 
pas de course, sous une grêle de mitraille, et le combat 
recommence avec un acharnement sans exemple (2). 

Trois fois los llessois se lancent h Tassant. Malgré l'ap- 
pui de la 2;>^ division tout entière, ils sont obligés de re- 
culer. Tous leurs efforts se brisent contre l'indomptable 
résistance de nos trou|ie<$. 

C>)mbien d'actes héroïques! c-ombion «le dévouements 
obscurs ne faudrait il pa<t citer ici! Il en est un qu'il est 
impossible de passer sous silence. 

Le fourrier de la compagnie Aairr« transmettant un 
renseignement ik son capitaine, mule soud;iin ;i ses pieils, 
mortellement frapfié par une balle prt)liablement destinée 
à son chef. Mais, |>endant que celui ci adresse au blessé 



(f ) V^r« s lM»arr«. aiM» bHffact^ d^ la ff«nt<« pruMlrniv^ H la bHfad» 
ér gatirh«* dti 3* rorp« de la f* arm^V «oui prr««iur ilrimllra dovant 
Amanvlllort |wir lo fru df*% d<^friiarur« du %UlAfff. 

(î) m \ rr mnmriil. ^rll ÏHck d«* l^nlay. an r^lmrnl pruMlm pro- 
fllanl dr |>pat«M« fam<^ d<« la ranonnadr, t'apprtKlio à co««rrt en 
f riaot : t N> ilrrt pat. noti« aAiniiira l'rançaU. ■ llaU k romBiandaat 
Oaini^fToffi. du ty, n a p.y% nubllt^ |nillrv<u« maiMrn^rp df llnrny • Cr 
•ont 6rû lYuatli^nv • rrk» t 11 au 15*. Itn a irX) mMm! t M ••pprclwrir 
dea PntMknt l^'iir coûta rh^r » 
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"t^^ii^^iM mots de compassion, voici que de nouveau ré- 
1l^^<è^M^ )<A charge : 

^K \lvtii capitaine, s'écrie l'intrépide fourrier, je ne suis 
^ik ^HHUH) mort. Vive la France I » Et, ramassant tout ce 
^^^^ UU i^oste d'énergie, le voilà qui se relève et qui court à 

\\^\m I vingt pas plus loin, ses forces le trahissent et, 
ff^X^wi un long regard sur ces lignes prussiennes qu'il ne 
^ul atteindre, il tombe à la renverse. 11 est mort. Honneur 
ji ^H) noble jeune homme qui a voulu donner à la patrie jus- 
s\\\'^\k dernier battement de son cœur, jusqu'à la dernière 
Ihuitto de son sang (1)1 

D'ailleurs, ici, tous les ofliciers, tous les gradés donnent 
ruxoinple de la plus admirable constance. Et le brave régi- 
ment se maintient inébranlable sous la mitraille. Cepen> 
liant, à notre droite, le 6« corps (Canrobert), débordé par 
les Saxons, privé de tout secours, est obligé de se replier 
par les bois de Jaumont et de Fèves. Le i^ corps (Ladmi- 
rault) se trouve ainsi découvert de ce côté. 

Néanmoins, la division Lorencez conserve ses positions 
et étend même ses lignes plus à droite du village d'Aman- 
villers. 

En conséquence, deux bataillons du 33^ passent de la 
gauche à la droite de Montigny-la-Grange, pour ne pas 
perdre leur liaison avec le 15« (2). 

Le capitaine Bonni£t, qui commande si brillamment le 
régiment depuis 4 heures du soir, interdit les feux à vo- 
lonté et n'autorise que des feux de salve, qui causent d'é- 
pouvantables ravages dans les rangs prussiens (3). 



(I) CcUo anocdotoost omprunléo aux noies laissées par le oomouiB- 
daol Acurr, que sa famille nous a très graciousemonl conumualquéet, 
par l'iniormédiairo do M. le capilaiœ Désiré, officier d'ordomuuiee de 
M. le général de Vanleaux. Nous regrellons de ne pas saToir le Boa ds 
ce vaillunl fourrier. 

(S) Délails emprunlés au Journal do mardie de la division et à rHlt- 
loriquo du 33*. 

(3) V. la cilalion du capllalno Bonnkt sur ses élals de services; povr 
les feux, ce délail nous a élé fourni par les Noies et Souvenirs àm 
eemmandanl Achbt, qui dit avoir conslalé des eflois éionnanis do 



ik.. 
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Quoi (|trn en soit, les masses ennemies affluent et se ré- 
pandent en une immense marée humaine. 

Un moment le 15", <^pui<(é, semble prêta faiblir. 

Dans ce (langer pressant, le capitaine Honnrt se souvient 
qu*en tombant le colonel dr Kkrliïadrc lui a recommandé 
son clier drapeau. Saisissant alors la hampe de ce précieux 
emblrnip, il relève et Tagite comme |>our en signaler la 
dt*lress(\ et voici c|u*à cet appel d*alarme nos bravos soldats 
se rallient et se groupent autour de lui, opposant de nou- 
veau un rempart inexpugnable aux assauts répétés des Al- 
lemands (I). 

Du reste, un bataillon du Gi^ conduit par le colonel 
l/gcr, ari'ourt les soutenir (2). 

On attend l'arrivée de la garde |H)ur reprendre Toflen- 
sive, et bien que Tordre ait été donné, h 7 heures, de rentrer 
au bivouac, le général de I^rencez, ne se sentant pas me- 
nacé, maintient encore ses troufies dans leurs emplace- 
ments. 

Pourtant, vers 8 heures, la situation devient des plus 
critiques. Amanvillers est en flammes. Tmis batteries 
prussiennes labourent de projectiles tout le terrain qui 
liordele village. 

I«e VÎT, h bout de forces, n*ayant presque plus de cartou- 
ches, n*siste avec peine aux terribles attaques de l'infante- 
rie ennemie, qui tourne insensiblement notre droite. 

n Heureusement, le 4I*, conduit par le colonel haussier, 
arrive au pas de course à Montigny la <irange. I/entrée en 
ligne de ce régiment, par robscurité, fait croire à un ren- 
fort plus considérable et relève le courage de nos soldats 
harassés. Vn brusque retour offensif est aussitôt résolu 
pour reprendre les (H)sitioiisem|HH*tées parles Allemands. 

I^es tamlM)urs battent la charge et deux bataillons du 



ImrtkMi. \jrt r«p1UliM« nosv^rr. «▼«il Hé, aa fo«i«i«^«crmQnl dr fSlO, 
taplUliM» cl«« Ur «a camp d<« (}iâlofi<. 

(1) (> mlllrmml f«t ri(^ comme f«ll rrm«n|uablr dant le rappoK ém 
II^M^ral fie dIvMon. 

(ti IVIallf cmpranlf^ à Frnn^aîi ti AUemttHdi, par IHck de IxMilay, 

p. sa. 
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41^ se jettent à la baïonnette sur les colonnes prussiennes 
aux cris de: Vive la France I Vive l'Empereur! pendant que 
les compagnies du 15^ brûlent leurs dernières cartouches 
en des salves nourries et meurtrières (1). » 

Au bout d'un quart d'heure, nous avons reconquis tout 
le plateau compris entre Amanvillers et Montigny-la- 
Grange. 

Mais bientôt les ténèbres de la nuit couvrent te champ 
de bataille, planant au-dessus des plaines ensanglantées 
comme un immense voile de deuil. 

La fusillade cesse de toutes parts. A 9 h. 1/2 on n'entend 
plus rien. 

Vers 10 heures, le régiment, qui a conservé sa place de 
bataille, reçoit l'ordre de regagner son camp de Saint- 
Vincent (2). Il y arrive à 1 i heures et trouve tout en désor- 
dre. I..es obus y sont tombés on si grand nombre qu'une 
partie des hommes de la garde de police ont été tués ou 
blessés et que l)eaucoup de tentes ont été renversées ou 
lacérées par les projectiles. 

(( I^ nuit est fort sombre, cependant l'horizon est éclairé 
par deux énormes torches : c'est Saint-Privat et Amanvil- 
lers que les flammes dévorent (I). » 

Comme il fait froid et que chacun s'attend à une nou- 
velle attaque, nos malheureux soldats, exténués par dix 
heures de lutte, s'allongent autour des feux. 

D'ailleurs, on ne se reposa guère, car vers une heure du 
matin de nouvelles instructions prescrivaient à la division 
I^rencez (3« et 4* corps) de se replier sous Metz. 

Dans celte meurtrière journée du 18 août, le 4* corps 
(Ladmirault) s'était maintenu sur toutes ses positions, re- 
|)Oussant avec une indomptable énergie les attaques vingt 



(t) Français et AUemands, par DIck do l^nUy. 

(S) • 1^ capiUiDo Bonnet, auiU lur un Umbonr, (ut averU qve la 
général lo dcmunduil ; c'étail pour lui donner cet ordre. Griaé par le 
iuocèa de ton régiment, qui avait si bien conservé ses potlUons, le ea- 
pllalne n'ordonna qu'à rogret la retraite. 11 eût cependant été léoné- 
ralrede rester plus longtemps là. D'ailleurs on n'avait ni Tlvraa «1 
aan. « (Souvenirs du capitaine Acurr.) 
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fois répétées de rinfanterie allemande et 8up|>oriaul avec 
une admirable constance le feu écrafginl de plus de deux 
cents pièf^cs de canon tonnant h la (ois contre les défenseurs 
d'Amanvillers et do Monti(çnyla(irange. 

1^1 magnifique attitude du 15'* de ligne, au cours de cette 
terrible baUiillo, rappelle les jours les plus glorieux de 
l'histoire du régiment. 

Le corps entier a fait noblement son devoir; mais, s*il 
s*est couvert d*une gloire incomparable, c*est au prix des 
plus dui^s sacriHces; la mort a largement moissonné dans 
ses r.mgs. 

(liiiq œnt quarante sous-oITlciers et soldats sont hors de 
combat. 

I/O v:iill:iiit colonel Fii.mioiii.kt iik Kkiilkaiim: (I) est mor- 
tellement atteint. (( Mes amis! s*est il écrié en tombant, je 
vous recommande le drapeau I n 

Nfin loin de lui, cin(| autres ofliciers ont payé de la vie 
leur dévouomnnt fi In patrie ; ce S4int : MM. In lieutenant- 
colonol Maqiiaiiir; le chef de bataillon Pauon; les capitai- 
nes OP. LA Valijj'.iik (2) cl CiiRiisvAUX ; le sous lieutenant 
Goiuinrx. 

iKmze officiers sont blessés; ce sont : MM. le comman- 
dant CnAi*oT ; les capitaines dp. Fdrnsrr.ii, PonvAUt», m: Pk- 
nmi, AaïKT et llfirrirr ( mort le 8 septembre des suites fie ses 
bles*iures); les lieutenants C>)nMKr, DrnAiinet AucsiKn ; les 
souH lieutenants IIuguict, (^Aiirip.n ot Hicolaok. 

Otto ru(Je et mémorable journée valut aux sous lieute- 
nantH Hir.oLACif. et llrGiirr la cmix de chevalier de la I/gion 
d'honneur et, à dix neuf sous officiers ou soldats, la mé- 
daille militaire. 

Notre récit serait incomplet si nous ne mentionnions ici 
le nom des officiers dont la brillante conduite fut particu- 
lièrement reman|uée. 

Kn voici la liste : 

M. le colonel FiiAnotLiTT i>R Krih^j^drc; les commandants 



(Il H motirat lr lt «rptcmbrr à Meti. 

(I) Im BoiMt'âlItT ÙË, LA VAUJttlt. 



^- 
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Chapot et DE Lespinasse; les capitaiDes adjudants majore 
Bonnet (1) et Foiii^st; les capitaioes IIoffet, Pouyaud, 

KlUOLAGE, SOUMAUD DE VILLENEUVE, DE PoUSAliOUES, ACHBT; 

les médecias-inajors Cintuat et Jacquez; les lieutenants 
DiiuAiiD, IIazakd, de CiiAPTAL, TiiOMAs, DE Saint-Aulairb; 
le SOUS lieutenant IIuguet (2). 

Le 19, dès Taube, en exécution des ordres donnés par le 
maréchal Bazaine, le 4« corps (de Ladmirault), si éprouvé 
la veille, va se rallier sur le plateau de Plappeville. La 
brigade Pajol (15'* et 33<)) arrive à Devantles-Ponts vera 
4 heures du matin et prend position, dans la soirée, à Ti- 
gnomont, entre Lorry et Plappeville. Elle devait y rester 
jusqu'au 26 aoûL 

Dans les dernières heures du jour, nos troupes reçurent 
le dernier courrier de Paris. 

C'est donc du 19 août que date le blocus de l'armée de 
Metz, qui devait se terminer d'une façon si lamentable. 

Fausse atUque du 26 août. 

Cependant, le 26 août, nos soldats ont un instant l'espoir 
de prendre leur revanche. Des ordres ont été donnés pour 
que tous les corps d'année se mettent en mouvement dès 
le matin et se |M)rtent sur la rive droite de la Moselle. 

I^ ciel est nuageux ; la journée parait devoir être bru- 
meuse. Le soldat n'en a pas moins bouclé son sac avec 
joie. 

Une amère déception l'attendait. 

Vers 1 heure de l'après-midi, la division de Lorencez (3) 



(1) Non sculomoDl lo capiUino Donnkt fui cUé à l'ordre de rarmée 
pour iivoir commandé, depuis 4 heures du soir, lo 15* avec la plua 
grande énergie, main il fut nommé chef de bataillon (3* batailloo) eo 
rcniplaccmcnl du commandant uk l'K^immassk, appelé à un autre oooi* 
mandoment. Cetto nomination date du ii août IS70. 

(2) Tout cen onUciers sont cités à l'ordre de l'armée, ainsi que 16 to«t- 
oQlcicrs et soldats du corps. 

(3) Journal de marche de la 3* division (la division est partie à 6 h. l/t 
du ma Un, f* brigade en této. par les ponts do l'Ile Chambière). 
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prend position sur le plateau de Saint Julien, près du bois 
de (ifimont. 

I^ iiy* de ligne est à la lisière du bois, un peu en avant 
du château. I^s bataillons sont rangés en bataille, à 50 mè- 
tres les uns des autres (1). 

lîne heure, deux heures se passent sous une pluie bat* 
tante. Qu*attond on? Aucun ordre n'arrive, aucune nou- 
velle ne circule. 

Pourtant, vers 4 heures du soir, on apprend avec sur- 
prise qu'il faut repasser la Moselle. 1^ troisième division, 
constemc^e, désappointée, se remet en marche à 7 heurea. 
I^e 15^ de ligne n'arrive à son camp qu'à 8 heures du matin, 
le 27. 

Sur ces entrefaites, In bruit se répand que le maréchal 
de Mac Mahon arrive au sorours de Metz avec l'armée de 
(IliAlons. Pour calmer l'impatience des trou|>es, le mare* 
rlial Hazainc prescrit de rerommenccr l'opération avortée 

du m. 



Bataille de NoltsevlUe (I" trptrmbrr). 

Rn conséquence, le 31 août, à heure^s du malin, le 15* 
de ligne, sous les ordres du lieutenant colonel (■riixp.MAm, 
nouvellement promu, pasne la Moselle et va s'établir, en 
seconde ligne, en avant du rliAleau de (irimont. !^ V corps 
doit abonler la piisition de Sainte BarlM* par sa dmite. 

Knfin, la bataille s'engage. Bien que la division l^iren- 
cez n'ait |>our ainsi dire pas combattu ce jour là, la com- 
pagnie de partisans du II»*, commandée |iar le lieutenant 
nr. i>)i'P^^Borc a pu pénétrer «lans le village de Servigny 
et s'y maintenir JuH<|u'au milieu de la nuit. 

Dès l'aube, la 3« division va relever en première ligne 
la division de («isney, (|iii a boauroup souffert la vrille. 

A 4 heures du matin, la fusillade n*<*ommenre, le 



(I) V. Journal d^ marrie dr U tllTUion l^mierj • tvpuli Yliift- 
quatre hriirrt c*^ hommrt n ont pria qo« d« eaf^. 0« Umr aUone «se 
raUoa eitraordlMlr* d ea«-4o-vlo poar k kadMaala. • 
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canon gronde sur la droite, du côté de Noisseville. I^ 
brouillard est si épais qu'il est impossible de distinguer 
Tensemblo du champ de bataille. Le 15* de ligne se fait 
remarquer par son calme et son sang-froid sous la grôle 
des obus prussiens (1). 

Mais, vers 1 1 heures, les progrès de l'ennemi forcent le 
3« et le 6« corps à battre en retraite. Bientôt le 4* doit ré- 
trogader à son tour. 

Les divisions Lorencez et de Cissey opèrent ce mouve- 
ment par échelons et dans le plus grand ordre. Le IS^ régi- 
ment d'infanterie s'établit au bois de Grimont et s'y main- 
tient, jusqu'à une heure, sous le feu des batteries prus- 
siennes. 

Il exécute des salves qui arrêtent les colonnes ennemies. 
Pourtant, les .troupes françaises repassent encore une fois 
la Moselle. 

Le régiment reprend, à 7 heures du soir, son campement 
de Plap(>eville. 

Tel fut le dernier grand combat de l'armée de Metz. 
C'était flni. Elle allait bientôt mourir, étouffée dans le 
cercle de fer qui l'eulourail. Néanmoins l'agonie devait 
durer encore cinquante-huit jours. 

Dans celte bataille de quarante huit heures, le 19* de 
ligne ne perdit heureusement qu'une cinquantaine d'hom- 
mes. 

L'ordre de l'armée rendit hommage à la belle conduite 
du commandant Bonnet, des capitaines Roslin, Gihaud, 
LiQBAY, Jaclot, des lieutenants Bouhouignon et de Cou- 

ESBOUC. 

Plusieurs de ces ofllciers eurent immédiatement la ré- 
compense due à leur patriotisme et à leur dévouement. 

Le mé^leciu- major Cintiiat et le commandant de Lbspi* 
nasse reçurent la rosette d'officier de la L.égion d'honneur; 
les capiUiines Roslin et GmAULT, ainsi que les lieutenants 



(1) ^ 3" buUlUon du 15*. envoyé dans la dIracUoD de VUler-l'Onne, 
oœupe la gaucho de la division. 

Tout ce récii ott omprunlé au Journal de marcbe du corpa d'arads 
il de U dIvUloo, et à Français et ÀlUmands, de DIck de l^onUy 
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Klrin et DR CouRsnouc, la croix de chevalier. Enfln, six 
sousodlcicrs el soldats (ui*ent décorés de la médaille mili- 
taire (I). 

Qucl(|tios jours plus lard (le II septembre), le régiment 
avait le regret d*appremlre la mort de son vaillant colonel, 
Théodore- Kugène FiiAnoruRT hk Kbiil^^adrc, décédé ft Metz 
des suiles de ses blessures. 

CoLONfX JoSErH-nAnTHKLRMV-XAVIRn DERROJA 

(12 f»r|»lrmbrr 1870). 

Le lendemain (12 septembre), le commandement du !.> 
(ut donné au colonel Driiiioja, précédemment lieutenant- 
colonel du 3.'l'' de ligne. 

I^s journées suivantes s'écoulèrent sans incidents di- 
gnes d'intérêt. 

Rap|>elons cependant que. le il septembre, notre com 
pagnie de partisans (ut chargée d'une nudarieuse n*rnn- 
naissanre dans le bois de Vigneulles. Ses trois onirici*s 
turent blessés dans relie périlleuse afTaire(i). 

Il y eut encore, le l**' ortobre, une prise d'armes partielle, 
f^ compagnie franche et la .'l** compagnie (iik Joirmov) tlu 
3^ bataillon avaient été seules désignées pour prendre part 
k ro|H*ration. 

A 3 heures ilu matin, les sous ofliriers, pn^enus p,ir 
les capitaines, réveillrrenl leurs hommes, et li» détache- 
ment (piilta le bivouac san< bruit p<Mir ne pasattiier Tat- 
tenllon (.1). 

Notre |M»tile colonne fut en»iuite établie en flanc ^arde 
avec mission de protéger la droite du 'SV\ (|ui attaipiiit le 
iMiisde U'ssy. 



Il) l.r r«»mm«'«ii4liinl n» I.*«im^«««» fui noinm*^ ll«'ulrn.ifil r«>lon*'l malt 
l'Ifffinrr In (liilr il«^ ftJl pn>ffnollnn. 

(fi rj«|»il;iii>o lIcMi.M . Itriilfn.inl t»» C4Mi«niMr «"l luitt* Il iitrn«nt 
<ii i>n«mr irr f|«*riilrr «iirromlKi m %*^ l»l<**««n''«' 

Crîi i'j-^ t\i\i%\[n n«»u« on! «•!«' Ir«« ur^ru «Mrfnini («»«irnl« par lr> lé«tilr' 
Rant rol«in«-l hk Joirrnuf i» Anni^». >»Utr% r4|»iUliic au iô'. 

111*1 I.V. fi 



ik 
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Mais les AllemaDils ne teotèreat rien de ce cùlé. 

Enfin, \ef9 octobre, la belle année de Metz, « vaincue par 
la faim, n'ayant {lenlu sur les champs de bataille ni un 
drapeau ni un canon, mais y ayant laissé 42.483 hommes, 
tués, blessés ou disparus, apprenait avec une immense 
et muette douleur la nouvelle de la capitulation. Le jour 
même, à midi, les Prussiens prenaient possession des forts 
delà ville, vierge jusqu'alors du joug de l'étranger (I) ». 

Les ofliciers avaient à choisir entre la signature du re- 
vers ou la captivité. 



Faite da colonel et da coauuadant 



Le colonel Dcrhoja, le commandant Boxiccr, les capi- 
taines AcBBT, DE PousARGUKs ct bien d'autres (2) ne voulu- 
reut |M>int accepter cette alternative. La possibilité de 
gagner le Luxembourg, eu cheiuinaut [lar les bois, les 
poussa à tenter une évasion que plusieurs onl payée de 
leur vie. 

h uilleurs, res|ioir de servir et de défendre encore la 
France ou de mourir pour elle leur lit braver tous les 
périls. 

Il fui doue convenu (|u'ou tâcherait de franchir les lignes 
pnissieunes, soit sé|»;irôuiciit, soit deux |iar deux, suivani 
les <Nxasious qui pourraient se présenter. On se donna 
reudci vousà Lille (3). 



(1) Uutoire mttttaire conlemporatHe, par k cumiaiNtael 
p. £7. 

U) N'ont rcgn-iloos de n'avoir pe eoet procurer Icen eeeu. 

i3) Tous os «ItHails nous oal iH«i rv^v^^ par les • Soevcnlfft ém eeei- 
■MBdael Acaà~T •. Le eapilalne Acarr. qiU rèesatt à t'éTidflr, vtel 
reoM^itre ta vaillaele épée au tenrice de la patrie. Oe lei ifi le 
coBieMedeaMal d'un beUilloo du 5S*. Il co«iaeda aiéae tee Hgl- 
■Mfit peedael la relraiU du U^u». Chef de baUiUoe ee ino, ciMvettw 
de la Ijéfftoe d'boaBcur ee îtH'X le commaedaet Acset tel 
w ISHS et nouml a Inpby iNîovrvi le iS BMn ISHB, 

realiie petiliquc. Lo UioiMiguaf^c de ccl bMieeM d'Iiueeeer 
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Nous ne |K)uvons exposer ici tous les dangers qu'ont 
courus ces nobles fugitifs. On nous |>ermettra cependant 
dVn citer pour exemple les circonstances particulièrement 
émouvantes et dramatiques qui marquèrent la fuite du 
colonel Dkiiiioja et du commandant Bonnrt. Il est bon que 
•les jeunes gt^néralions sachent jusc|u*où a pu aller le cou- 
rage, In rc^solulion et le dévouement des hénis qui ont tant 
contribué à la gloire du ItV*. 

iVmc, le colonel et le commandant Bomnkt profitent des 
ténèbres de la nuit pour se glisser sous lM>is. Il sont con- 
duits par un /.ouave qui se dit du pays et prétenti connaî- 
tre |inrfailement les |iercées des forêts. 

Tous les lnii»< nian*lient avec préranlion, l'iril nu guet, 
loreille leiidne. Bientôt ils se ln)uvent à pmximité d*une 
mni^MHi de gnnir; mais ;i peine les fugitifs ont ils fnit quel- 
ques pns «le ce rùté qu'un rri rnuque, énergitfue, les nrrôte 
net. 

M Urrth^u répète In sentinelle prussienne. Que faire? 
l/obsrurité est profonde; il faut prendre rapidement un 
parti, car l'nlnrme est donnée, le |K>ste prend les nrmes et 
va H rhinrer n leur rerlien'lie. I)ejn le zouave s'est enfui. 
1^ rommnndniit Bon.nkt n'Iiésitf* pns longtemps: sa d('*ri- 
sion est bien nrrélée. 

« Mon colonel, dit il à voix bnsse, je sais Tnllemand, 
vous ne lo snver. pas. sauvez-vous... Tous les deux nous se- 
rions fusillés. Seul, je m'en lirerni peut être, h'nilleurs, 
vous vous devez n vos idlic-iers. Pas tle géiién>siiii, pas de 
snrrifire inutile... Fuyez, je vous en supplie. |»endant que 
je parlemente nvec les Allemands. Ils ignorent que nous 
sommes deux. Ils nrréleront In leur |>4Mirsuile, et qui sait! 
je m'en tirerai peut être... Adieu, mon colonel. iKUine 
rliniire! éloignez vousl »» 

Sur ce flrrnier mol, Tintrépiile oHirier sort du fourré 
où il s etail blotti et va droit a l'ennemi. 

I^s Prussiens l'entourent immé<liatement et le ramènent. 
Ils sont tout tiers de leur prisimnier. 

Omduit n la maison «lu gnrde, le commandant est pré- 
•enté a l'oHirier tlu iM»sie. 
« Ah ! ah I dit celui-ci. un oflicier français qui s'é^aile i 
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C'est bien. A 6 heures du matin, on lui réglera son aflaire. 
Gardez-le dans la chambre du milieu (1). » 

La situation est singulièrement inquiétante. Néanmoins, 
le brave chef de bataillon ne désespère pas encore. En tout 
cas, il a conscience d'avoir fait sou devoir, et la conviction 
que son dévouement n'a pas été inutile est un adoucisse* « 
ment ù ses angoisses 

Les heures se passent ainsi, dans une longue et énervante 
attente. £t c'est à six heures que doit avoir lieu cette exé- 
cution sommaire. 

Voici qu'on relève la sentinelle. Le gardien et le prison- 
nier se considèrent mutuellement avec une certaine curio- 
sité. D'ailleurs, le commandant a fait le sacrifice de sa vie; 
nisiinlcn;iiit il so résigne stoî(|uementà son sort. N'éUint pas 
mort i^ur le champ de bataille, il tombera (|uand monte sous 
les balles ennemies. C'était sa destinée. 

Ne saciiant (|ue faire pour tromper le temps, le vaillant 
odicier prend sa pipe et se met si la bourrer, lentement, 
silenc^leuscment, comme s'il voulait dire adieu h ccllo 
lidèle compagne des jours de fatigues et d'épreuves. 

Et rAilemaiid jette un long regard de convoitise sur ce 
tabac français. Le commandant Bonnkt n'est passons s'en 
apercevoir. 

(( C;iniarad(^ dit-il à voix basse, vous n'en avez |»as île 
pareil, hein I 

— Non certes. 

— Kn voulez vous une pipe ? 

— Il est défendu de fumer sous les armes. 

— Sous les armes, oui; mais après ! Tenez, dans quel- 
ques minutes je n'en aurai plus besoin; allons, vite, liour- 
rez votre blague de cet excellent tabac français; personne 
ne vous verra ; les portes sont fermées. » 

Imï sentinelle hésite un peu, examinant tantôt les portes. 



(I) 1^1 mais4)n du K^nle comp4irlui( (mis pi6ccsc( un couloir. A cirolto 
cl il gauclic tlu couloir, la chaiulin* do l'onicit^r cl C(*llo du poule ; am 
food ilu couloir, ccllo du prÏMinriicr. I.a |)or(» de ccllo doroitïrc plôeo 
roslo ouvcric cl uiu) M>ntiu(>ll«*. c-iivulo do ccUc |K>rlc il collo c|iil 
sur la liidiro du Imin cl qui ii c^l fcruiùo quo |Mir ttO VurroM. 
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tnntAI rolijrl (le son envie; enfîn, la tentniion reni|inrle. 
Posant «loiircincnt son arme contre la mumilie, lo soldat 
(eD<l an itrisonnier sa blague, qu'il tient grande ouverte 
avec les tleux ninins. 

Maia, |troiii))lroinrner<k'liiir, rufDrifîrsnictlCRur Ip fusil 
H. d'un cou|) (lo iwinte en pleine |Hiilrine. envoie rouler 
tton gnnlien nu fond du couloir; ituis, (mncliissant le cada- 
vre, il (Kivi-c la |M>rlG et (lisiuirnlt nous bois. 

Au liriiit de la chute du corps, lo; hommes du poste ac- 
courent cl Inwvcnl leiircnmnradc «^tcndu diins une mare 
de snng. 1^ drame n'est pas dilllrilu à nHionstilurr. 

Aussi, le lUTuiier moment d'émotion passé, tout le 
iiioikIc se lance it la poursuite du lufiitK. Il est trop tardi 
(tnW à l'oliscuril^. le rommnndnnt est sauvé. 

Oppiidiiiil. il faul s'i^ltMKUcr nu plus vite |M)iir échap- 
per aux rerhcrrhes des I'nis«iens. car l'alarme doit être 
donnée et l'aulH! commence ;'i poindre Ji l'horizon. 

Or. apr^s une course (olle, l'intrépide Bo^îtrr parvient à 
In lisirre de ta forêt, et ipiel n'est pas son étnnnement en 
renmiiaissnnl, h (pichiues pas An lui, le camp du IVI 

(^uc Iniir'/ Li luito est désormais im[>ossil)le. I In (; en- 
quête sera rertainemcnt «uverle, et quelle iMlionse ven- 
geance les Allemands n'exerrenmt ils pas sur le cnmp 
lran(;nis s'il*» ne relnnivent l'olltrier évadé ! 

Tout en ('én<H-hi«snnt à In gravité de la sitnaliim, le mal- 
heureux rhrl de halnillon prend le parti de regagner sa 
lente. 

Enfin. apH's nv«îr mûrement interrogé sa conscience, 
convninen (pi'il n'avnit pas le droit d'exposer tout un cnnip 
aux rtmsétpienres de sa léniérilé, ne connaissant d'nillrura 
aucun autre mojen de nmjurer le danger, le commandant 
n(»!)!*KT se présente nu bureau s|>é4-ial, |>uur y nigner, la 
rage dan« le r(pur, la feuille de revers ( 1 1. 



th t'nr Mt Mbrr. Ip rnminBlMianI Ik.iMt pal tulrr wtolr ans l'ra*- 
•Im* iinr k i^rlannnkr ifcbrrrh/ r'/Ult liil Cr* rrntrbt*fm««li Mal 
4b*. nMnmr )pLal >lll H"* *■*■■'' ■*■■ Sonirnlmlu (^imMaMlanl Ar.HT, 
q«l. IbI anMl, * •'(■Il rntul tli>«alf/ rn mrnnkr 

1^ «MB manda ni ll»i*i i ijar>|iir« Mnrlf \rl<li>tri lui nnmm' rbriiltrr 
^ h l^bMi ilhnfiaryr Ir |-> mal IS^I , llralnunl coloart le IT «»• 
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roiHiniil ce temps, le colonel Derroja, sauvé par le dé- 
Youoiiioiil de sou liéroî(|uc compagnon, alleigaaii la 
IniiilKsre (lu Luxembourg et retrouvait, bienlùt après, 
(|uoli|ueH-uns de ses officiers à Lille. Le gouveraemeni lui 
nnifla le commandement d'une brigade (1), ce qui lui 
pormit ile reparailre avec honneur sur lcscliani|)s de ba- 
iuille, 4lont la capitulation de Bazaine avait failli réloigner 
pour longtemps. 

Voyons ce qu'était devenu le dépôt du 15^ tai»dis que ces 
dramatiques événements se déroulaient autour de Metz. 



IlisUire du dé^î du lft« die llgae es IST#. 

Parties de Laon, le 21 août, les deux compagnies de 
dépôt, commandées par le major Dknis, étaient arrivées le 
m^me jour à Soissons. 

Au commencement de septembre, ces deux compagnies 
avaient chacune un effectif d'environ 1.200 hommes. Aussi 
le général commandant la 4"^ division militaire mit-il si la 
disposition du corps les officiei*s et les sous-offlciers du 
recrutement de la Meuse (2). 

A partir du II septembre, la place se trouva investie. 
Néanmoins, nos soldats ne restèrent pas inactifs. 

Le Èi septembre, en effet, nous voyons le capitaine 
liALLi-rr («i) quitter la ville, avec 200 hommes, pour aller 



voinbn; IHTii, col«»ncl le 30 novcinbro 1880, ofllcicr do la Léfloa 
d'hoDiicur lu 28 di^ombrc 1885. Uuvuit encore été blessa lo 23 mal 1871 
Ml coiiiIniUuiiI contre les insurgés de PhHs. (V. appcndico n* 8.) 

(1) (iùnt^rul de brigade, uu litre provisoire, le 25 diSceuibro 1870. (Voir 
l'apiicndice u* G.) 

(2) Nous avons consulté, |>our cette |iarllc, le Journal do marclio du 
régiment, établi le 21 Juin 1871. I^ 9 septembre, formation d'une eon- 
pugnie provisoire, sous le commundomcnt du capitaine tioMii.%Miui m 
TniNt ((*x-capit«iino au I."»'); le r>(»ctobre, formation de trois comimgDiot 
provis4>in'S conll«V:s ou capitaine Fi.ki;iu:nt (du £»'), au çapitaioo OiixON 
(du rucrutomont do l'Aisne), au lioutcnant Kkhlkt, du 15* (nommé ca- 
pitaine provisoin;). 

(3) Lo capitaine U.%ixrr était ca|kitalne trésorier du 15' de ligne. 




nr ITr UKniMKNT l/iNKANTKniK 343 

cl<^lniirr les |mnl8 île Fonicnoy cl clo Vie sur- Aisne. I^ 
pelile rationne revint, quatre jours plus lard, après avoir 
lieureusemenl exi^rut<* sa mission. 

Combat dans lot faubourft de Soistoat. 

A In ni^nie (^|io(|nn (ii seplonilire) le major Dknih arrê- 
tait par une vigoureuse onensivo Tauflacieuse tentative de 
Tennemi sur le fauliourg de Heims; mais ce beau fait 
irarmes nous coûtait i tuc^s et Ifî liless<^. Citons parmi 
ceux i|ui se distinguèrent le plus dans re combat : 

MM. le major \h:m^ (grièvement blessé); les S4mis lieu- 
tenant*; PiiKTKL(bles»ié) et IMtim:^ ; les sergents majors Kon- 
TiN et Mahsan (bles*5és); les spi-gonls llAMnK et AuMFn nKW- 
HiN.miA (blessés); le sergent DriiANO, les soldats Mio.^Ann 
et hrriiKSNov. 

I^ ilî septembre, un détacbement de HH) bommes cbasse 
les PruHsifMis du faubourg de Villeneuve et incendie leurs 
abris. 

Protection d'un eonTol O nriohn«i. 

l/attaipie sur la gare fut mniim bcurruse. Kn revancbe, 
quelf|ucs jfïurs après, le r;ipiliiine Hai.i.kt, à la t^te de .'MW) 
hommes, enlève au pas de roupie les positions cpii ilomi 
nent la route de î^non et favorise ainsi j'entnV d'un rim%oi 
venant de l^i Kère. 

Nos sfddal^i nimenèrent avec rnx 7 prisonniers. 

Leurs |HM'le< «ic montaient :i *.) hommes, dont I tué et M 
blessés. 

Le (Mpilaine HAi.i.rr; les lieutenants Kriii.irr et CîAii.NirJi ; 
le sous lieutenant hiTiMu^; le «icrgent major Km.o.'i; les si»r 
gents tj-7i.H et iM'iiAMi; lesra|M>raux MAiMiiNr et lloniM; les 
soltlats Fov, 1)1 iiois, pKlinrr. pKHiiornet Mir.N\iin se signa 
lerent d'une faron particulière dans ce hardi coup de 
main. 

Knfin. le !)or|obre. |er;ipitaine Ki.ri tiKNT. condui*»ant un 
détarbemenl de priMiniiiet^ i% Siiinttjnentin. fut attaqué 



Ik 



slU iiisToniQUB DU 15« iitoiifBNT d'inpantbuib 

|mr un ennemi supérier en nombre, qui ne put ni lui cou- 
\¥c^r lu retraite, ni délivrer Ijbs prisonniers. Cependant, le 
M octobre, un parlementaire se présentait au nom du 
Itnuul-duc de Mecklembourg et sommait la place de se reii- 

di^MI)- 

Bombaxdement de Soissont (12-15 octobre). 

a 

Sur le refus énergique des défenseurs, le bomliardemeni 
commença dès le lendemain. I^ caserne fut criblée de pro- 
jectiles. 

Pendant la journée du 13, nous eûmes 14 soldats blessés 
et 1 sous oflicier tué. Les jours suivants, nos hommes ne 
savaient où se reposer : on faisait la souiH), la nuit, dans 
les caves. 

Telle était la situation lorsque le 16, à 7 heures du matin» 
le capitaine Ballet, commandant le dépôt du 15^, réunit 
les olliciers pour leur appi*endre que la ville venait de ca- 
pituler et qu'ils étaient prisonniers ainsi c|ue toute la gar- 
nison. 



(1) 1.0 octobre, nous oûmos 1 hommo tué et 2 blessés. GHods U belle 
conduilodu lieutenant Didikh, du sergent Clzin, du tambour Ituv ci des 
ftoldut» DurMKSJxuY, Fur, Vosi et (1iimu:x-uk.<ii-Kazous tirailleur algérioa 
servant uu 15' de ligne. 



HISTORIQUE D0 15* RÊGIERT DE lÂRCHE 

cr^ lo tt aoûl 1870 et devenu 

115' RÉGIMENT DE LIGNE 

(!•' novembre 1870} 

AMAU>%Mâ DKPtIS AVRC LF.S RKJITf:^ tlK L'ANaCN 15' bK U«i!<l 

rovn iiEcof(!inTrr.ii lk 

IB** RtOIMENT D*INFANTCRie DE LICNC 

(I" avril fM7l) (I) 



Iah Vf rr^iineiil de marche avait éié formé par dcViAion 
du iinoM IK70, à laide des i^ bataillons des l(K, IVet 20* 
de li^ne(2). 

1^ rV) aoiU, ces trois bataillons étaient rassemblés el 
campés au Champ de Mars, à Paris. 

LiriTr-SANT aiLONFL nONNKT 

(.lOaoâl IK70). 

1^ commandant Ho.mxkt ('I) fut placé à la t^te du nou- 
veau corps avec le |?ra<lo de lieutenant colonel. 

I^es premiers jfiurs de septembre avaient été consacrés 
aut détails florf^ani^^ation. 

Knfin. le |:), le n'giment, (pii comptait à la l'* brigade 



lli Ij*^ •oarrrt autqnHkHi nou« avon« pult^ pittir r^tle partir do 
lhUlorl<|uc ftonl M «nlvanlr* 1* Jnarnal dr marrln* du eorf*t. JiMar 
naai dr marrhr dr la dt%l«l«Ht. rlc : t* IIUtorl<|ti«» du IIV; :r Jnmrnmi 
det Sct^ttrrt rnihlniret tromtMt d*" Ctiâtillon. r^lo du II'»*). iomk^U 
et i héhthm, Ikiçnemj, |>ar Alfrril lHi«|iirt. 

it) f" h^lalllon. rommandanl A'VfiAiiAaai da 10*; t* balailloii. eoai* 
mandant I^m atitl.%ri.«( t d« II*; .T iMialIloo commandant, (inavit. 
I}iai|n** iMinlIlfin rat a I rfl«yll( dr SnO liAmmrt. 

Cl) N ««1 pat le m^mr ifue erlal i|iil nftttmU a« lit*, à llHi CHnl-cl 
venait du J7v 



hà. 



iImIivU d<] lu Cliamëre) de la 1~ division (de Cauitsade) 
>Am l \* tfurps (gâiiéral Kenault), alla bivouaquer en avanl du 
KMt d'Iitsy. 

i''^!»! lA ([ue cliaque bataillun constitua une section de 
A> (vuni's-liruurs (1). 

Combat de CbâtUIon (IB-IO lopioinbra). 

I.U iircmière prise d'armes sérieuse eut lieu le 18 sep- 
Iviiiliru. 

1.0 II>o, qui fournissait lus avant-postes à Clamarl, fut 
rt>ii(uit:ti d'une eunipugnie et demie de clinsseurs (3) pour 
iVlah'ur la niurclie de la division et appuyer la recouaais- 
•Mni-o du général Ducrol. 

Vors (i heure» du matin, après avoir traversé le village 
du l'lvi>sis-l'i([uet, le régiment se massait en arrière du 
moulin, déj.'t occupé par les sections franches et les chas- 
seurs. 

l'eu d'iusUluts aprùs, l'oi-dru arriva du giiruir tous le» 
uhordsdu l'Ivssisl'iquel, en fiiisant face au Iwis du Ver- 
rl.-res (:(). 

Vm fruiit est constitué, à l'ouest, par un vasie enclos, el, 
k l'est, i>ar un giand pai-c entouré de murs solides. Une 
nui, i|ui des<-<)iid <lu village, sé|»;ii-u ces deux enruinlus. 

1^ coiiimundiint A^tnAMAititi: est chargé de défendre la 
fuee sud <te remdo:j, laiulis que le bataillon I«uiidk-La- 
l'LALi! su retraiicltu dans le |Kirc llaclietto el que la 3* 
lialailton s'élahlit lace à la direction de Sceaux, gardant 
lu |Hirtu, les grilles et les lircchcs du parc. 

\xs murs sont iininédiatement crénelés el des banquettes 
sont construites pour permettre d'exécuter des Icux étages. 
Du plus, on liarric:ide solidement l'entrée des rues. 



(Il I" nvUun, communale pa) lo ta 

oommiinilM pur lo tuuillcutcnnnl Mk 

li> ilouli-aiinl Diri-ANDiiK. 

(t| (j<|iil.tlnn [luKIiU et llciileniinl S 

IS) A iHM m> lrc« en urritrc du mou 

■c préluh-nl ù la •lOtcDM 
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Apciiicces ti^vaiix soûl ils teniiiiu's (|u*uiie courte fusil- 
hidc sVngnge entre le t*^*^ hataillou et (|uclques tk:laireurs 
allcniaiuls. D'ailleurs, Tobscuritë met (in ù cette escarmou- 
che et la nuit se passe d'une façon assez calme. 

Oprndant, le lendemain, au lever du jour, on peut 
distinguer de grands mouvements de lrou|)es en avant de 
nos lignes, ot hienhM rartillerio onneniie entame la lutte. 
Nos batteries de (*JiAlillon lui n^pondent sur-le-rliamp. il 
est H heures du matin. I^ mous(|ueterie s*aninie sensible- 
ment. 

Voici que les francs tireurs se replient sur le Plessis- 
Piquet. d'est (|ue l'infanterie allemande dessine son atta- 
que et que la |Hisition du moulin n'est |ilus triiable. 

En elTet, les Bavarois sortent des bois de Malabry cl 
refoulent tios postes les plus avancés. 

Le canon tonne avec fureur. 

Vers midi, les bataillons ennemis, quittant leurs abris, 
s'avancent n^solument sur le village et tentent do l'abor- 
der Il la foi«j par l'ouest, le suit et l'est. 

Mais, iVrnsés par le feu roulant du I.V, ils se retirent 
pnVipitamment, abandonnant à l'artillerie le soin «ré- 
branler notre résistance. 

Kt, tout ik coup, une gnMc de projectiles s'abat sur tout le 
fnint du Plcssis Pi<|uet. Kn un instant, le mur sud dupar<^ 
Hacliette est nMiversé, di'Mruit. et l:i colonne ennemie, 
|M»nétranl parla bn'i'he, s'empare de l«iiit IViicloHdlu parc) 
ainsi que ilu (lliAteau Itouge. \)v\i\ ra*«H;iilhiiit se n*jouit do 
son succès lorsqu'il se tiou\e fie nouveau arrêté devant 
les clôtures sud du \illage. Nos braves soldats se d«»fen- 
<lent aver uni* frrmelé digne des \ieilles lrou|M»s (I). 

Pourtant, lendoiiel IVii.n.nft H';i|>en;<iit que 1rs AlhMuands 
s'étendent vi»rs la ilroite. Ils d«*passent déjà <!h:\tillon. I*e 
Ifî^ \:idniM* sr lrou\«*r trop l^nlr hansrrllr f;^rlieu*r situa- 



f|i Vrni lH»ar«^. «a momrni rtr U rriraltr itr la dhUI«Hi d nuffttrc. 

la n^IsljiiM^ du 15* d«« marrhr prrmll « I a ri II Ir tir dr ar r«^k»r knli'- 
H aatifl d«^««»r«lrr. en prrnani tiiLilrr |wMMIr>fi4 tarrr^^hr*. pour 
Irr aui dli iMlIrrlr^ nllrmaiidr^ c^labllr* dtt Ta^i^-lllaor a la 

f«t0 4« Trlvani 
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tiou, il dépêche au générai Ducrot le capilaine adjudant- 
inajor Tauuigo, qui rapporte bientôt l'ordre de rétrograder 
immédialement. 

Il est alors environ 2 h. i/2. Le mouvement s'eOectue 
successivement par bataillon et dans le plus grand ordre» 
sous la proleclion des francs- tireurs et chasseurs, qui tien- 
nent éuergiquement tête aux Bavarois dans la grande rue 
du Plessis-Piquet. 

Le régiment, contournant la redoute de Chàtillon, gagne 
Vanves et rentre à Paris par la route de Versailles. 

(( Ce beau fait d'armes, dit M. Alfred Duquet, est tout 
à l'honneur et rien qu'à l'honneur du lieutenantcolonel 
BoNNKT et de ses soldats, ce qui démontre que les Alle- 
mands, si nombreux qu'ils aient été, se sont arrêtés devant 
une poignée d'hommes déterminés, fussent-ils de nouvelle 
formation comme ceux du 15« de ligne. » 

C'était, en effet, la première fois que le nouveau corps 
voyait l'ennemi. Il s'était très honorablement comporté. 

Voici en quels termes le colonel Bonnkt en rendit compte 
au général : 

« Le régiment est demeuré sans faiblesse dans une posi- 
tion très avancée. Tous les mouvements se sont faits avec 
ordre. Le lieutenant-colonel attribue ce résultat au calme 
et au dévouement de ses officiers (i). » 

Le iS* de marche eut, dans ce premier engagement, 1 oOD* 
cier et U9 hommes hors de combat (2). 

De retour au ChampdeMars, à 9 heures du soir, nos 3 
bataillons en repartirent le lendemain (20 septembre) pour 
surveiller le cours de la Seine entre Saint-Ouen et Cllchy. 
Puis, le 29, ils prirent part à une reconnaissance offensive 
sur llueil (3). 

Ënlin, au commencement d'octobre, la division de Caus- 
sade passa au iO» corps, ce qui ramena le régiment du côté 
d'Arcueil. 



(f ) Y. Rapport «lu colonel IIonmkt cl Journal «le marclie. 
{t) Ijc tous-lkulonanl G««u»i* (ul blewé; Il y oui 31 iHMnmct Inét el 
bletiéa. 
(3) L'ennemi ne (ul pat rcneonlré. 
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Combat de Baf neuz (13 oclohir). 

r/csl h cette circonsLnnce qu'il dut crassister au combat 
de Bagnriix, le 13 octobre. I^i t^ brigade (ut cliançée de 
soutenir Tattariue exécutée par les ganles mobiles de TAulie 
et de la C^Me d'Or. 

Se trouvant en réserve, le \lr^ fut maintenu, de 9 heures 
du matin à 3 heures du soir, dans les retranchements orga- 
niste prrs fie la maison Plichon. 

I«e •> bataillon, placé tout à fait h la gauche, eut seul 
l'occasion iréchangcr (|uel(|ues coups de feu avec les tirail- 
leurs ennemis (I). 

Dans In soirée, Tartillerie allemande s'acharna sur la 
maiscm Plichon, point d*appui île la brigade \a\ (Iharrière. 
Une Imtterie lut s|>écialement fMHntée sur le 1«V; mais le 
colonel noMMRT dénia si bien son monde qu'il n'eut que 
4 hommo<: atteints par les obus. 

I*a relniile s'cITeclua ensuite 1res régulirrement, sous la 
protectinii du bataillon AnciAMaurf., dont les salves arrêtè- 
rent la |NMirsuite des Allemands. 

I^ n*giment passa les jours suivants à Hicétre, puis, à la 
fin du mois, il fut trans|N)rté à Levallois Perret et enlin à 
Neuilly (le [H h l>>vallois, le i!)à Neuilly). 

C'est là f|ue, en exécution d'un décret du 28 octobre, il 
devint ll'î* régiment d'infanterie (2). 

Nous vrrrons plus loin f|u*aprc«< la C4impagne il dut C(m- 
tribuerà la re^^mstitution du ll'r. (Test poun|uoi nous sui- 
vrons «i*« IracTs juscpiVi cette transformation définitive. 



(1) Ij^ iMiUlHon n cul que t h<imm<^ bk««4^. I «ulrr« turrtil rntiille 
•IIHfiU ftnr Icn nhu«. 

(2) Iji lr.in«form«llon ii'o|w^r.i Ir» I" novrmlirt' IH*^ nffio|f|ii«^ )«iur« 
•«Mfil. «!«** r» -rompe n««»% A\nli*nl «lo arronliT^ ii |»lH«lrur« mllllrtlrr* tlu* 
mrp«. I^'SM fw*l(ilin\ \r rftmman<l*inl A5i«i%M\i«iir a«all rie iH»mifi«' oHI- 
cirr (l(* 1.1 l-«si«(n «llinnix'ur; *U* plu«, l.i mdlntllr miIMnlm .i%jiit rie 
«loniHV nttx «M-rurnlii V%n»^^i« ri r^»ni.%%t<, «ln%l «pi aux *#»l«l.iiU sium. 
MfTi ri Iliftii. vn ral*«in ilr liur Iwllr r«»n<luitr au\ .iftiir»»* il» * is rt 
19 •rplrmhn» ri 1.1 ocl»»lirr. 
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LieUTENANT-COLONBL BENEDETTI 
(5 novombro 1870). 

Lieutenant-colonel CAJARD 

(20 novombro 1870). 

Le 5 novembre, le lieutenant-colonel Bonnet est nommé 
colonel du 3S<>. Il a pour successeur le lieutenant-colonel 
Benedetti (1), bientôt remplacé par le lieutenant-colonel 
Cajaud, qui commandait précédemment le bataillon de 
francs-tireurs de la division. 

Entre temps, le 115' avait été désigné pour former avec 
le 1 16* la 1^ brigade (la Charriëre) de la l^^ division (de Sus- 
bielle) du i' corps (Renault) de la 2^ armée (Ducrot). 

ComtMt de Montmetly (90 novombro 1870). 

A celle époque, on projetait de lentor une grande sortie 
destinée à rompre les lignes d'investissement vers le sud- 
est. 

Les oMres ne lardèrent pas ci arriver. 

Le 27 novembre, le régiment vint C4impcr sur le plateau 
de Chareiiton et, deux jours plus lard, toute la division se 
INirtait sur la Marne, vers Orcteil. 

1^ général Susbiello élail chargé de faire une diversion 
sur Moulmesly, pendant (|ue l'armée de Ducrot exécuterait 
son grand mouvement par (Ihainpigny, Villierset Noisy-le- 
Grand. 

En conséquence, le 30, à 4 heures du m<itin, le 115* fran 
chil la Marne sur un |>ont de bateaux établi à Port-Creteil 
et prend une position d'attente près de la route de Parts. 

Vers 9 heures, la 2* brigade s'ébranle |K)ur l'attaque des 



(I) Im licutenanl-coloncl IUxKi>rrn, rolonu k l'ambulanco par uuê 
r<S:cnlo bIc»i»uro, n'a Jamais puru au corps. Il fut mis hors cadre. 
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liniilciii*8 fie Montmcsly. Ln brigade la Cliarrière (119* et 
I \Qr) reçoit Tonlre d'appuyer celle démonslralioii. 

I^ .> halaillon du I Wf^ ((inAvi^) reste en réserve dans les 
tranrliéns (|ui Inirdent le parc de («reteil, tandis que les deux 
autres se portent en avani, formant un échelon à M pas en 
arrière et h droite du I !(•« ( I ). 

Hienlùl, la 1^ brigade débouche entre Mesly et Mont- 
inesly. 

Elle est accueillie par une violente canonnade, qui (ait 
beaucoup de victimes dans nos rangs (2). Dans ces condi- 
tions, il faut, il tout prix, brusquer Tattaque. Aussi le gé- 
néral fie la (IharrifTe fait-il battre la charge et, prenant la 
tête flu I iViT, entraîne ce brave régiment sur le platf*au de 
Monlmesly. Pendant ce temps, le H.V, vigoureusement en 
levé fiar son colonel, se jette sur Pompaflour et en fb^bus* 
que rennemi. 

Après f*e premier avantage, le 2^ bataillon se fléploie sur 
la route fie Ronneuil à Mesly. et le !<*' complète le succès 
en sVmparant flu petit bois situé à lîOO mètres en avant. 

Klaio, sur ces entrefaites, les Allemands pmnoncent un 
sfujflain retfuir ollensif. 1^ !<*' bataillon, qui est tmp en 
(IcTlie. f*ourt h ro moment les plus grands flangers et se 
replie sfius la protection du ir. 

D'ailleurs, le IITr se fléft*nd péniblement cfintre les 
masses ennemies qui parais<(ent fie tfiutes |>arts. Notre 
gaurbe va se trouver flcbfinb^e. I«a retraite tlevient alors 
inévitable; elle s'elTerlue par erhcbins et s;in* ftmfusion. 
Nf)trc» flivision s'nrréle à t'TelfMl pour y passer la nuit. \je 
régiment fournit une compagnie fie grand'garde en avant 
flu parc. 

1^ ll;y,f|ui s'était brillamment mfmtrétlanscettfM*bnufle 
alTaire. était fort éprouvé. Il comptait une trentaine de 



(h 1^^ ilrtii lwiliilllnn« «innl I un drrrl^rr I aalrr^. rn rolnnnr « iHt* 
i;if%rr rnil^rt», fwr ■rrllon. pr^U à «r Utrmrr m rolontic c<mlrr la rava* 
|rri«* t|iil r%t iii|rti.il<'«« au rarrrfour ilr Pompadour. 

(fi Ir lir**. pItM fIfVntivcri qtir |o llfi*. rti auttl plut ^prnuv^ péT 
1^« pro|«y|lkt cnncmlt 
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morts et environ 250 blessés, parmi lesquels 13 officiers 
dont voici les noms ( i) : 

Le chef de bataillon Angamahrb: les capitaines Gaurin, 
Behtrand, TAiiuiGo, Gaiidikn et Billaud( ce deniier mou- 
rut le G décembre ) ; les lieutenants Rouget, Gros, Suttkr 
(mort le 24 décembre), Dombret et Bigot; les sous-lieute- 
nants DE LA Personne et Lemairë. 

La nuit se passa sans incident. 

Bataille de Champigny (1" oi 2 décembre 1870). 

Le lendemain, 1®' décembre, d'après les onlres arrivés 
le matin, le colonel Gajard laisse à son !«' bataillon le 
soin de garder Creteil et se porte, avec les deux autres, 
sur la route de Cbampigny, en traversant la Marne au- 
dessus de Joinville (2). 

Au débouché du pont, le général Ducrot ordonne au 119* 
de se porter en avant des fours à plûtre, sur le plateau 
d'Avi*on (entre la ligne de Mulhouse et Champigny), pour 
relier la division Berlhaut (à Hry) à la brigade de la Ma- 
riouse, tenant Champigny. 

En consé(|uence, le commandant Gravis déploie le 2* 
bataillon ù droite des fours ix plAtra, tandis que le lieule- 
nant-colonel conduit le > vers les tranchées crouséo» à 
gauche de ces fours. 

Le mouvement s'exécute sous une grêle do balles. Aus- 
sitôt organisés dans leurs abris nos soldats ouvrent le feu 
et reiitrelieiineiit jusqu'au soir. 

A la nuit, le régiment relève les i2i<> et 122<* et fournil le 
service de grand'garde. Il fuit un froid excessif. 



(I) Il faut ujoulur à rcs cliilTron 13i dis|>uru8, co qui flonno nn «Mchoi 
tlo 4U0 huiiimi!» dan» ruIToclif du llli. 1^ 3' baiaillon, d'aboni lOttlkNl 
d'urlilItTic, avuil cimuUo occuiié Musly el avuil liallu on rulralle vers 
3 lieu rus. l'uiidaul la rclraile sur (^rutcil, l'arrièro-gardu du 113*, t'é- 
tant allardco à Iriiir lAlu à l'allatiu» dira Wurimulicrguois (îI du lu 7'- 
lirlgadt! |>i-ii»»ii'iiiio. lui aftsaillk) de l«»ul<:» |»arU |>;ir le« Allomauds ol 
une cuni|NiKiii4? prewiue enlirro rosla itrUunniere. 

(f) Sur uu |ioni de balcaux. 
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Cependant, le 2, dès 5 heures du maiio, tout le monde est 
debout dans les retranchements, si bien que les Allemands, 
qui pensaient nous surprendre vers 6 h. 30, sont reçus 
par une fusillade meurtrière et obligés de se retirer (1). 
Néanmoins, la mousqueterie continue sans interruption. 

Enfln, à 2 heures du soir, le général Ducrot, comprenant 
qu'il ne pouvait plus rien tenter de ce côté, profite d'un 
épais brouillard pour faire commencer la retraite. 

Les 2* et 3« bataillons du II5« gagnent, par le pont de 
Joinville, les bois de Vincennes et s*y installent au bi* 
vouac. 

Durant ces deux journées, nous avions eu 50 hommes 
hors do combat dont 15 tués. Nous avions, en outre, 4 
oniciers blessés : MM. les capitaines IIichaud et Thirnot; 
le lieutenant Baillk, et le sous -lieutenant AuDKMAnni 
(mort le décembre). Aussi, le commencement du mois 
fut-il employé à refaire les troupes et à reconstituer le 
matériel. I^ i*' bataillon resta détaché à Creteil, tandis 
que les deux \^^ allèrent occuper Clichy et Saint Oueo. 

Kn récompense de sa belle conduite, le régiment eut en 
partage une cniix d'ofllcier de la l>Sgion d*lionneur, onze 
cniix lie chevalier (dont six pour les sous-ofRciers ou sol- 
dats) et sept médailles militaires. 

Depuis la bataille de Champigny, le HT»* ne prit une part 
active h aucun engagement im|K)rtant. 

Disons pourtant que« pendant la sortie des 19 et 20 jan- 
vier sur Rueil, il fut établi en ré<icrve au château de lîois* 
Préau, et dut ensuite couvrir la retraite de la première 
division. 

Cette dernière affaire ne nous coûta d'ailleurs que 8 hom- 
mes, dont 2 morts. 

Knfln. le 28 janvier, la capitulation de Paris fut oniciel- 
lement annoncée aux trou|ies. 



(1) A fO iK'nrr^. aiH> h^iUriV fr«iic«l*^ t'InMalk «a milieu At^ 
llofit du 115*. Malt, «fl^alllk par l«* fru «tr I arillkrt» fooeoik*. HW» Ml 
forc^ d«» quIUer tel eoiplêceaicot. 

Iiia . IV S 
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Armittioe (SB ianvler 1871). 

Lors de rarmistice, le régiment vint cantonner le long 
des remparts, entre les bastions 46 et 48. 

Puis, le 15 mars, tous les hommes libérables du 119* 
furent dirigés sur Evreux et renvoyés dans leurs foyers. 

Il ne restait plus que le cadre d'officiers (i). 

Le Ministre décida qu'il serait fondu avec celui de l'an- 
cien 15* revenant de captivité. 

En conséquence, à la date du 27 mars, le 115* est sup- 
primé. Tous ses officiers reçoivent une feuille de route pour 
rejoindre leur nouveau corps, au camp de Gandale (ou St- 
Médard), près de Bordeaux. 



(1) Ijù régimonl avait livré sos arinos & rarlilloiio lo 14 février. 

ïjù 20 févrior, 11 passa 179 sous-ofllclors ol soldais au 4i*, rosié aimé 
•t, le 7 mars, 500 sous-ofliciers oi soldais au 135*, auquel oa avait 
rendu ses armes pour le maioUco do l'ordre. 



HISTOIRE 

DU IS* RÉGIIENT DMNFINTERIE DE LIGNE RECONSTITUÉ 



I^rsqiio rancien VM (ut tout entier prisonnier île guerre, 
par ffuile des capitulalion<9 de Metz el de Soijtsons, le Mi- 
nistre de la guerre en presrrivil la reconslitulion. 

I^ major PANNmen (1) fut cliargé de ce soin. I^ dépôt, 
formé h Hayonne, comprit tout d'alKjrd trois compagnies 
seulement. Puis rpielques détachements provenant d'autres 
corps vinrent grossir son ellerlif, ce qui lui permit d'en- 
voyer surrossivement des renforts au 3î)* de marche (1 of- 
ficier et i'M hommes), au T-S'^de marche (3ofTîriers et Î06 
hommes, et au ÎK)» de marche (3 odiciers et 2f>3 hommes). 

Knfin, le 10 mars, le major PANNmr.n quittait Dayonoe 
et dirigeait le dépôt sur le camp de Caudale, où devait 
s'opérer In fusion du Wr et du llîi'. 

lleMii«llf«fUii âm I a* rénlmeiil dl*i«r««lerle 
die ligne (l^^ avril MHft). 



CoLo:«BL I)K HKAl FOÎ\T 

(H) êvrll IS7I). 

!^ l'' avril, en effet, en exé<*ution des prescriptions du 
g«'*néral commandant la H" divi<(ion militain\ le 15' régi 
ment d'infanterie de ligne est n^irgani^é kous les onlres 
de M. le lii*utf*nant cdltinel (Iajaiui, (|ui allait remettre, 
quelques jriurs plus tard (ii avril), le commandement du 
régiment au colonel i>e HKAiroitr. 

Quand les deux premier^ hataillons furent re^^onstitués 



(I) venant du f rt^clmml ^iranfer. IIc«acM. 
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le 15<», qui était demeuré jusqu'à la fin de juin à Bordeaux 
ou aux environs, dut partir pour Perpignan, où se termina 
sa formation (1), ainsi qu'il appert du procès-verbal si- 
gné le 21 avril par le général commandant la li« division, 
inspecteur général. 

En i872, le régiment, qui occupait les principales places 
de guerre des Pyrénées-Orientales, fournit une partie des 
éléments du cordon de sûreté établi sur la frontière pen- 
dant les troubles de la guerre civile espagnole. 

Au printemps de l'année 1873, le l!i^ est cbargé d'as* 
surer l'ordre à Rivesaltes (26 mars) et Perpignan (mai 73), 
au moment des événements qui amenèrent la démission 
de M. Thiers. 

Puis, ayant séjourné durant cinq mois (il septembre 
1873 -fin janvier 1874) à Narbonne, le régiment revient 
de nouveau à Perpignan. Et, comme il fallait constam- 
ment sauvegarder la neutralité de notre frontière menacée 
par les opérations de l'armée carliste en Catalogne, le IS* 
fut encore employé à cette mission. 

1875-1876 

Enfin, au commencement de janvier 1875, la portion 
centrale du régiment fut Irunsférée de Perpignan à Carcas- 
sonne (3 janvier), où le corps devait subir les nouvelles 
modifications prescrites par lu loi du 13 mars 1875. 

A partir de cette époque, le 15« comprit quatre luiUiil- 
Ions à quatre compagnies et un dé[)ôt à 2 compagnies. 

Colonel RABOT-DESPORTES 

(24 mars 1877). 

Deux ans après, M. le colonel de Beaufort était élevé su 
grade de général de brigade et remplacé par le colonel 
Rabot- Despohtes. 

Un bataillon du régiment étiiit toujours détaché & Mont- 



(1) A quftlre baUUloos de tlz compagolot. 
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Louis et Villefranche. Ix)rs de répidëmie de petite vérole 
noire qui désoin cette contrée (1878), le docteur HiBNVRrtUR, 
du il'f^ de ligne, se dévoua généreusement aux soins des 
malheureux. Sa belle conduite lui valut les félicitations 
publiques du colonel lUnoT Drsportbs, qui devait bient6l 
quitter son beau régiment. 

CoLONRL MACiANZA 

{n août IS78). 

II eut pour successeur le colonel Maganza. 

l/nnnée suivante (avril 1879), trois bataillons reçoivent 
Tordre de partir avec Tétat major |H)ur la nouvelle garni* 
son de Castelnaudary ( I ). 

Kn 1881, lorsque ÀJata llnsurrcction du sud ornnais, le 
baUiillon disponible (h**) (ut désigné |K)ur prendre part à 
l'expédition organisée contre les tribus révoltées. 

Embarqué à Marseille, le 13 avril, sur VAMelKadfr, 
ce bataillon, commandé par le chef de bataillon Thutié db 
VAUcnRssoN, arrivait à Oran le 15 du même mois. 

Après avoir occupé le Village Nègre, Mostaganem et le 
camp de Saint Philippe (près d'Oran), le bataillon, qui avait 
détaché une compagnie h Arzew (la \^), se dirigea, en che- 
min de fer, d*abord sur Salda ( 15 juillet), puis sur Marhouro 
(16 juillet). 

C'est de 1«^ que partirent (29 et 31 juillet) les colonnes 
qui durent exécuter au prix des plus gnindes fatigues deux 
pénibles ro<*onnaissances vers Sidi Chalb. 

Au mois de novembre, le bataillon du 15'*. commandé, 
depuis le \\ septembre, par le commandant Hlanc, se 
transporte au camp de SHd. 

Des n*connaissances s<mt quotidiennement lancées dans 
la région deschotts. 

Knfln, après un s<'*jonr au Kretder et à Il<iu (itoub, les 
quatre compagnies du régiment furent envoyées h Mas* 
cara |30(N*tobre lH8i). 



(1) l'n iMlalllon ri k d^pAt rrttrnl à i'»rv%êtmm^. 
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Kii^ devaient bientôt y recevoir l'ordre de rentrer en 
|>«iice (21 novembre 1882). 

Colonel BOITARD 

(^ mai 1881). 

Colonel Jules-Charles NOËL 

(10|uilletl88l). 

En conséquence, le bataillon Blanc débarquait à Port* 
Yemli^es le 27 novembre et arrivait, le lendemain, à Cas- 
teluaudary 

Il y. fut reçu par son nouveau colonel, M. Noël, qui 
remplaçait le colonel Boitard depuis le 10 juillet 1881 (1). 

Troublât de DeoasôTille (1886). 

Le 15« fut encore appelé c^ fournir un bataillon lorsque, 
en 188G, il fallut envoyer des troupes à Decazeville pour 
rassurer l'opinion publique vivement émue par les graves 
désordres auxquels s*élait livrée la population surexcitée 
de ce centre ouvrier. 

Ce fut le 3"* bataillon qui fut désigné pour cette mission. 
Parti dans la nuit du 14 au 15 février, il ne rentra à Cas* 
telnaudary que le 7 juillet. 

L'année suivante (1887), en exécution de la loi du 25 
juillet, le régiment est réduit h trois bataillons de quatre 
compagnies, tout en conservant un cadre destiné au 4* 
bataillon, dit complémentaire (formation de mobilisation). 

Colonel LEBRUN 

(9 mal 1888). 

Le colonel Noël, nommé général de brigade, fut rem- 
placé à la tête du 15* régiment d'infanterie par le colonel 
Lebrun (9 mai 1889). 



(1) 1^ colonel BoiTAHu avall succédé, lo 29 mal 1881, aa coloool Ma- 
•ANZA, alieini par la Umlto d'âge. 
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Du reste, ce dernier, maintenu nu corps d'occupation du 
Tonkin, obtint bien vite le grade supérieur. 

Colonel DESSIIUER 

(0 luiMol 1888). 

Colonel (X)MDY 

(7 aoât 1888) 

Il ouf pour siirrosseiirM. l)Ks«5iniKn, lienlonnnl roinnoidu 
4** zounvr<), qui passa, r|unl(|ue temps après, au «H** d«* ligne, 
tandis que le colonel Comoy (du 8I«) était nommé, à sa 
place, h C^istelnaudary. 

(k)LONEL DUTHKIL DK LA ROCIIËRE 

(10 )utnrt IH92). 

Mai<i, le 28 mai I8t)2, le colfmol Comoy était ap|>elé au 
commandement du iMy*, en garnison à Kpinal. 

O fui lorolonel hrTiiKiLiiKi.A lifHiUMtK (Charles Kilouard* 
Marie V'ictfu), breveté d*état major, (|ui (ut désigné |M)ur 
succéder au colonel Comoy. Il ne demeura d'ailleurs que 
fort |>eu de temps à la tête du régiment, car. au rommen- 
cemont de l8tKl, il alla remplacer son frère au ?kV de ligne, 
h Nice. 

C<»U)NEL DAMHOIX l)K IwVUHONT 

ift muni INSKli 

Aujourd'hui, sous rénorgifpie et habile impulsion de 
son rhef, M. W rolonel d'Amboix hk LAnnoNT (Denis Henri - 
Alfred), brrvrté d'état major, le I.V de ligne so roiMirille el 
travaillr. Fier de son passé, confiant dans l'avenir, il 
attend avec calme les événements de demain. 

riN 
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Joamal historique du 15* de ligne (guerre d'Espagne de 18i3). 

Journal historique du 15* pour l'expédition d'Alger. (Archlros de U 
guerre.) 

Histoire manuscrite de cette expédition. (Id.) 

Conquête d'Alger, par Alfred NcrrcMcirr. 

Conquête de t'Mg^he, par Camille Roussrr. 

nîftoirede la Beflauration, par Kmost Dacditt. 

Histoire de la Re$tauratîon, par E. IIamrl. 

Journal d'un otPcier $upérieur de la î* divition de l'armée 
d'Afrique. 

Journal d'un officier de l'armée d'Afrique (DssrnKS). 

Soutentrn du llcuton<int-g(^n<^rnl llcrthctène. 

Rapport du Mlnislm do la guerre, duc de I>almatie, an Roi, sur les 
éTénements de l.ynn et de (trenohio. (IVpôt de la guerre.) 

Rapports du pn^fel de l'Isère sur le mAme oli|et, (Id.) 

Journal de mnrrlie de la division d'Aurelle (1865). (Id.) 

Rapport du g4^n«^ml d'Aurelle sur l'assaut du 8 septembre. 

Guerre de Crimée, par Camille Roussrr. 

Souvenin de la guerre de Crimée, par le général Kat. 

Journal humoristique du siège de Sébastopot, par ua artilleur. 

Ilîstoire militaire contemporaine, par le lleuteiiant-eoloiiel Canomoi. 

Campagne de l'empereur Napoléon II! en Italie. (Dépôt de la guerre.) 

Journaux de mnrrhe et Rapports de la division de loidmirault et du 
corps ItaraffuajrHrilHllers (guerre d Italie. IKiO). (Id.) 

Journal de marche de In division l»renrei (1870). (Id.) 

Journal de marche de la brigade Pajol (1870). (Id.) 

illslorique du 15*. établi d'une façon succincte en 1871. 

Diflérenles relations françaises et allemamiea de la campagne franco* 
allemande de 1870-71. 

Français et Allemands, Par Dick di I/>.'«lat. 

SoMPCfitrs du commandant Acnkt (manuscrite). 

Paris ChAliUonBagneux, par Alfrtyl DvQL'tr 

Historique du H.'i* de ligne. 

Historique du 33* de ligne. 

HUlorIque du Wï* de ligne. ^ 

HUIorit|ue du HT de ligne. 

llUloriqne ilu 3i* t\r ligne. 

HUlorIque du 70* «le ligne. 

Hlsloriqu** du 10* de ligne. 

|.'4riff#'^ (oNc rnncicH régime, par n%iir%r. 

I.'irittf^ rnt/ate, p.ir hi«ir.i i. 

RegUtrv'S mnlrirules du nfiimrnt de |.i Tour du IMn (Dépôt de la 
guerre ) 

RegUtree malrlrulee du réglm<*nt de lieam (Id ) 

Registre* malrirulf^ de la 15* demi-brigade (Id ) 

RrgUlrr* m.itrirul«Hi ilu |!i' n'glmriit d Inf.mterie i|d.) 

Contrôlrfrt *^lals de servlcei des ofllclers. (Id ) 
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Gompiet de rezlraordtnaire des guerres. (Id.) 
Etat militaire de la France (4 différentes époques). (Id.) 
Annuaires militaires do la France. 
Histoire des chevaliers de Saint-Louis, par Alex. If asas. 
Histoire de t'armée, par Adrien Pascal. 
Fastes de la gloire. 
Fastes de la Légion d'honneur. 

Etat général de la Légion d'honneur, depuis son origine |iisqaV 
1814. 
Recueil des officiers tués et blessés (éUbli par M. Ilartlnlen). 

{Miniêtire de la guerre). 



APPENDICES 



APPENDICE N« I 



Dr«|ie««x et «iilf*raies ém I ft* ll^f(lMe«l é*imimmî^4% 



l/nnlonnnncc rojralo du 15 M^plcmbro î(OR dmifiii U) rlriprau blane 
ri In cdinpnffnlr rolonHIr nax r«^lmnnl«i dr N(^rr«lnnR. «Ir llnmliiirm, 
dr Mntisimn. de SaiiM, dn Vntilimiiirl Vniidf^monl (l>rirrttitK*). dr llrikv 
nnvr, llrldiiirno («V«««*nU), du I'ItmU IVm^IIii cl d'AlInmiirt. 

|)c fuirle «|iio le iVfcImenl piMiumiiU plimlrani dmpraux (1). dont 
un Idtinr frommc Irm vieux rorp^) el le« nulres d'ordonnnnrr, «VjiriHte 
de quatre rntilons nu (|uarlirn« nlleriK^ (violet ei feuille morte, oQ 
•umre) el *i^jvin^ pnr une rrt»U hlnnrhe, brorhant «ur le loul. 

On «ail (|ue lou4 le« rorp<i d infanterie, remis fmr |>ImI en IfilO (année 
de la mort du nd Henri IV). adoptèrent dant loum drapeaux la coalwir 
violette ig«'nèralement deux quartlert), en tlgoo de deall. 



Réf Imenls d« Richelieu, 'Rohan, Crilloa, La Toor-do-Pla, 

BoUf«llo, Biam, 

Fn 17tf). le n^glment de nirhellen avait l'uniforme atilranl : 

Vntfnrme. -~ Habit, doublure, parements, culotte el ba« urU blanet, 
plqn^ de bleu ; boutont de cuivre Jaune: >eiile rou^ avcr lioutonnIfrMi 
de laine blancbe. de^ deux cAliHi; collet blanc doublé de roni^e à Thablt; 
cbapeau noir bordé d or faux (mn. 

17T» ITHÎ. - - Habit, parement*. re\cr«. culotte el vette blanc* piqvéa 
de bleu; c<dlet rouge; pocbe* en tra\er*. 

ITT»! 1771 — Habit, ve^te, parement*, revert el culotte grl* blanr ; 
pat^epoil vlnlrt ; colkl rouge ; guêtres noire* ; boutons de c«l>rr romlt 
(trolt «ur cbaque parem^^nt. Irol* «ur cbaque poche de I habit. clni| 
aux refera et quatre au de**ou«i . chapeau noir, bonlé d un gal»n d'or. 

I>e r^lmrnt de Iléarn avait une pre>Até. une prntlon de lîrn livret 
pour le liTMir'nnnt colonri. une de mv) li%rr* pour le |du« ancien capi- 
taine, unf* de yjr) li«re* pour le* deux capét.ilnef tulvanlt 

tirnpenux. — \jh% même* que précédemment. 



(f)t.i» fctm^ffil rut p^adaal lAaft^mp* aalftat ém 4rap«a«i %m* 4* roaipacalaa, 
•r. a la ia da rf^ffai* 4« l>»at« XIII. Il rooipuit Ir^aia caaipafaia*. rtat tar4. Il 
■ 1 f«t fria* i«'aa drap««a par balaillaa. 
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NouTeaa RdgUnent de Béam. 
^ (Après le dèdoublemMit de 177C) 

Uniforme. — Habit, voste et onlotto gris blanc ; eoUoi, roYenel paie- 
niAnti rougo rose ; boutons do cuivro |auno. 

Drapeaux, — Les mômes que B6arn ancien. 

IBt Demi-brignde de ligne. 

Uniforfne. ^ Habit national bien, à roTers blancs, col |awM ; pnie> 
ments rougos; culotto bleue; guMres noires; cbapeau noir avee «m 
pompon rouge pour les fusiliers, un panacbe de crin ronge poer les 
grenadiers. 

Drapeau, — Tricolore. Les couleurs sont disposées d'une taçoe parti- 
cullère pour cbaque demi-brigade. 

16* Régiment d'Infanterie de ligne. 

Uniforme, — Habit bleu avec col et parements rouges, culotte blanche, 
guêtres noires; sbako do feutre noir, avec tresses blanches; |ngalalre 
de cuivre; plaque do cuivre ropntocntant l'aigle Impérial. 

Dans les compagnies du contre, une patte d'épaule rouge romplaee 
les épauluttos ; le pompon du sbalio est ronge. 

Les grenadiers portent le bonnet à poil, avec plumet, et épaalellaa 
rouges. 

ÎJDM volligours ont le collet, le plumet et les époulottes eonloar |on« 
quille. 

Ijo galon de leur shako est également |onquillo. 

Drapeau, — Ijù drapeau se compose d'un carré Inscrit, blaae, bordé 
de quatre coins triangulaires, bleus et rouges (alternant par oppoaIlkMi). 
Le carré blanc porte la légende suivante : 

« L'Emperiuk DBS Français au 15* RftoiMiirr ne uoni », 

Ijb coin supérieur attenant & la hampe est rouge. Qiacnn des eoine- 
triangulairos est orné d'une broderie d'or représentant le numéro de 
régiment encadré d'une couronne de lauriers. 

I^ cravate du drapeau est tricolore et la hampe est surmontée de 
l'aigle aux allus déployées. 

Au retour de l'Ile d'Klbe, Napoléon I*' adopte le drapeau trieoloie 
avec une nouvelle disposition des couleurs. 1^ drapeau est divisé en 
trois bandcH viTlicalcs : bande bleue à la hampe, bande b lanche an 
milieu, bamlu rougo à l'oxléricur. 

La cravate et l'aigle demeurent les mêmes qu'au drapeau préeéitant. 
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Léffion du FiaUtère (N* S7). 

Uniforme. — ll«bii blanc, collri blanc, pasarpoil ^arlato; rcvert et 
parements écartâtes, fMsaopoil blanc; pattes de parements blanches, 
pattepoit écarlate; boutons blancs; pantalon blanc; shako de fevtre 
noir, av(^e ptaquo aux armes de France, portant le numéro de la lé- 
irion (Î7). 

1^ 3* bataillon (do chaswars) a l'habit vert, Iwvtonné sur la poitrine, 
avec collet blanc, passopoll écariate, «^paulettes Tertes, pantalon vert. 

1^ shako est le même que dans les autres bataillons, avec addition 
dan cor de chasse sur la plaque. 

Drapeau. — li» drapeau est partagé diagonalement en deux parties, 
l'une blanche et l'antre verte. Sur une faro sa détachent les armes de 
France, entourées de^ colliers de SaInt-MIchel et du Salnt-F^pril, et 
accompagnées du sceptre et de la main do Justice. Sur l'autre faee est 
brodée I Inscription suivante : • 

« Lt Roi A LA LtOION DO FlNtSTtnK ». 

Cette léfen<le e^t entourée de doux branches de laurier (brodées ea 
vert) au dessous desquelles pendent les Insignes de l'ordre de Saint- 
Lx>uls cl de l'onlre de la l>^gion d'honneur. 

De plu!i, l'ordonnance royale du t7 novembre 1816 Institue le drapeau 
de bataillon, mi p:iriie blanc et rouge (en diagonale) pour les 2** ba- 
taillons ; blanc et Jonquille pour les 3** bataillons. 

D autre pari, la décinion du 11 avril IRIR rétablit le drapeau blanc, 
tout en eonservant les drapeaux de bataillon, qui marchent pour rendre 
lea honneurs. 

Le drapeau blanc ne doit rendre le^ honneurs qu'au roi ; Il est orné 
d'une bordure de fleurs de Ils d'or et porte d'un côté lea armes de 
France et, do I autre, rinscrlpllon habituelle: 

• 

• l,K Roi Alt 15* RâOlMtWT D'KfàltTCnit •, 

avec lea mêmes attributs qu'au drapeau préeédent. 
La cravate est blanche et la hampe surmontée d'une lance dorée (I). 



Ift* Réflmeal dlafanUrin. 

Uniforme -^ llahit bleu de roi. col lel. revers, pâlies de parements et 
parements hUncs, avec passepoll bleu; relroutsls de I habit Meus, à 



(I) O» (frsptfaa porUil pMrfnilll«raN>«l t1a«rrl^li«a • l.aaMKi ar frvfsrSal • ful 
f«l oMidit^ qiMfi4 mu kfi^a 4«>«iai is* rS«iniral 4*ialtaUr«r. éoal l^seâler•• 
•si ééttH è l'irllrlr taUsal (IrsatlonnstlM ta III0|. 

OItl. 1»* M 
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passepoU blanc; capote en drap beige, panUbm de tiiooi blaae, gUel 
blanc; bonnet de police en drap bleu de roi. 

Les fusillera ont l'épaulette en drap, sans frangea; lea greBadier* 
portent l'épaulette écarlate à franges; les Yoltlgeurs l'épauletle aniore, 
à franges. 

Le sbako est de feutre noir; la plaque, aux armea de Franee, porU 
le numéro du régiment. 

Les lugulaires sont en cuivre, et le bandeau aupérienr, rouge po«r 
les grenadiers, est |onquille pour les voltigeurs. 

Le pompon, en olive, porte le numéro de la compagnie ponr les 
fusiliers, une fleur de lys pour rétat-ma)or, une grenade pour lea gre> 
nadlers, un cor de cbasse pour les voltigeurs; U est blane poer 
rétat-ma|or, bleu de roi pour le i*' bataillon, cramolal pour le t* el 
vert foncé pour le 3*. 

Ihrapeaux. — Les drapeaux sont les mêmes que ee«z décrits dau la 
décision du 24 avrU 1818. 



Après 1830, le gouvernement du roi Louls-Pbillppe rétablit le dra- 
peau tricolore: bleu à la bampo, blanc au contre, ronge à U iMUida 
extérieure. 

La bampe est surmontée du coq dit • gaulois ». 

Au centre se trouve rinscrlption suivante : 

• La Roi DES Pkançais au 15* RAonfxirr n'iNrAirmn ». 

Ceat sous le même règne qu'on adopta pour toute l'armée Umbll 4 
la française, bleu de roi, sans rovors, et le pantalon rouge, tombent Mr 
le soulier. 

Le sbako prit la forme cylindrique ; les Insignes partlenllen des 
grenadiers et volligours demourèrcnt les mémos. 

En 1848, la tunique bleu de roi, à une rangée de boutona, avec peaao» 
poil et ooUet rouges, remplace l'babit. 

Le pompon double en laine est donné aux grenadiera et voltlgewt. 

Les compagnies du centre portent une contre-épaulette en drap blaa 
avec torsade rouge. 

Le drapeau est de nouveau modiflé (1848). Aux quatre aagiea aa 
trouve le numéro du régiment, encadré d'une couronne de laartoia. Aa 
centre est brodée l'inscription suivante : 

c RAruBUQDi Française. — 15* Réoimbiit d'Inf Aimaw a. 

Cette inscription est accompagnée des quatre mots]: 

* c Unira, LiBERTt, EOALITÉ, FaATBnNITÉ >, 

placée symétriquement vers les angles. 
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A« r«Tert, on a porté la dovlte : 

fl Valium ïït DttaruNi ». 

L4I hampe eti iarmoiilée d'un fer do lance doré, aree craTate Irio»- 
lore. 



• •• 



SECOND EMPIRE 

1^ drapfaa retle le même, arec er4te rflfl^rrnee que lea tnacrlplloin 
•ont lea •uivanim: ■ NAfOLÉon III ait 15* Rf.oiMKf«r D*lf«rA5rTKiiii »a 
uo!iR B. et que Iimi moli a l*nit^, Ubcrti^, Ricalité, Fraternité ■ aont 
ri^mplaréa par dca «lgl<^ au bat dr« bamln blcacit nt roofcea, ri per 
dot roaronnca Impérialea an sommet de cca mémo liandea qnl portent 
rinltlale i N » au centre. 

Rn 1830, noaYelle transformation de Tanlforme : la tnnlqne eat rem* 
placée par ane Tcale à pana covrtt, à une rangée de bootont. avec col 
rt pattf'pon Jonquille. 

1^ pantalon d<*vl«*nt bouffant, flié tor le mollet par nne molletière 
en cnir. pointe en coalenr )onqallle. 

\jn cbautflurr est le touller dit ■ godillot «. avec gvétrea en coir on 
gaétrra blanches. Iji capote est d'un gris bkaté, avec roi de mAme 
conleor. Le shako, en cuir bouilli, est orné de la cocarde tricolore et 
d'une plaque reprétenlant l'aigle de l'F.mpIre. Celle coilfureeat rv^bausséo 
d'une aigrette en crin rouge. Jaune ou vert, sortant d'une tulipe en 
cuUre. pour la grande tenue \m lenue du Jour comporte un pompon 
oIlTe. en drap de même couleur pour l«^4 compagnies du centre, et un 
pompon double en laine pour lea grenadiers el volllgeum. 

L'êpaolrUe. donn^ à loule l'infanleHe, reste rouge ou Jaune ponr lea 
grenadiers ou voltigrurs, et Terte à torsade rouge pour les compagnies 
du centre. 

Rn Ittn. linfanterie fut dotée de la tunique à deui rangées de bon- 
tons el du pantalon tombant droit sur le cou de-péed. Ix« sutres dMalls 
de l'uniforme ne furent pus modifiés. 

Enfin, en IRfîR. les rompagnlra de grenadiers el volligenrs furent sup- 
primées et toute 1 infanterie recul les épaulelles ruugea. liens chaque 
compagnie, les soldsts do 1** clasae furent distingués par un galon do 
laine. Jaune d abord, rouge ensuite. 

I>e shalio de cuir bouilli fut en même temps remplacé par un sluko 
rouge à bourdaloue noir. 

Iiepuis 1870. l'uniforme n'a gnfre varié Nsons cepemiant qoe le 
shaho rouge disparut d abord pour faire place à un sbako bleu, bordé 
de Iwordslones Jaunes, qui fut ansal su p pr im é vnrt IMS. On Inl anball* 
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loa UD képi rigide rougo, orné d'une cocarde tricolore, d'nae freDad# 
en cuivre cl d'un pompon de couleur dilléronle pour chèque beUIlloa. 

Les drapeaux que possèdent actuellement les régiments leur ool été 
distribués, le 14 juillet 1880, dans la plaine de Longchamps (Paris) pnr 
le Président de la Réqublique. 

Ce drapeau tricolore a sa hampe surmontée d'une couronne, portant 
elle-mémo un for do lance doré. A chaque angle est brodé le numéro 
du régiment, entouré d'une couronne de lauriers. Sur une faee m dé- 
tache l'inscription habituelle : 

c Répubuqub Prancaisb — 15* atoiMBirr n'iNrAMmui s. 

Au reyers, on a poHé le nom des sièges ou bataillea où le réglmanl 
s'est particulièrement illustré. 

Le drapeau du 15* perpétue dans le corps le soaTsnlr de qnatm des 
plus glorieux triomphes dont les armes françaises puissent s'honorer : 



FRISDLAND, 8ÉBA8T0P0L, 



ALOBR (i), 80LPBRIN0. 



(1) Alger oe veat pat 4lr« c PrlM d'Alger >, mais btea • Coaquéts m tipéillisn 
d*Algcr •. Ed eOct, la prUa d'Alger na fut goèra qu*ua eonbat d*Srtllkrta, eè le 
règlinaal aH:ul pa« grand «Sort à faire. i*aar pr^claer. Il tarait déairaMa fus es nem 
fût diange en ct;lul do « SUouéli •, car, dana a:lla balalllo, la 15* aat A |aMr un 
rùla vèrlUblement Important et fit prauva daa brillaatea qualités qui lui eni 
acquis, da tout temps, uns al |u»ta at al booorabis répuiatlea. 
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APPENDICE No 2. 



Li^Kendle de la Marrhe àm régiaMat« 



(CLAmOKt.) 





-^-N-j jj i r ti n i [j[_f II B 

^ r ^iii i iui Jil i r 'Mi l 
{■ [ij^^^'r" ni i LL; irii riM i 

h apr^ Ir nVIl dm v^K^rant du 15*. I<« refrain da r^iin<«t dalerall 
dr la guerre de OlmAe. 

On «ait que la niutlt|ttr rn Mt enpranl^ à la vieille cbanaoa po|^lalrt 
coonoe août k tlire de Stre de Frambony. 

SI I on en rrolt la tradition, ce rliant fiait le plut ca Togoe parmi 
reui dont |e« aoldatu du 15' «frayaient leurt marthea dvrant celle péal« 
Me. malt Riorleoie campagne. 

M plaltaoterle t'élall mf me empar«*>e de ce d/lall et I on a amuftall è 
donner au r^lme«it le aurnom de « 15' Kramboé«y • 

(> aobrlquet fut, dit-on. la cauie de plualeurt daela avec dea aokUU 
d'autres corpa. 

Fji tout cat. le chef de mutlque aurait eu l'Id/e d orcheatrer ce chaal 
et de le faire ag r^r comme marche du r^lmeat. 

Cret au camp d Inhermann (camp du Mo«lla> que la mutlque d« 
corpa 01 entendre pour la première folt ce refrain d^alUvemeol adopté 
pour le 15* de ligne. 
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APPENDICE- N« 3 



Plèees Jastlieatives. 



Ordxeda RoL 

De par le Roi, 

Trésorier général do l'oxtraordlDalro dct guerres, — Jeai-BaplUte 
Thomas de Pange, — nous voulons et vous mandons que, des dealort 
qui sont entre vos mains, vous ayez à en payer comptant an slear 
comte DE RoisoEUN, brigadier et colonel du régiment d'Infanterie de 
son nom, la somme de quinze mille livres que nous ordonnest être 
mise en ses mains pour être par lui distribuée sur le pied de sepi 
mille livres aux officiers de ce* régiment, pour être tndemniaét des 
pertes qu'ils ont (altos à l'aflaire de Friedberg, le 90 août domler ; el sur 
celui de huit mille livres, aux sergents, caporaux, anspeasadaa Jel aol- 
data dudit régiment ; laquelle somme nous leur aocordeoa par gnllfl- 
cation exlraonlinuire, en considération do la distinction avee laquelle 
ils 80 sont comportés dans cotto Journée; et rapportant par voua le 
présent etc. 

Donné à Vursaillos, lo 8 soptembro ÎTQÈ, 

Signé : LOUIS. 

et, plut ba$ : 

Duc DlCMMaSUL. 



Lettre edreeeée par les offioiert de U Cooronae (I) aax 
officiers du régiment de Boisgelia. 

Messieurs, 

Cest avec la plus grande satisfaction que nous appreooM le 
que vous vonoz d'avoir et la façon dont vous avez oontribiié à la gloire 
du Monikîigncur le princo de Condé dans cotte dernière allaire. Le perl 
que nous y prenons, Messieurs, ne nous fait regretter que de R'evolr 
pas pu partager avee vous ks moments brillants de celle ectloa, oè 



(1) La refimoal d« U Goaroone, crèo loai le oom de « Reiae Mère », prit la 
Bon de U Couroaoe su sièfe de Maêslrlclil, per ordre da roi Laote XIV, 
marquer l'esUme qu'il avall de ce corpe, doat il avait pa éprouver la valser. 
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TiHit lYet ti blAO Boalena Yotre répaUUon. Noos noat flattons qoe les 
llaltont anclcniMS, qui doUeot tous auarar do ooire atUcheiiioBt ol do 
tooto Boiro eatimo, Yoat feront rocevoir los ti^molgnagoa quo nons vont 
on donnonn coririd an gago nonvoaa do tou* los sontlnu^nts ci do l'a- 
mlUé la pitts Intiolablo a?ec laquollo noas avons l'honnoar d'èiro, elo. 

Signé : Blanot, ÏJi Salue, SAiitT-VAAsr, ebor. 

Dt MlMMAN, chOV. DK Cl*IISOL, GutCSAn», 

ni llii.i.icaiN. 



Do casBp M«s Doakerqae, le 11 teptaiobre 1761 



Réponte deo ofBoioro de BoUfelin* 



Mosslenrs, 

l^a Tklolrr, qol nons a faYoHsés, noas ost blon glorlonso dèo qn*ollo 
mérlto TfM safTrnfffts. 

fjol prat mkux que voa^ donner an prix n In valcnr? 

I»llc soalo vous tcnes votre nom (I) et clic fat toa)oars voira came- 
1ère. 

Qocls aaralcnt donc H^ nos suer^s si, voas ayant poor oompagnoos, 
nous avions pu frapper de concert ? 

1^ gloire quo nous nous sommes acquise vous aurait éléeommanool 
•oos vous en aurions fslt part avec d autant plus de plaisir que no«a 
•o pouvons ignorer combien vous scavei la mériter. 

La prteenro du Trinco. pour lequel vous vous InlAreaara, et qui lo 
m^Srile il |>lus d un titre, aurait «Sralement animA votre aadarr, cl les 
mAme« Mûriers auraient ceint voire front. 

Tels sont nos senllmeats. Messieurs Sen^iblea. autant que nous devons 
'être, à crui que vous nous t^moiirnes, nous ne d^irons quel orrasion 
de vont pr«>a\er avec combien d ettime rt dat tac bernent nout avons 
l'bonncur dMre, Messieurs, vos tr^ bumblcs et obcissanis serviteurs. 

Sign^ : IloiaoEU^. l.«niiA«iMV. rbev ot* Mssitn^ 
(I%«iTt«. L« Foanrs, M^a^ti.iia, Sarkaiit, 

I>VVAl'aot'S. |>SSHItU.tS, PsTtTT. 



(t) T*ir U soi* «ooMroaai la Uttrv précédât*. 
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Ofttolert nommés ohoralien de Balat-Loolf, 
à la 10116 de 00 beau fait d'armas de Friedberf-Johannlsberf • 



Di Raies, 

Du Pucssit, 

Li Drdk, 

Di La BARRifcai (Barihèlemy), 

Db L'Enfuinat, 

MBZlfcRBS, 

De MàMARQUBS, 

Db lUNcaiN (mourut deset blot- 
lures quelques Jours après), 



CheYaller db Sarran (ou db Sar- 

raut), 
Db Gharost db Saint-Solpics (o« 

DB GhANADT), 

DusBRRB-DoRivAL (Plerre-Gabrtel- 

UuU), 
Db Tristan d'Housbot, 

DUSBRRB-DU RlYAL (JOM|^), 
Db GOINTRAND. 



D'après MM. de Roussel et Susane, en 1747, k la suite de la bataille 
de Lamfeld, où le régiment s'était si bleo comporté, le Roi avait accordé 
au corps cinq brevets de lioutcoant-colooel, trelse croU de chevalier 
de Saint-Louis et 27 gratifications. 

L'Histoire des chevaliert de Saini-Louiê, par Alex. Maiat ( ba sée 
sur les registres de d'Aspect), conteste ces trelie croix de 1747. Elle 
n'admet que M. db Larmandib, les doux frères db Montorano M M. bb 

GOURS. 

Mazas croit que les autres n'ont pas ou cette distinction à la même épo- 
que : ce sont MM. uk Castelnau, dk Rkrmondbs, db la Sallb, db Pieoia 

DB ChANTHADBUX, DB MONTURUN, DB MaILLÉ, DB FaRCT, DB NaJAC, DC 

Vandbl. 

Ce désaccord vient, sans doute, de ce que, malgré la mMnlnalkMi, les 
cbevaliors do Sainl-I^uls n'élalcnt considérés comme admis qee lors- 
qu'ils uvttiont été roçus (céréuionlu qui n'avait quttk|ttofols lloe q«e 
plusieurs années après). 

D'ailleurs, les registres de l'ordre étaient aussi mal tenus que 
ble, et ce qu'il en reste est fort incomplet. 

Nous donnons mention de cette controverse ponr ne pas aoes 
à altérer la vérité. 
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APPENDICE N* 4. 



Q«el^«e« ■#Bit et ««rayait 4e ««IdUiU ém réf^laiMiC 

(Rilnll rfm conlrôlet 40 1717 à 1790.) 

NIcolat Druon, dit la Sonde (perruquier). — Enrôlé lo 5 lepl. 1747. 
nrrr« l^ifiitAO. dit Im Jeune$$e. — Enrôlé lo t mam 1718 pour tli ans. 
Gilbert-Monique GuaLorr, dit SanM-Chaçrin. — Enrôlé lo t mars 1748 

poor aix ant. 
André C>>Qttrr, dit llonlempu. — Enrôlé le 2 mars 1748 pour aU ans. 
Gabriel Jamai.'v, dit ya-de-bon-cœur. — Enrôlé le t mars 1748. déserté 

le 3 mars 1749. 
rbllippe Gotîi.rr, dit nellerone. — Enrôlé le 3 mars 1749. 
Pierre MAariiA!<ii}. dit la VwleUe. — Enrôlé le 30 mara 1745. 
Malbieu Bi^fmAKo. dit la Douceur. — Enrôlé le 21 octobre 1742. 
Jc«n Itaptiste Rochevan, dit la Branche (do Parla). -^ Enrôlé le 11 Jan- 
vier 1747. 
André-Aoftotte PmuerAar. dit Beautoleil — Enrôlé le 24 JanTler 1741. 
Pierre lti.o!«DAt!«, dit 5(injr.||e^rr(. — Enrôlé le 14 avril 1711. 
Joiieph CNATtroiiT. dit /./i Fortune. — Enrôlé lo 10 avril 1711. 
rrancol« VArrtKN. dit /.«i Ctroflée. — Enrôlé lo 2t avril 174C. 
Jacques Ijcnrc. dit Prinlempt (cordonnier). — Enrôlé le 18 aepl. 1746. 
Jean Rovra. dit la Forgf (maréchal). — F^irôl^ le 31 mari 1747. 
FrancoU Sr.Avti.. dit la France ltamh«>or). rompagnlo du chevalier de 

Bellanaire. — Enrôla le G |an^irr 173i. 
Jeanljoulfl fUtnar. dit BeUefîeur ;i*' terfent). — Fjirôlé lo tBmara 1731 

pour lit ant. renKagépour neuf nnt. 
Joaeph firto^it, dit Poitertn (de Montmorlllon en IH>ltou). — Enrôlé le 

9 févri<*r 17t1. Compagnie do Chedontaln^. 
Jean SAha^fcT, dit SaniQuartier. — Enrôlé le 13 mari 1747. 
Joseph Ito^ANT. dit la Couture (tailleur) - KJirôlé le 20 aoôt 1712. 
McolaflF.R<«imiraA!«D.dlt la lanrefle. 2*raporal.rioaipafnledeOmlérM; 

ehirurflen. — Enrôlé le 2r> mart ITT» 
René Ih-doit. dit la Grenade (rom|iatni#» lirloMe) — Fjirôlé lo 18 février 

1748. 
Ilnrbin SraiiKa. dit Urtndamour -- Knrôlé le 22 mari 1747. 
liouii iHioT, dit Préf-d èoire (rompaf ni^ Motae). — Fjirôlé le 18 février 

1741. 
IjbonurA y m kytçnn, tUi Frnpped'nbi^rd (rompairnle lieu tenant -colonolle), 

— Enrôlé le 28 févHrr 1747 
Jenn Caiiioi'. dit Direrfitianlfeompairnle llrutenant-colo«elle) — En 

rôle k 21 février 1744 



I 
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APPENDICE N* 5. 



Lilste 4es •flelers ém réglaieMl îmém mi Messes daas les 
■sMbrsHses setlsMs 4s g«srrs anx^MsUes Is ssrps frit 
part. 

\ Vouloir dire quelque chose, ne fûl^ qu'un mol, de tous ceux qui 
figurent sur ce sanglant martyrologe de û patrie, serait trop long. 

Nous nous contenterons de les nommer, et cette liste funèbre, si laco- 
nique qu'elle soit, fera plus pour leur gloire que toutes nos perolet (1). 

Prise de Saint-Jeaa-d'AagelydCtl). 
2W. — Lieutenant NâAUMicR. 

Siège de PriTSS (te mal iS»). 

Tué. ~ Capitaine db Pouquuiollb. 
Bleui. — Mu|or uic Kaukht. 

Oombsl deVeiilane (10 |uillei IG»). 

Blette à mort. — Capitaine db Bizkmont. 

Bleuit. — Colonel marquis i>b Hambuhbs et plusieurs antres olBden 
dont nous n'uvon!i pu trouver (oun Ims noms. Citons, on toal cas, MM. les 
cupituinos d'OiiviixiKii!! ut uk Dkhuunt. 

Prise de SaTome (14 Juillet 1696). 
Bletti. — Major db Fabbrt (3 blessures). 

Sièfe de DamTiUiers (1637). 
Bletti. — Capitaine db Sicham. 



(1) S*il existe encore de oombreatee oinieeloai daoi ee tableau, 4#|à si lasg, 
c*eel qu*U aoui a èU InpoMlble de Irouver les pièces qui poorraleel mmMm ese 
lacunes. 

AysoI la RéToloUoo, et surtout su xtu* siècle, les balletlas ae doaaest sas* 
veut que l*«Ut oumèrlque des pertes, ou ne mentionnent que les capllalsas al 
oAclcrs supérieurs. De plus, cm pièces mêmes manquent dans biea daa caa. la 
période de Is Hévolutioo et celle d« riùwpire comportent aussi 
Bas i ce sujet, sus arcblves de la guerre. 
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Bstallla de HonBeeourt (M mal 1611). 
Tué. — Colonol marquis oi Rambuiiic8. 

Bataille de Rooroj (IM3). 
Tuén. — CapHalnet ou MaivtL, dk Frotiixs, ViLumt, Bmoirai, »■ 

MiClltK. 

Qiicl(|iios aalroi orUciora furent oncoro iu&n eo )oar-IA, alnal quo boai* 
coup de toldala; malt Dont n'aTooi pa nous procurer leurt noms. 

Slèf e de OreTellaee (lAti). 
Tu/i. — Capilalno dk IlouMirr; llcutonant Gumbuit ot DnânA. 

81è(e de Oeaappe (lO • 13 man 10GB). 
Bletêé. — Gnpilaliie Daillit. 

Bataille de teaeff (il ao4t If7l). 

TuéM. — I Jrutonant-colofMîl ItRatuT ; ma)or Vitxtiia ; eepItaliiM di Bnn* 
•Kuii., Ci^rAninr, nn flojiiviltiiK, nK rnM%iriiRt'ii. ; llrulcoaati La VARKHHt, 
1^ (;ii%Mn, t>R Ci'i.%51, nK Varimotit, l.'Kr«?iiuiiD; août lIculAnanU »r 
SnaavAL, i>r S%i?ir-MAiirti«. 

Blenn/t. — CapllaliH^ GRiin^ivtixK. choTalk*r e'Aaiotmt, Noil, l«a 
GRA)«n. DK BfitTc; Itculmanti llrTi«. n'IvcniiitRrmuiLLa ; aout-lh^ulimaBlt 
BB LAMornE,Pou>o?iK, DC Fatol, PiJ^nr, db Riii««%c;eBarl|ciieCAMrAOi«B. 

Bataille de TAbbaje de talat-DeaU (Il aoét IC7B). 

Tu/». ~ 4 capiUln«»<i. 

Blette». — CdIoikI man|uU i>b Fct'v<'il^Miui ; ll«*uleciaiil-«t>lofK'l Raillbt ; 
9 caplUInct, IH lliMitmianU ou aou^llcuti'fiantt (août D'aTOM pu Irou- 
▼tr kurt nom*). 

S14f a de PhlUppaboarg («rpt^«ibr# •riobn» lUfW). 
Rail da f t aa U 9r%»hn- 

BUêêé. — IJftuleaanl -colonel cbeTaller D'AMOtai. 

M orlobra - 

fu^t. — Cipltalnea Draroti . ha GonniBtioru^f ; aout-lk^leaaal 
Drrr? (emporta d'un coup de canon) 

Blftêé». — Capilalnot m CAMf ao^oiji, \ji Hlabc 
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Tué. — Capitaine db Mouct. 

Siège de Cemuigiiolee (Joie liM). 
Dle$$é$. — UcuteDaDt-colonol di VRAioNn ol t capUalaee. 

ManalUe (4 octobre J683). 

Tuéi. — Capitainot D'ÂNTisaAMTY, Dborh. 

Dle$sé$. — Capitaine db Conty ; aout-lloutenant d'Hémon . 

Sièffe de Velenoe (M lUnaU) (leptenitee MM). 
BUisé. — Capitaine db Boutbyillb. 

Slèfe de Vèrue (mars • «Tiil 11QS). 

Tuét. — Capitaines n'Acnt, db Birabin, du PRBtNB. 
BUitét, — t capitaines. 

Slèffe de Roses (1719). 
Ble$ié. — Capitaine db la Mottb d'Uugubs. 

Blèfe de Kehl. 
Nuit du t3 tu ti octobre 173) : 

• IW. — Capitaine db la Simrk. 

8ièf e de PhiUppsboorf (i3 Juie 17)4). 

Tuéi. — Capitaines de Gasquiui, u'Anuossb, db Nousibus. 

Blt$$ét. — CapiUine du Camp; sergent Honoré, el 13 attires 
dont nous n'avons pu trouver les noms. 

•orUes autour de Unto (16 itavtar 1741). 

IWs. ^ Capitaines du Doschict, d'Houdan. 

Blê$ié$. — Cu|kltitlnoe dks IIaui.lbs, db Guicubn; Uentenants mi %a 
PonouB, DB KoNTK^AY, DcAui»uiL, Dkschambbs ; sergent Uonoué (i 
UesleMBt au corpe). 
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BaUUU d« D^tUngan (Î7 JvIb 1713). 

Tué9. — CapitAlnes db Trrhom, dk RicnRiiouno, Chaiisé, clieTalior m 
VioNAcouMT, chcvalior Dunkllb, Villoukttb ; lloalefianla db RooTiixit 

DB LA CROt1III.I.R, RlCHAIII», DB LA VoRICHAIR, MONFLAItlR, DB DBAUrLAN, 

RâAL, BALnRn. 
Blettét. — Major db Luc-Majoum ; commaiidaiiU de liatallloii \jl Lab- 

•Rim DB LA VinANliCRB, lIlBT; CapiUllICS DB llALLBDOITr, chovallor DB LOC- 

MAJoim, rh<)vallor d'Artionos, dr Najai:, Douhlbuii, nu RBrAiRB, Omit- 
COURT, DB MraMARD, DuviouAU, chevalier db Cnamtillt, db Mbbiié, »b 
Saillbt^II.Damvillb, DB Pioobr; lloalrnanlt Diooinb, db I^Bacim, d'Ador- 
viLLR, d'Autoro, db Tanouark, IUt?(r DR Cantu, Dauréb, Rbrribl, 
llAjfou (on Dn Maonou), du Moussrt, chevalier du Mb8j«il, db Farct, 
000 hoaninea hors de combai. 

ComhAt sur U Lavtar. 
Biettét. — Capitaino DuvinRAii (2); lleaienaiil db FoimniAT. 

•lèfO d*Tprot (JalR t7M). 

Bte*9é$. — Capitalnea D\i>ivillr, d'IIallrdout ; lievienanl Bbavtoil; 
drax corapagniet de greoadlert d^lmées. 

BmUllla da Foiitaaor (1745). 
Bleuéê. — (Capitaine du Maoixou; 50 horaraea hort de eoBhat. 

Attaqua da U eltadalla da ToaraAl (tf |aia I7IS). 
Bletêé. — Meatenant db ViLucMARQtBT. 

Affaira da Maala Oallin l7iS). 

Tué. — Capitaine Ocar. 

Blrué* — rnmmanclant Xjl i«A««RrR db x.k ViOANtitRB; capitaine db 
Marvbuir : Ik^utenanlt lH'roi*R. lIo^ioRt; IWhomaiea hon de combat. 

•lèf a d*OaUBda (••41 1745). 

Tnét. — fif^ut^oanlt chevallrr dr C%«TRt.Mit*. Ricard. 
Biettét. — Capitaine dr Cji«Tr.L^«r; llf^nlrnant chevalier do MRaftn.; 
ao«f-llra(mant dr la Marrr; 180 hommra hora d«« combat. 



(I) !»• Saiilri («k» rartt). r«>l4ra»a I7M. clMTalkr 4« ^lall^a«K •▼«< >• 
■iltalMi é^ llr«|rRaal-r«lMiH. 

(|| lirMr^ à Alfaiii**. ^ 179. «v^ l** W^^ 4« llcaUaaat Miaarl 4m la l * f i a a 
da llalaa«i. 
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8iiff« d« H i«upaH (MpiMBbn t74By. 
Bleui. — ChoYaller du M bsmil 

Slèffo de U Mmjnm et de If ons (Joia-JoUlet 1718^ 

DUiMéi. — Capitaine di Magkijcvilli; Uoiitonaiil di Gbatbiat; 

200 bommei bon de combat. 

i 

Aenohot (10 JiaUlet flM). 

Tné. — Ueuieaant d'Illi. 

Bleui. — Capitaine di Magiinvilli. 

Dètaebemeat atUquè à BemUteii 
Ble$$é. — Uoutonant do TunaAirr. 

Siège de Nemur (S leptamlire-} octobre 1718^ 

Bleêiéê. — Capitaine DaurAb; lieutenant db Momtmiiiii; II. ns L4 
Maiiiib; 200 bommos bon do combat. 

Fort de Beasberf (5-e nal 1747). 

Tuéi. -^ Capitaine db MouaaoNviLUBna; Ueatenani jACQUimiB; eos»- 
lieutenant Le Glbkc. 

Bleuéi. — Capitaines db Montbkun, db Goum, m Faect, db PiMm 
DB (]UANTHADEUX, d'Halucuout; lioutcnantt Pennabd, Gutot, LbFbaiig. 
DB Saobhhan, IjkDORDAVK; (colonci marquit db la Toim du Pin, brélai^. 

Betellle de Lewfeld (1 JalUet 1747). 
TWs. — Capitaines db Maubinvii.lb, de Dabux; Ueulenint» Vaumit, 

SaOBRHAN, LjE l!*RANC, UE LA DURANTIB (aîné). 

Blettes. — Capitaines u'Aiitiunos, db Najac, db laGrèib, db Vanml, 
DB LjknMANbiK, un MoNTURAND, cbovalior DB lloNTOiuitD, cboYaller Ml 
Maillé, db la Tour db Jkan, db Tanouahn, Gringoubt, ne tauuHB, 
d'Astoro; ilcutenanls db CUiBFroNTAiNB, Jourdan, llAnMViu.By •• la 
Mars, Tkrcibr, la Vilottb, cbovaiier dbs Cmèmbs, RBQUBun, Poubiibau; 
Lacoudrb, db Lossb et db Doislbbon (gentiisbommos YoloBtalreB). 

Sièffo de Meastriolit (15-29 STrll 1748). 

Le SO tvrli. 
BUtêét. — Capitaine db Çastblnau; lieutenants IfésiàMi, 



DU 15« ntoiMRNT d'infanteiiir 383 

UtliTril. 
BU$$é. ^ UeutMiânt Ricart. 

Le 9 arrll. 

Tuéi. — Capitaine dr ComtnLLAiv. mort de tet^bleMvret; Uenlaoanl 
»i LA Douantir, morti^llcmcnl bloss^. 

Bletitéi. — Opllalnos DR noauRsiiAimn. arVaivorl; lioiileiianU Tim* 
an, DR Lamarrr, Lr Grahd ; volonlairea dr la Goudur, d'Articui. 

Jalo I7QR A Gork. 
BUiêé, — Ltoatmianl dr Soulaor, (1 blettvret). 

Orew^lt (S |«la 1758). 

T\ié», — CapHalncR dr noaitRunAirnai, choraller do nALOOorr, Dinn- 
•HT, d'Houdhruii, cbeTalier dr la Bocrdonhatr. 

Ble»$éi. — CapilaiiH» dr MonniRUN, I>ru>i«, dr CofmJkm, dr la Motts 
fRnRAfiD, DR DiANOVt, DR MftMARQrR*; IleDieAanU D'AtTtRii. DR SAtirr* 
Orrhaiiv, cbeTalIrr du Scionrur ; aergoal DRsiiot'uiis (doTinl Uevlcsaot 
•I fut loé eD 1701). 

SlèffD dD Muaator (Boll d« If ai Itivllkl t79i). 
AllaqiM de la porte Salai -Maoriee. 

1W. — IJralrnanl dr Sorvotas. 

BUttéê. — Commandant de bataillon dr Ijiiii«ai«dir; capétalnca dr 
TooR DR JfA!*. bt Farct, DR CNAMiopinLrji ; llratmanU DR Lt*«TiiAC, dr 
Siiit; acrfcnla Dtuiot'uitt, RtcHAUD. Paoroh (deTcaasofliclena«corpa). 

CorbAch {19 lalilei îWï). 

BlfSié». — CapllalDf« dr KtiiNttAii. Dt*aRiiiiR: Ikolraanla dr Fotm«it« 
DR RouTDOT, DO Iat, D'OtMOffT. pAONOfi DR u^ VRAnoaRR; aaaclfne DR 
LA ViLLACDRAT ; t9 Roldata loéa et 115 bleaaéa. 

Warbourf (31 )«iilei nm% 

Tué. — tJeutrnanI BrAvroiL. 

BtftuéÊ. — (^ipllalnra dr tJk Tora Frurand. dr GrtwniAWD. dr l'N* 
rRRNAT; llralAoanta Dt'rrT. D'AtTiia, dr GHAiiTRriR. chevalier dr (^a*- 
aiaiioi.cs. DR pLAfl; tout Ikulenanta BRAcroiL, rAionon dr la Vrainmi, 
Maiurdoh. 
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Olostoroamps (16 octobre 1760). 

Blessés. — Colonel marquis de la Tour du Pin ; capiUiiie6 du SnanBUB» 
DB Favièrbs; lioutonants Desplats, de Chevaux (ou Thavauz) ms la 
ViLLAUURAY ; sous-liouloonnt de la Feuillade (Wiitibr dit). 

DèUMi&omont on Allomasno (» Jalllot 1161). 
Blessé. — lieutenant de Saint-Paul. 

BaUille doFHodberff-Johmnnltberc (aoaoèt lltt). 

Tués, — Capitaines de Saint-Sauveur, d'Auttbvills, Dumas tbloMé à 
mort) ; lieutenants de Rancbin (blessé à mort), Dbsrouuns, Rooon ; aoQS- 
lieutenants Oudkt, de Lorobril. 

Blessés. — 0>mmandant de bataillon cbevallor nu IIesnil; enpi- 
taines de la Forgue, de Sarrant, de la Tour Ferrano, IfAnteis, »s 

ROYE DE L'EnPBRNAT, CoLLET DBS FAVltoES, DE llftlIARQUB, NaVBTTB Ml 
CUASSIUNOLES, DE LA BARRltoE, C^IAMPURUSLARD, M LA VbROMWK, Ml 

SiRT, d'Ouville (ou Douville) ; lieutenant Beaupoil (grenadtort) ; tost- 
lieutenants Ricart, iik Cmantkpib, Houruuisson, d'Osmont, de la Fkuil- 
LAiiK, Matubron (grenadiers), de Ukrne, Uaqué (porto-draponu). 

Slèfo do UUo (» teptemlm 1791). 
Tué. — Capitaine Cbarot (Pbllippe-Francois). 

Slèfd de Oourtray (8 Oorétl an II). 
Blessé. — Capitaine Desbutre (I^uis). 

■Bfon (3 mal 1800). 
Blessé. — Capitaine Auqearu. 

Blberaoh. (9 mai 180O). 
Blessés. — Capitaines ViLLayANT, Daudinot, Lmoan. 

(16 mal 1800) près BiberAoh. 
Blessé. — (^pitaine Thomas \5 blessures). 

Ampflnsen (10 Irlmalre aa IX). 
Blessés. — Lieutenants Dumas, GrAhoirb, Aucsbh, PnÉTon* 
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MohmnUndmn, 

Tué. — CapIlaliM Boirmt. 

Blettes. — CaplUines Blot, Pikdkoih. 

Affaire da PalmUU (AaUUM) (tl ail ISUV 
Blette. — CnpIUine Piioiioiii. 

BUllBC (16 avril im7). 

Blette. — f^cnrcnl IIkt ihc Vnuirc (noralll4^ tout-HAalnnaol ■« eorpc le 
7 lanvlcr lalviiiil). 

BmlailU d% FrUdlaad (ll)alB 1807). 

Tuét. — Cnpiliiincii !.%i?>iA, nri|udjinl-ina)or Aman, Sitnoux (mort lo 15 
|alll<*t). TnrrcoN. FAmr; Ikulrnanlt FcuviiAifl. Pnmioiv (mort lott); 
•ootllniicnaiit (iMrAn (mort le Julltct); llouleoant Thovkkt (mort la 
tl dArrmbit»). 

Blette*. — (>)lonH RRT.<«AVfi; chef do Imlallloii laivoLOit; eapItalsM 
Vioirh, Moi.ik, lloi'iiti?i, (UiAfiATt, (jfiui*. Fakrk, lUtAmAiii, Aookaii», 
Ou». LAii%iirfiR. Ln^orrAT; Ik^ttlenanli Oriui.ArMR, Pan lacaioii; 
IftealcnanU Mn!«niiou.R. I>rLAr!iotii. Chadvin, Ihcmiofi. 

TudoU (A |«la tflM). 
Blette. ~ Capltalfif* llioor. 

Saraf OMO (i^ lui» imm). 
îuét. — Capilalfi#» A«iToi?«r; iiou«lkulMiaiil L^fAtiiK. 



•araf oMo (t («UM inS). 
Tm>. — OpllaliM« Fntoica. 

BaUllU do Rio Sooeo (Il |«IIM im> 

Bletnét — Capllaliicfl Ainr%Mii. RntTMi: llmtrAaal adladaat-malor 
Faom. 

Combat dlTora (19 )«iilH ISBK). 

Bletu — Llralcnant Ricnako. 

Ilitt. !»• S 
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SaracoiM (5 «oAl taos). 
BUué. — CaplUioe Etibnnk (Domiolque). 

Vimalro (21 toûl laos). 
Blette, — IJoutonant Richard. 

Combat derant Oamonal-Burfoa (10 aoTambra IM8). 

Tué. — CaplUlno Gauzft. 

Blettit, — CapiUlnos Bioot, Tretcon. 

Davant Burf oa (il aorembra (1808). 
Blette, — CaplUlne Aubrt. 

BatalUa da ia Oorogna (IG |aaTlcr 1800). 

Tué — Capitaine Marie (mort 3 |alD). 
Blette, — Capitaine Rooyrc. 

Paaaaf a du Minl&o (16 lèYriar 180O). 
Tué, — Lioutenant Narjot (noyé). 

Port Marin (9 mart 1800). 
Tué, — Capitaine Gancau. 

Prlaa d'Oporto (19 nurt 1809). 

rii^f. ~ Capitaines Valkt, Raron; tous-lieu tenant CoTmigu.i. 

Blettéê. — Chef de bataillon Molin ; capitaines Taisscmà, Paon, Doiiao; 
lieutenants Dklaruk, Souque, Faoks (P.); sons-lieutenapto Pemikt, 

GUILUBM, COLSIlf. 

Affaira da Tuy (9 ivrll 1800). 
Blettét. — Capitaines Dumas, Tcisseiré ; sous-lieutenaiil GoimMMi» 

Retraita d'Oporto (12 mal 1809). 

Tué, — Sous-lieutenant Cavirot. 

Blettét. — Chef de b<«taillon Aubrt; capitaines TsMOimÉ, Al 
Uaulaïunt Aonbl. 
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■alamond* (16 «al inv). 
Tué, — CaplUliie Riooixst. 

Près Rodrlfo (IOittII 1810). 
Blette. — \j<%k\.\.f., chirurgicfi SAM. 

Slèftt d*Astorf a (tl itHI IAIO) 
Hlfst^f . — Cn|Htâino Tuer co?i ; lioulenanl Moitonoixt; •vat-lieutciiaiii 

BCAU. 

Oomtal d« Sobral (13 ocU>br« 1810). 

fw/f. — IJculcnanl nn.AiirB; toan-Hralniaiit I^rBOSHDiit. 
Mettét. — CapllaliM) noiiTRK; llcalrnjinU Gautihi, Lmioozbac (Ii. 

(Il orlobre 1811). 
Tné. — Capilalfie Cii%va!<it (attaMln^) à Villativora do la Vén. 

P^droM dal Roy (10 fcv rl^ 1812). 
Blette. — Sounllcttlrnant Rk^iaiid. 

AlbA do Tonnes (18 i^rrlrr 1811). 
Blette. — 5^u« Ikatrnanl f>*m%i.^rr%r. 

Albareo (i mai mif) 
Blette. — SoaaIirtiIrnanI Pir%»o nr ('ji^m»*»». 

•alAIBABqu* (18 Jfilfl IKIÎV 

Blette — r^pIlAlnr Vif Ton; llrutrnnnl Pfnnrr (t> 



(I) rilAfi« tiiMl. fiariiil l«^ MeM^ 4a rtNiitMl 4«> ^aImyI. I# tttMki 0*?IHII. àm 
IS* d4> llc»^. siifMrUiiaiil t «iM> ii«Me r«rr «i (»rtc«ii^ irUailalte ^al a émmmé a la 
franrr «l# ff1<irtr«t •Arl«Y« M ^«1 rat rr|irrttral#^ 4o aoa )aar« |iar M. I» v^»e- 
ral O'^HII. fofliiMiaiMianI 1^ K** rarpa Â^fm*-*' • MaaIpHIkr. 

(f) la «HItr. 17 )iiln. l*» •rrff«'al »a>or o \riii. 4« 15* 4« lifnr. atall M^ M«^aa 
raa roap 0» Im a la caàaM éralla. aa rmur% «# U O^fasaa Oa lart da 
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BataUld dM ArapUM (tt Juillet 1811). 

Tuéi. — Chef de iMiUlIlon Villbii aict ; capitaine Paon ; lovt-llaaleDaBU 
LsaoY, Di Grimac (mort le 14 Dovembre), MAttuc (mort le oiars 
1813). 

BUiêéi. — Capitaines Guii , Marié, DaHAnoui, Pam LAcnoiz, Gbbtal- 
util ; lieutenants Aubirt, Golsuc; sous-lloutenant Lotir; Qrajwtouibt 
(chirurgien S. A. M.). 

Près de Bnrf os (4 aoAt 1812). 

Tuée. — Capitaine Briois (mort le 9); lieutenant BocaMiUiai (aorl 

le 10). 

Duenos, VllU-M uHel (» octobre 181t). 

Tué. — Capitaine LArrm. 

Bleuet. — Lieutenant Perrbt ; sous-Uentenants Paré (on lUiÉ), Maort* 

BauUon (tl mal 1813). 
Dle$$i. — Sous-lloutcnant Mahc. 

FrUa (Espagne) (18 Jala 18U). 
Blettes. — Lieutenants Dbscamps, Farin. 

BotTRlto do Pampoluno (» Jolllot 18a). 

Tuét. — CaplUlnes Dkrmoncouht, Bkrtramo, IIounct (nMrl 30 ee^ 
tembro), llociiit. 

Blettes. — Colonel Lkvavasskdu ; cliof do bataillon Ijhukur dU I«a* 
chapbllk; capitaines Martin, Fha.ncq (Adrien); Heotenani MnmiSàn; 
sous-Uou tenants Gknkstk, Gukniku, Gauauuan. 

Pont d'Irun (31 aoAl 1813). 
Bleuet. — Capituino Fhancq (Adrion); lloutenanl RicnARO. 

Combat do Molaaan (tt et 19 teplMobro 1813). 
Blettit. " Capitaine Cbaibaut; sous-llcutenanta Dift, 

Pont d*Irun (7 octobrs 1813). 
Tué. ^ CaplUlne Grclbt (mort 11 Janvier 1814). 
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MfMiéê. — CaplUIno Lkrouxkau ; tout*lieat«iâDU llAMBUif , Brivaud. 
Vannikii. 



L«lptiff (I6-I7-I8- 19 octobre 1813). 

Th/$. — Major Rouuft (10); caplUlncs Fctorau (19), Soutoul (boK 
le SG). Paillard (10), Couhn (prfuumé mort); liealenant DsoïKiiYitxi 
(mort G Janvier 1814} ; aouillculrnant Maiiti5i (10). 
. Illf$né$. — Capitaine IlLo.MitRAu; lieutenant Ji:ua; tont-lleatMuiBt 
TAruunrAit (10). 

BmtallU do Haaaa (1** nore«br«il8l3). 
Bin$é. — i.lratenant l/lloffoiiR. 

Salnl-JoAa-do-LtiB (lO noTembro 1813). 
Bl€$$ét. -> Llculcniint Mai'iit; nous-llcutonant IIamcun. 

DèfoBSO do Daatslf (S ooTooibro 1813). 
Ble$$é. — Soni-llealcnanl N%!«tcii5ik. 

OhampAttboH (H) l^«rkr 1811). 

TméM. — Capltalno (îauit (blras^à mort); loiit-lleotoiiaBt Lcoqiuyiib. 
Bletié. — IJeatenant Gvtot dc FmR%}ft>fiuii. 

Combot do tons (Il lrTrt4*r 181 1). 

Tué. — Soot-lletitenant SorL%ii. 
BUué. — Sout-tleutcnant H^illt. 

VooohAapa (il l^nier 1811). 
Ble$$é. — Opilalne NoiiMAnn 

Combat do Bar-aar-Aubo {Ti lé«rM-r 1811). 

BleiUi. —r^pllalneLmnrt r.Ai'; llcalnianti Gioailt, A.-M.rBtxsnn^ 
Sal^iat; «OU4 Ikulmant* llti«%aT, l.rroMTr. Favakt. 

DoToat loltooao {%m»r% 1811). 
Bleité. — (^iplLilnr l^rMltnt. 
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B«iiiu (U mirt 1814). 
Bltêêé, — Soot-Uculonant L'IIkumcux. 

Près de ProTlni (IC bm» ISli). 

% 
Dlêêêé, — IJoulonanl niuiiARu. 

(16 mun 1814.) 
Tué, — Sous-llottlonant Truiuuit. 

Xrfurth (9 avril 1814). 
Mêité. — Chef do bataillon CuavAixini. 

tOomlMtl au Tanla da MouiaU (S Jalllal 1811). 
Ble$iét. — Capitaines Lavib, I^ouoykii. 

Alfer (G dècwnbrt 1831). 

Dle$$i. — Soiis-lieatenant François QuKaNft (bless6 élaût de gaidt à 
l'une dos portes d'Alger). 

« 
Siège de Sèbasiopol (15 Jalllal 18B8). 

Bleêiéi. —Commandant KLtoBR; (5 Julllel 1855) llaBteaam jALonmi, 
(Tous doux aux ouvrages do I<4ivarande.) 

Assaut de SèiMMtopol (8 Mptaialtre 18B8). 

Tuéi. — Commandant Lamahqub; capitaine ad)ttdaDt-ma)er Gabas»; 
eapitaines Dcvklby, Dumay ; lieutenants Castan, Rodbt, Nima, Pwmx, 
LoNuiONÉ, UiLLY ; sous-lloutcnants Dklanob-Tissbuaicd, CkunuDir. 

Dlesêéi morlellemetU. — Capiiaines Gibikas, GAaALOif; so—'li— la 
nants Etisnnk, Pkllat, dk Foucukr, Tasyayrb (1). 

BleêUi. — Capitaines Dcutrand, Cbarbyrb, Loobais, Claobuiui (Q; 



(i) Il faut ajouter i cette longae li»te : 

Lee Mot-lleutenaats Oslfrat, mort, du clioléra à Kamiaseli (11 SMl 85); 
■Mrt du cholért le 6 Juin 1805 ; IIiblot, mort du lyphni le S déeeariÉc 
oOleicni dont les oomi suivent, nommés toat-HeateasaU à la salle 4a I 
du 8 leplembre et qui avalent été bleaaéa dans leelle alaira : 
UtMtomuKM, mort le S septembre 1805; Cauct, blessé; VuiSAaa, Massé ; UAtwav» 
blessé; rirtuui, mort le 10 septembre; LauiLuia, mort le SI ssfdaBhra; 
baixoiia, mort le 2 décembre. 

(8) 1^ capitaine Clauieaer mourut plus lard de la salle de sas 
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lloQtoiianUi Hofiamt, Ij^llk)ia!«d, Pfcniiticii, DATortr-LAnoontm; Jalus- 
tri; •oai-lloalenanU Ijiiiiioqub, llorrrr, Garnivii, Boiiitrr. 

CombAt é^ M«UfBaBO (ft Jolii tfW). 

Blefféf. — Capllnino «flludiintiniilor Kocnkiiicii; capluinc pKminni; 
•outllf^ulcniint Patriaiichk ; lloulenant-colonol Schnkidkii (I); cliel (U 
iMtaMIon Ardouin. 

Solferino. 

Tué9. — CnmmaiMlMnlfi Kl^.iirii. CiiiorLTDK SAi?rr-PABfi ; capHalnea mt 
I«4TOua. PrnaïKii; aoutlIotilrnanU llicArcousift (mort lo 10 |alllet), Tao- 
MAfiT (Tomafll}. 

Ble$$/9. — Chef de bataillon l«R9ltiiuK ; capilaiiir« Cmaiiiciiik. RALurr, 
Tri^AT; llcutrnanli ScfiKrcn (Srharfor). IHjmot, LAORAnaR, GARitim. 

BaUlUe de Saint-PrlTat AmanTlllert (Ifl «««i I«K»). 

Tué*. — Golonrl dr KRfiLÉ\DRr. (hlosiuS à mort); llralmaiit-^oael 
Macqcaiiir (ou MAQrAinR): chef dn Kalalllon Pakopi ; rapHainrt Cuit»- 
TAri, DR lloniovRnRT DR LA VAUJftMR, ilorrrr (moH k) R triHctaibiv) ; 
août licatrnaiil GornnrL. 

Bitttén. — Otmmandant Cii4roT: capilaliuMi dr PoRUttRii. PorTAVV, 
DR pFnrrri, Acnrr; llruti«nafitt Cnni.irr, fh'iiARn. Auoimii; a<Nit*lle«i*- 
Bant« llr«:rrr. rUariRn; llralrnanl llinnt.Anr (Ilippolytr). 

Raeonnalttanoa dam !•• bola de Vlfaealet (Il teptoeibre Iff70|. 

Tué. -^ Soti«-lkalon<int fîi-if«i>nfir ^mnurtit d«* an blreturea). 
BletBét. — Capitaine Rofi.i!>i ; lira tenant dr Cot-uinovc. 

Combat de Vlllera-Bretonneuz (iw •o^mbr^ lam). 

Tué. -. fjratrn.inl lUaaira ne Vii.i.r<iRrvR (bleaaé mortellement; Il 
t'était «an^ dotitr ^happ^ de Mrtf). 

Dèfeaae de lotaeoas (Si w^irnibrr). 
Blettét — M«|or I>«^w; v>u«Hrtflrnant l*mrTft. 



(!) 1^ K^rnal ér marrln* 4« IV. r^rv^nvlila^ m l«;i. tfti qnf M rét«H»#«l hiI 4 
•ArMT« l«M à MH^iMfiA J^ ftrii«r «|it^ rrla «^t «im> t^r^mr. rar t^«rMiirA4«« 4m 

t« Jn )«tfi ««'#». r«»l<Mirl <!• M* 4^ llf ne I «> m>«« llr«lr»aat l'AtttiAarai f«| »Mié 
llMleMMl m lam 1^ raptliilM» l*R«aft« lui tué è %MWti— iMfpiU^mm t 
éavlal rlN-f d« tolalIlAA l> rliel 4« teUllkm A«»«tri» é^t tel llMlMMal 
d« tt* d« llc«^ !• 11 |«la !«• 
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DÉFENSE DE PARIS 

(15' do marcho et 115*.) 



Combat dm ChâtiUon (19 scptumlm) ItTIJ). 
Mette. — Soun-lioulciiuni (S^aum*. 

OombAt d« U Malmalson el de BuienTal (21 ociobra 1810) 
Ulêtté, — CapUaino <îarnikh (I). 

Combat do Montmoaly (30 aoTcmbre ino). 

Tuét. — CapiUino Billauu (mort lo G dôocmbro) ; tout-Heatonant 
SuTTKH (mort lo 24 déccmbro). 

Mettét. — Chef do bataillon Anoamahrb; capttalnot A.-M. Tamumo, 
A.*M. BKHTHANb, Gahuik.n, GAiraiN; lloulcnanlit Uouobt, Ckoa, Dombrbt, 
Bigot (ou Bigo) ; tous-lioutcnants i>e La Pkaio.n?!!, Baille, Lbmaoib. 

Batailla do Ghamplfny {t UécDuibra 1830). 

Tué. — Sou«-lioiitcn«int Aiiikmaiiu (mort lu G décembre). 

Ulettét. — Capitaines A. -M. Tuienot, IIicuaud; lleulenaBl Baills. 



(I) 1^ n'^fliurnl ucciipall li ct'lW «iMiquu l4:\ allai»- rrrrel. Bkaqali a>ll paa 
^rl à U twlallln do lluu>u\al, il a dû t-i*|i«iidaDl t^baiigvr qit«li|iica coupa tfa 
■?ec dra partit eoot'uiit, puiaque le rapiUloê (iAHKica y lai 




mt 15» tiKCiMRNT i»'wrANTr.iim 



APPENDICE N- G 



IJ*lc 4r» 4'«l*Nela da r<«tH«ali 



DU l!i* ntoiMRNT d'infantriur 



395 



DATES. 



t4 mars 1877 
lî ■oAl 1878 

19 ami 1881 
10 |uil. 1881 
9 mal 1888 

9 |ull. 1888 

7 aoât 1888 

10 Itill. 1802 

tt mars 1803 



N0M8. 



RAnoT-DtaroiiTRS . 
Maoaivia 



DOITAMO. 



0IISCIIVATI0N8. 






JoIrf-GliarlM Nom, 



niarloa-Almé LKaniTi* 



DfcamntKJi 



daudo-nomalnlIaricAlcxItCoMOT 

dinrl*^- riloiinnl- Mark»- Victor Di* 
Ttir.li, iiK KA ll«M:nl:iiie 

IVnU lloorl AKrrd d'Ahiioix de Ijiii- 

■OWT 



Retraité. 

(;énéral âr Kricada 
SI ocl. INN7. oINHer 
df la l^f km d*lMNi> 
nrur. 

(r»riifral d« hrttada 

I fi lulllrl IMtl. 

ÎDHaclié an Tonkla 
fffa«'ral «a lolllrt 
deviNi K^néral de 
dlvInhHI. 

U*aMé aa 3I\ aoét 
I tlKl. 

iPiMif avlt»*. I7mal 
%mi. 
GHkénl de liHiade 
16 décembre isn. 






ira«aé aa SO*. 3 lét- 
I INOa. 



Klals lie servlee* iie« OI«neU. 

jK%?f DR MONTIJ'C, aclKiM>ar DR RALAr.NY. prince DR CAMMRAI. 
fila nalurrl dr Jran dr Montraquloa Ijiavran dr Ma«a«*nrAiii4« àf> Mont- 
Imc, ^vAquc do Valrfirr. ri d'Aimc Martin. I<^|cltlln^ par kltroa d« Biola 
&r \mn%irr ÎVéVI. 

l>To an r<Sf(lm<*nt dr aon nom. admit à la aoldi* da roi lo 6 mara 
1S97. 

ManVhal dr Kranrr, 31 mal IT^i. Il a%alt 4^l^rn%o)f m l*olofn««. rm 
157S, pmir m<^nagrr rrltr ronronm» aa dur d An|oa. Il «ah II rr priMw 
dana «on myaiimo et rr%lnt avrr lui. à la mort de (Hiarlra IX Ceat 
•lora ff|a II • attacha aa doc d'Alencon. qa II aalvlt dana lea raya-llaa. 

K'ftant empara d«> Cambrai. Il en e«t le goaTerwemcnt et la pHncl- 
paat^ 

Il moarot en IfVn. lalaaant dea enfanta d«« ara deai marla|t<^ (I an 
•▼ce Nen4W« de O'^rmont d'Ambol^^. wor da brave ll«a«)r d Ambolae, 
In aerond a%rc IHnnc d Katr^iea. flilc da marf|ala de (jra%rea|. 



DAMt%« ou n%tiit.a m MONTI.rC fila da marchai de Montloc. lai 
—cc^da en IfVn. à la tAte de aon r<^lmrnl 
Il mou rai la 9 avril Itllt. à I Age do B oa W ana. 
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Cbarlcs murquis DE RAMBURBS. — Commanda d'abord une coa* 
pagnic de chovau-légcrs. 

Il était tellement connu pour aa valeur qu*U mérita le aumom àê 
bravo Ramiiurks. 

CTost lui qui commanda le régiment à partir du 11 avril 1612, à la 
mort de son bcuu-frèro Montluc. 

Il devint maréchal do ciimp le 10 mars 102SS. 

(louverneur «lo Doulluns et du Crotoy en II&S7, cbevuller dea ordres 
du roi le 31 décembre 1619. 

Campagnes : Ualaille d'Ivry; siégea d'Amiens, de Crcil (1615), el da 
Péronne (161G); armée de Champagne (1617) ; sur la Moselle (1610) ; atta* 
que des Ponts*de-Cé (I6â0f; sièges de Saint-Jean-d'Angely, de Clérae el 
de Montauban (1621); Guyenne (1622). 

Bl€9$ures : Il fut obligé do se faire amputer le bras droit k causa des 
blessures qu'il avait reçues à la bataille d'Ivry et qui lui amcnèrMU 
plus tard de graves complications. 

11 ne survécut d'ailleurs que quelques leurs & cette doalottrettae op6> 
ration et mourut û Paris le 13 Janvier 1633, laissant des onCanls do aet 
deux mariages successifs (le premier avec Marie do Montluc. Qllo da 
maréchal de Monlluc de Daluguy ; le second avec llenéo do UoulalnvU- 
liers, dame de Courlenay). 



Jkan V DR RAMBURES, seigneur .DE DOMPIERRB. — Uva es 1616 
une comiMignie dans le régiment de sou père, auquel, 11 succéda par 
commission du 25 mai 1627. 

Manichai de camp, le 3 octobre 1634, commandant le réglmeol des 
Gardes. 

Campagnes : Sii'ge de la Uocholle; combat du Paa do Snao; alégoi ild 
Privas et d'Alais; combat do Veillane (1630); Saluooa; priie da Vie, 
Moyenvic et Marsal (1631 1; Siège de Nancy (1633); lovée du siège île 
Deux-Ponts (1635); prise de Dingen (1635); combat do Vaudrevangea 
(1635); sièges de (>)rbie (1(>36). de Undrocies (1637) et' de la Capalla 

Mesiures : Halle dans l'épaule devant Saluées (1630). IH^ndant le alège 
de la Capelio, il allait reconnaître une redoute qui venait d'être aciM* 
vét!, lors4|u'ii fut cnvuiup|>é |Nir si>pt mousquetaires onncmls, qui, voya»! 
qu'un venait à son S4t:uurs, chercheront à l'achever. 11 vécut eopradâBl 
encore vingl-huit )ourb et mourut au mois d'octobre. 

Il n'était |«s marié. 



Kh%xçoi8, man|uis DE RAMIIUKES. — Issu du second mariage de 
Charlen, man|uis do HainburiiS; succétia è son frère Jean, en BMn 
1633, dans le conimandomml du réglmt:ut. 

Campagnes : arm«yc de lorraine il63i); si(^ge de Spire, prise de Bte* 
gen (1635); (ù>lmar (1636); sièges d'ivuy et do DamvUUers (1637); 
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do Cntclrl (IG38); siège ot baUillo do ThloiiTilto (1630); fM«ed*Aniit 
(1610); êU^i^ d'AIro, d« la BaMéo, de Bapamne (1641); armte do maré- 
chal do Grammont (1611). 

BlengHren : tué à la balaillo d'Ilonnocoorl (t6 mal 1641), apH« arolr 
(ail des prvMligea de ralear, à la tète de ton régiment. 
Il nYlnit pim marié. 



llRNf.. mnnfiila DR RAMIIURKS. — Troitl^me flU doCharlea, marqula 
de llambiirm. Rtall capitaine dam lo r^lm^tnt de aoo frère depuis 1636. 
Il lui «ucrMa par eommlsflon du 24 )uln 164t. 

Marchai de camp, 16 aeptemhrr 1651. 

Campagn^i : nlAg^s de Salnt-dmer !I63R), Thionville (1610), Arrat 
(1640). Aire, la Rataée, llapaumc (I6il), llonnecouK ;I64S); baUllle de 
Rocmjr (1643); %\i^rm de Tbionvlllr cl de Slerck (1643); siège de Grave- 
Iliiefl(l6ll): priiM^drCafliM>l. IVthune, Saint-Wnant. Menin (1645); prises 
deCoarirax ri Ihinlirrque (1646); lll^fc<> d'Ypres. bataille de Ijrns (1648); 
siège dn Cambrai, prise de (>indé (1619); bataille do faubourg Saint- 
Aniolno 1 1652) ; niège de Sainte- Mrnohonid (1653) ; siège de Stensy (1664) ; 
slèffm de Mndrrclrs. Condé Salntrihislaln (1665). 

Il mourut dans les premiers |ours de mars 1650. 



Cm «NI rs, marf|ul<i DR RAIMItriIRS et DR OOIHITRNAY. - frère do 
pnv><sirnt. prit le commandement du régiment après la mort de son 
frèrr «rammliifiion du 10 mars 16^16). 

Rriffitdier des armées du roi (1658) 

Ctimpngne» : siège de Valenrienne* {1656); siège do la Motte (I6R7); 
sièire do iHinkerque (lOTiR); bataille des Ihines (1606); siège de Ullo 
(I6K7I 

1^ manitilt or ItAMorar.* monrtil en 1671. k Calais. Il fut Inhumé 
arec nr^ anrAtre^. dans le couvent des Minimes d AbbcTlIle. 

Il avait épousé, le 5 avril laiA . Marie de Nogeat. Bile do comte 
Fflcolat de Nnftenl . 

t-n flis et trois nile« na<|uirent de cette union. 



t^iit.\ift%^r»iir. marfiui« t)i: llAMIIinK*^. - Fllt do pr/r«»dent Rtalt 
fort |<Mjne t|u«n<l II prit le commande meut du régiment de ton pire II 
IM le conserva que quatre ans. car II (ut enlevé, le 20 |aillel 1676. à 
l'afferllon de «on beau r/giment dans les plus fâcheuoes clrconstancot. 
Qoelqiir^ hommes s occupaient a dArharger leurs armes lorsqu'on roop 
de f*'ti \lnl le frapper m plein vidage 

(:/l.ilt \r dernier re|eton de rette lllostre rsce, qol avait doané ao 
régiment et s U France tant de preuves de sa valeur. 
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ANTOINE DU PAS, marquis DE FEUQU1ÈRES.--Néà Paris la l6aTril 
1648. YolonUiro au réglmont du Roi, i666; ODsdgoo, mars 1G67; Uaato- 
nanl, noVombro iG07; capitaine réformé, 20 mars 1671; eapilalna aa 
pied, 18 Juin 1671 ; aide do camp des armées du roi, 15 avril 1672; 
mestro do camp d'un régiment do cavalerie de son nom, 17 Inlliot 1672; 
mostro do camp do Uoyal-Marino, 1** novembre 1674; mesiro de easap 
du régiment do llamburos, 4 août 1676; gouverneur de Verdnn, 15 mars 
1U88; brigadier dos armées du roi,ï4 août 1688; maréchal do camp, 20 
lanviur 1689; lieutenant général, 30 mars 1693. 

Campagnes: Siège de Voérdon (1673); sièges de BesaBçoa, Dûla al 
Saiins (1674); baUiile de Senof (1674); Altenbelm(167S); siégea de QmmU 
etlloucliain(1676), BAleot irribourg(1677); baUillodaSalDl-Dools(16ra); 
llcilbronn (1688); combat do Neubourg (1680); armée d'IUlla (SUHarda) 
(1660); combat du cbAteau de Vénasque (Janvier 1601); lAiionui (avril 
1601); expédiUon coniro los llarbets (mal 1601); slègos de Garmagsola 
et do Coni (1001); Allumagne(16UQt); bataille do Norwindon (1603); Alle- 
magne (160i); armée du maréchal de Yilleroy (1605-1606-1607); armia 
ditalio (1701). 

BleMurei : Près de Bâle. 1677 (contusion à la )amba) ; Salai-Denis, 1618 
(coup do feu au haut des cuisses) ; expédition dos Barbais (cheval laé 
SOU8 lui). 

\jù marquis DE FEUQUIÈRES. mourut le 27 Janvier 1711. Il avall 
épousé, en 1G74, Madcloino-Tliérèso do Mouchi, Ûilo du marquis d'Ilao* 
quincourt. 

Il on eut plusieurs enfants. 

I^ maniuis DE FEUf^UIÈIIES ost l'auteur de mémoires fort InU- 
rossants. 



JuLKs DU PAS. comte DE FEUQUifcRES, obtint en 1680, la 
domont du régiment, sur la démission de son frère. 

IJcutcnant général de Toul (27 avril 1700). 

Il avait épousé Catherine Mignard, lllie do Pierre lllgnanl, 
peintre du roi. 

Campagiteë: Siègo de Lille (1667); Guerre de IloUaiida |I671); Alla* 
magne (1080-1000} ; prise do Ycillano et Carmagnole (1601); la llaraalUa 
(1603); Italie (160116051606). 

\jû m:ir«|uis et lo conilo nu Pas i>k FKiiQuifcRRS apparteaaleal à l'aaa 
dos plus Hiit'icumm maisons du comté d'Artois; Ils doseoaduloal, aa 
vingt-dcuxioiuo degré, de Walon du Pas, qui vivait ea 1000. 

IMusiours de leurs ancêtres sont morts au champ d'honnoor: Jaaa da 
Pas ou de Pus, au siège do la Charité ; Daniel de Pas, devant Paria; 
François de l*as, à Ivry; Manassès do l*as, à ThlonvlUe, ele., ala. 



I.oi>i8-TiioM%s DU ROIS DE F1ENNI-:S. man|uis DE LEUVllXE. * Né la 
24 septembre 1668. Page du roi, 168S; mousquetaire, 1688; aaraatia a« 
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réflniMil Dtiiphlii-Elrangor, 15 )«iiTfor 1680; oiplUliie, 19 déeem- 
bre fffi9; fraiid bailli do Toaralne« IG |anYi«r 1700; mettre de tmmp 
.dn réfimml* 17 aTril 1700; brifcadlcr, 10 Jaln 1708; marchai de camp, 
8 mars 1718; liealonanl général, 21 décembre 1731 ; gouTcmeiir do 
CbarlemonI, 6 Jain 1738. 

Campagne* : Siège de Mont (1000) ; al^ge de Namnr, bataille de Steln- 
kerqne (ICVY2); tl^f|^ de llaf cl de Charlerol (1603); bataille de Mer- 
wlnde(IOnci): Flandre (1604); tor la Meate (1605-1606-1007); lUIle (1701- 
1707). (Bloqué dant Mantoae pendant prêt de tix mois, prit part à pla* 
tieart torlict, dant leaqtiellet II rombatlit m Tolonlalre, n'étant pat 
eommandé); armée dn llbin (1733-1738); Bavière (1741); tièfe d'Egra 
(1741). 

Il mottnil au camp devant la tIIIo d'Rgra, qu'il était chargé d'attlé- 
ger (3 avrti 1742). 

Il avail éponié: I* en 1703. l^nixo Tbomé; 2*, le 5 Juin 1725, Marie 
Veitin (fille de Daniel Voltin, chancriler cl garde dot tootax), dont pot- 
térité. 



l»inf-Fa%^çott-AnMAito DU rLRS.SIS. doc DK BICIICUCU et DB 
FRONSAC. pnir de France. — Né le 13 man 1606. Moaaqaetalre en 1712; 
capilalnr «liint Boyal-Cavairrie. 18 |«nvirr 1713; colonri dn régiment, 
15 mars 1718; brigadier. 20 férricr 1731; maréchal de camp, 1*'mai 1738; 
llentmant gt^n^ral gooTcmear du Ijingaedoc. lieutenant -général dot 
■rméet du ml, 2 mai 1744; maréchal de France, Il octobre 1748; go«- 
Tomeur général de la Guxenne. 24 décembre 1755. 

Le maréchal de Bichellen était membre de l'Académie francalM 
(12 octobre 1720). Il airait été, on 1724, ambataadeor extraordinaire i 
Vienne. 

GheTaller dm Ordrrt da roi. 1728; membre honoraire de l'Académie 
dft tclencm. 1731 ; premier gentilhomme de la chambre du roi. 

Campitéfnr* : Drnaln (1712) : priiea de Marchlenne«. Donry. du Qttetnoj 
oCde lloorlnln (1712): Mège de Undan (171.1); pH«ede FHboorg (1713); 
tlègr dr Krhl (1733); A llrmngne (17X1 1737) ; nan«lrr (1742) ; armer d« 
Rhin (171.1); Flnmlre. AUace (1714); Flandrr (174.*» I74r» 1717); Kiljiillca 
de Fontcnnjr. Banroox. Mwfrld; arm^V d Italie (1747 1718); déleft«e do 
Génet; commande en rhef I evp<«dltion de Minorque; prise de Mabon 
C17Sfi): commande l'arma d'Allemagne (I757>. 

0/cttMref M \n pH«e de FHhourg (1713) 

Pour lui lémolffuer ta reconnalt«ance. le «énat de la répobllqoo gé- 
•oite ordonna, le 17 octobre I74M. qu il aérait Intcrit lai et aea deac««- 
dantt sur le livre d or de la noble««e géooi»e. 

Il nrnïi <^pou^ * 1* en 1716. Anne Catherine de Noaille*. morte tant 
onfantt; 2*. en 17r>1. FJitabeth-5%ophle de la>rralne. umnr an dernier dne 
4o Golfe 
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LouisM arieBrbtaonk-Doii INIQUE DE ROHAN-CilABOT, due DE ROH AN, 
prince DE LÉON, pair do France. — Né le 17 Janvier 1710. GaplUiae d* 
cavalerie à la suile du régiment de Lorraine, 1*' mal ïTtJ; moaq— ■ 
taire, 10 décembre 1720; colonel du régiment de Vermandoia, fO février 
1734 ; donne la démission pour devenir colonel du régiment, 16 avril 
1738; brigadier par brevet du 10 février 1743. 

Campagnes : Bavière et Tyrol (1740-1741); défense de UnU ;i7lt|; 
armée du haut Rhin (1743); baUlIle de DetUngen (1743); armée de 
nandre (17U); sièges de Menin et d'Ypres (17U). 

Il avait épousé : l*en 1735, Ciharlotte-Rosalle de Cbàtllloii, aile dn dve 
de Ghâtillon; 2*, le 23 mai 1758, Emilie de Grussol, sœur du due d'Uiit. 



Uuu DE BALBE DE BERTON, marquis DE CRILIX>N, duc à AVIGNON. 
— IJeutenant on second au régiment du Roi Infanterie, 7 septembre 1733; 
lieutenant en premier, 1*' août 1734; colonel du régiment de BrelagM, 
16 avril 1738; du régiment, 1*' janvier 1745; maréchal de eamp, t oc- 
tobre 1746; lieutenant général, 1" mai 1758. 

Campagnes : Défense de Colomo ; batailles de Palerme ei de Gwuh 
talla; Allemagne (1742); défense d'EgenfcIden et DegendorH; prise de 
Fribourg (1744); bataille de Fontenoy (1745); siège de Toumaj, prise 
de Gand (1745); prises d'Ostende et de Nieuport (1745); sièges de IImu 
et de Namur (1746) ; conquête de Nice et Villefranche, llont-Alban el Yia« 
timille (1747); armée d'Allemagne (1*^7); baUilles de Weissenfels ai 
de Rosbach; baUille de Lutxclberg (1758); cétes de Flandre (1758); Pi- 
cardie (1760). 

blessures : Blessé à Rosbach (où il eut un cheval tué sons Inl). 

Actions d'éclat : En 1742, étant dôtuclié du camp de Nidtir-Altaeh avao 
dix piquets d'infanlorlo, Il fut uliuqué par des Iroupos liVgèroe de Tm* 
iicml qui tentèronl do lui cou fier la rclruitc. Il se défendit |iradanl Irait 
liouros, se fli Jour à travers les ennemis et rentra au camp n'ayant perd* 
que 30 hommes. 

ïjo 31 octobn} 1737. commandant quatre bataillons Impériaus el dix- 
•npt c<»m|Higiiios du gntnuilinrs fniiiculs, Il fut iittaifué dans Webeeofols 
cl se défendit avec la plus grando valeur. 

Ixs marquis uk Ghillon eut un flls do son premier mariage avec EU- 
sabcih Cuuvray. Ce Dis s'illustra sous les yeux de son père en Allemagne, 
fiendant la campagne de 1758, en s'cmparani du cliéteau doSpangeabeff . 



l*Hiui»i*ic-ANToiNE-GAbHiKL-YiCTOR-CHARLCS, marquis DE LA TOUR DU 
PIN DE LA CiiAlUJ':. — Né le 27 février 1723 au château de U Colom- 
bk're, en (Jiampagne. Mous«|uetaire, 1" mars 1735; capitaine de cava- 
lurle au régiment d' Artois, 2i avril 1738; colonel du régiment, lOoclobra 
1746; lieutenant général gouverneur du Maine, du l*ercheelde l.aval, tS 
octobre 1740; brigadier, 22 |uiilet 1758; maréchal de camp, 10 février 
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1761 : goiivrrncur iloa imjs do Bourgogne, Bretso, Bogojr, Valromej, 
•tHI ITfTi. 

Ilm'nltf'pdiiw^, Ir 7 févrior I74A, JcuniHvMagdololiio Bortln, marquito 
de Mf^iTn\illf\ dont il a oa des cnfanlH. 

Camptignen : Flnndre (1742): BaTl^^^ (1743); Rhin (1744): rI^ do 
Mon«. hnlnlllo de Haucoax (I74A); hnlnlllr de liiwffld (1747): 1l1^ge de 
Mii<Hitrirlil (1748) : firm4W> d'AlIrmagnr (ir>7) ; bntnlllr de CrrwHI iïTiS) ; 
•li^f? do Miin<drr (I7S0); Gorbark, Wnrhourg, Cloiilrrrampii (1700); Fl- 
linghniiv*n cl Boicl (I7GI); Rfipagnr (I7G2}. 

Blenmrf, — Coup de feu à la raiii«e, k dottercampa. Mort aur Téelia* 
faad révolutionnaire, le 18 avril 1794. 



IXw'st-r, \niiifri., comte DR BOISCiRLIN. ~ N<S le 30 aoâl 17». Ueutenanl 
au nS(li*tf*nl du lloi, I74n:enfirlgne nn nSlimcnl dm Gardcn, 1743; aoua* 
licnlrnnnt. fi'vrlrr 1745 («crvlt. h partir de 1757, dnns l'arma de llm- 
péralHrr-rrliii'l: l»mrl de roinnri. 1757; rtdonri de Snintenge, aodl- 
fTnO; dit nVhitrnl. «0 MvHcr 17»! ; brifrndier, 30 aoAl 171». 

Il mourut le 24 novembre 17fV4. 

IMrornlioM : nirvalicr de Salntl^nl^. 1757. 

Il ne lnf««i« pn^ d'rnfantii de aon marioge avec M"* Turgot de Salnlo- 
Qalrr (mnU II a\.iit deux frères). 

Vtîmpagnff : Ititnllle do Ivttingon (1743); «i^gc« de MonIn. Yprra. 
Frlbourg (1714); ld^ge de Tournaj (1745); bataille de Fontonoy (1745); 
iMlalllo do UmMd (1747); al^go do Ma^stricbt (1748); Boh/^me (1757- 
1750); en mor (encadre de M. de r>onn.in«, 1700); Flllnghauv^n (1761); 
JoKannUborg el FHcdberg (17Vlt). 

AcUonn d'éftat : Sa conduite à la pHv do 5%rhwcdnllx lui valut Ibon- 
wnir d>lre rltoial par le prince (Siarlon pour porter au roi de France 
la nouvelle do |a prlte de cHto plarr. 

\a comlo er Hoi^nrun ao dUtingua oncnro. au moi« d'aoAl ITCSt. en 
dégageant, par une mamruvre hartllo. I a^ant ga'rdo do I armée, com- 
mand<V pnr le marquii de l^évit et (ortomont bouirulée au village de 
Bf m«frl«l 

Malt tc^i lurtont le 30aoât que lo comte es Boivjctm «e couvrit de 
gloire, lui rt «on régimont. Il a y montra véritable homme do guerre. 

Hlttturr* Il oui. dan« cetio |oum4V« du 30 août 1762 (bataille doa Sa* 
llnea do Krio«tberg). aa culmite coupée d un coup de feu. 



K\Mi loi i% \^>\ t^fF.Nt'iO hR CB*:N0I.LF. - FIN de Joseph do ^luongo 
rt do Th4^n*M^ (liarlolte lV>rothée do lloauvau ; né en novembre 1734: 
ehe^allrr. pnl« marquis et Cnft^ioi.iR à la mort de ton frère, tué à 
Mlmlon : lUiitonant on ar^rond au régimont du Bol. 27 mai 1749. enseigne, 
1753; tout Aido ma)or. 1755; alde-ma)or, 17J7; capiUlne. ITTiQ; ma|or, 
liui 15* •• 



ik 
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1700; coloDol du régiment de la Marche, 1761 ; de TikHle-Fraiico, llQt; 
do Iléurn, 17114. 

U oui un liU do son union (17G3) avec Françoite-llargucrilo Mégrol 
d'EUgny, lillodo l'intondant d'Auch. 

Campagnes : Hatuillcë d'ilaslomboclt (1757), Groweil (17S8), yindeo 
(1759), Corbncii (1700), Filinghauson et Nouhauf (1700). 



Louis-François-Julbs JEHANNOT, marquii DE DARTILIJiT. — Colo- 
nel du 15* régiment d'infanterie, 13 avril 1780; brigadier, 5 déeembro 
i781 ; marôclial do camp, 9 mars 1788. 



GiLLKS-DoMiNiQue-jRA.N-MAHiB, vicomto DE UOIGESUN DU KERDU. — 
Né à IMélu, en Bretagne, le 1*' décembre 1749. Sous-lleutoiiant as régi- 
ment do lorraine, tti mars 17tiO; rang de ca|)ltaine dans le réglmeiU 
de Piémont, 7 avril 1773; capitaine réformé, 177U; eolonoloa aoeiMMl du 
régiment de Forez, 7 août 1778; colonel du 15* régiment d'Infanlorio 
(Uéam), 10 mars 1788; maréclial do camp, 30 |uin 1701. 

Décoration : Chevalier de Saint-I»uis, 21 avril 1784, 



Mi(:iiKi.A.N(ïK-lli>NirAr.K-M.%iiiK, comtn DE CASTELI^NE. — Né le tl 
septombru 17âl. Sousiioutonant au régiment Dauphin-Dragons, tt fé- 
vrier I7(j8; réformé, 16 Juin 1770; rang de capitaine, tt février 1718; 
sous-iieulcnanl des gendarmes écossais, avec rang do lieulenanl-eolo- 
nci, 18 Janvier 1779; second lieutenant des gendarmes de la rdao» 
il novembre 1782; rang du mcslro de camp, 11 novembre 188i;aeeiMMt 
lieutenant des gendarmes lM)urguignons,l6 août 1785; colonol du 58^ 
n^gimcnt d'infantoriu Kouerguo, 17 mars 1788; du 15* régiment d'infaa- 
turie, ^\ Juillet 1791; démiM»ionnairo, 7 novembre 1701. 

Décoration : Cliuvulicr du Suint-l^>uis. 1786. 



JcAN-CiiAHi.KN DE MYON. — Né le 8 novembre 1740. E16vo a rKeoto 
royale militiiinr; tîous-iiuutcuant au régiment d'infanterie de la Sam, 
8 mai 17l»i; iioulonant. 2i mars 17IÎ9; sous-aide-ma|or, 10 |«ln 1771; 
capitaine en second. 'M) |aiiviur 1778; major aux grcnadion roya«s 
de ric;inliu. 2i Juin 17HI), et au n^imunt du IVnthi^vro, 31 |anvlur IHQ; 
licutunanlfolonul du 15", 17 mai 1789; colonel du 23" régiment d'Iafan* 
tcrie. 21 octobre 17J1 , du l.'i* n^gimcnt d'infanterie. 7 novombra 1701; 
démission nain), 13 Janvier 1792. 

Décoration : (Uievulier du Sainl-I^iuis, 14 mara 1780. 

Gratitication» exiraordi nuire* : du HOO livres, 1*' mara 1184; de 800 
livres. 27 février 1785; de 8U0 livres. 2.) avril 1786; de 800 Uvraa, It 
avril 1787; de 600 livres, 3 février 1788. 
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Marik-Ulih DR VAKRNNRS. -- N<^ le 18 août 1730. Cnrût da corps, 
10 février I7i3; llrulrniinl dan* noarbnn. 20 mal îTi/R; volonlaim ans 
grcnadim do Frnnrr. tO mal ITCI ; lirulonant on ac^cond. 21 dAecmbre 
1702; nVformé en m^mo tompa que co corpa* 1771; capllaiiio au ré^ 
ment provincinl d'Airnçon. 4 aoÂl 1771; ma)or du n^imcnl provincial 
d'arlillrric do Mott. 28 avril 1778; lioulonnnl-colonol du IR* n^lmcflit 
d'InfanlcHo, ri jitlllrl 1701 ; cnlonol du 15» d Inlanlorio. 7 mara 1792 
(pour prend ro nuiK du !î f<Wrl«*r 171^2). 

Campagnes : Avec lo n^imrnl do llourl>on (i7n8-l7ri(l); avoe Ica gra- 
nadiors de Franco (17ril-17D2); a%-oc lo 15* (iii6go da IJIIc 1702). 

A obtenu aa roi mile le 7 mara 1793. 



Jr%!«fl%rrmK nAliniRUR. — Né lo 10 octobre 1711. Moaaquolaire à 
la 1** oompairnlo. 28 Juin 1770; aouft-brigadior. 11 |ain 1771 (rang do 
capitaine do rnvnloHo, 10 aoât 1771); lioa tenant -colonel du 15*. 18 ma 
I70Î; rliof do brif^ndo du rorpa, 7 mara 1793.' 

Cnmpagnen : |io 1TI2-03, avec le i:'i* de ligne (I). 



Ji\i-llArTiaTr-ll\iMo^ti FAl'HR — N«* « fVHicueux lo5 octobre 1780. 
Capitaine au 13* bataillon do volontaires nationaux. 15 aoAt 1792; cbef 
de bataillon do re bataillon. ir> «eplembro 1702; chef de la ll8*doml*bri« 
f ailf* do lialallle. 10 nIvAae an II ; do la l!i* doml-brigatle do ligne, à M 
formation; rotraiti^ le 8 Oor^al an XII (1801). 

CampaçneÊ : Arm^ du Nord (1792-1793, an II. an III. an IV. an V, 
an VI et an VU); armte du Hbln (ant VIII et I.X); arm^ do I Oueal 
lanX). 

Mil \iar.|lr^oiT. b.iron UKVNArn - N^" le |nin 1772 à Aede (IIA- 
raull). liU d un rontnMonr des formes iln rt»i C^nssoiir anv vidontairoa 
do %lldi. ««'nrent m.i}or. 12 aoAt 17.)l . ««tut llealonant au n^imrnt cl* 
dr% iinl %li''«l f . d«Vombro ITîU; lieutenant a |.i 120' drmi bri^-ido. 23 ner 
minnl an III. aiilo do ramp du fft^n^ral S^ruHer. 13 frurlldor «n lit; 
capitaine. 13 %ont/Vao an V; rbef d'osradrons à la iranle de« ronsult. 3 
%rfilAv an VIII; adjudant romman<lant. 22frurti«lor an XI; colonH du 
II»* do ligne. 10 fforminal an XII ; adjoint au irrami manVbal du palala 
iHinir. c«^n«'r.«l do bri|;.idr. || m.nl IWW; rmplo)0 «aw« Ios onlrr^ du 
g/n«'r.«l liarrionu. r<immandiint loi l»at4lllon« do llralll«'ttn do l.i Kartle 
natliin.ilo do Paris. 31 mai IRI5; in^portonr d Infantriio. 30 d^ombre 
18IM . r(imm.ind.inl l.i I'* brle«ido de U I* dUision d infanterie de I ar> 
nKS* du Nord. 1832; retrait!^ lo II octobre IH3I 



(I) t^« rrfiairrs matriraliMi du rorps me tl«»ii»r«l |Mift d*attlr«*| éaiailt tur ca 
clief ér brlri<l«>. 
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24 Boplombro 1855; commandeur, 23 aoAl 18G1; médalllo do Ciinée; 
iii61alllo d'ilulio; métlulllo do lu Valeur mllllairo do Sardaigoo, 10 Juia 
4857; odlclor do l'ortlro dos Saints Maurice ot Lazare do SardalgDO, 
2 aoAl 1800. 



MAnTiN-KuouAiiu DAIJDKL. — Né le 13 novembre 1812, à Suse-la- 
Rouaso (l)rômo); flls de IMurre et do Marie- Uoso Deserres; mariA le 21 
février 1(£J0, à Anloinollo-Thér^so Guide. Elève à l'Ecole sp6clale dUU- 
laire, 2 dùcembro 1830; souH-lieuienanl au 28* régimeol d'iafaolerle, 
1" octobre 183:2; lieutenant, 11 novembre 1837; capitaine, 22 Janvier 
1843; chef de bataillon au 31* de ligne, 10 Juillet 1848; llculcnanl-eo- 
loncl du 33* de ligne, 13 octobre 1855; du 3* voltigeurs de la garde, 18 
mars 18;)8; colonel du 15* de ligne, 30 Juin 1850; général de brigade, 2 
août IHiiO; relrailé sur su demande, 5 septembre 1878. 

Campagnes : Franco (décembre la'il); Orient (l(£ri-l8aG); Italie (1830); 
gucrru d'Allumagne, birgo do Paris (30 août 1870-7 mars 1871}; à Tla* 
tériuur (U mars-8 avril 1871). 

Décorations : Clievalicr de la Légion d'honneur, 26 décembre 1852; 
oflicier, 27 décembre 1861 ; commandeur, 12 mars 186G; grand oDcler, 
IG diVi;nibro IH7U (rang du 8 dt^tmbre); métialllo d'Ilallo; clievaller 
des Saiuli Maurico i>l l«ii/aro tic Sai-daigne, 10 févri«ïr 1857; ulllcler do 
l'ordru militaire de Savoie (autorisation du lU Janvier 18130). 



TiiÊoDOHK-EuGÈMB FRAHOrLI-rr DE KERLËADEC. — Né le 5 oclobra 

1826 à Ritclie (Moselle); lils dr Kninçois-Joseph-JoaD-Marle cl de Jeaj 

Thomson; marié, lo l!i seplciiibn) IHiiO, à demoiselle Joséplilnn- Hnaaiie* 

AdriuancKlviro de Spriniunt. Klr.vo à HUmiIo s|M^elulo militaire, 18 

novembre 1843 (engagé lo 2 novumbi-e 1813, ses services ne cunipleal 

que du !>oclubro 1814, é|>o(|Uc à la«|uollo il a atteint sa 18* année) ; so«I* 

licutrnant au 41* de li^no, 1" octobro 1845; lieutenant, 2 octobre 1818; 

au 42* de. li^iu). 28 Juin I8:>:); rapllaiiiu au 6" lialaillon do chasaeart à 

pied, 211 di^rcuibro I8:i:i; capHaiiM) iidjudant-niajur au 3* bataillon do 

chasseurs, 31 décembre 1K!>4: chef de bataillon au 83*de ligne, 14 nura 

IKiO ; 21* du ligne. 1 1 Juillet 18!») ; 5- bataillon de chasseurs, 2 Juillet 1800 ; 

lioulcnant-coliinol du 54" de IIkiio., 12 août I8(M; au 48* do llgim. 1801 (10 

si'ptembn) l84U)i colonel du 15- de ligne, 3 uoAt 18UU. Décédé, le II wp- 

tcmbrc I87C). à Metz, |Kir suite des blessures qu'il avait reçuea le iS 

août a Siiint-Privat. 

Campatjuei : Afrique (I846-1847|; Orient (18541856); lUIle (1800); 
Afrique (IHOl-IMM); armée du Rhin (1870). 

lUfiHurei : Rrûlé à la face fNir l'explosion d'une poudrière, le 7 |«ta 
1855, devant SébaNlufiol ; blesis«^ murlelicmcnt au combat du 18 aoèl I8fl0 
sous Mrtz. 

Décoration* : (Jicvalicr de la Légion d'honneur, 10 mal 
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16 «Yrll 1861; médnlllo do S. M. la rrino d'Anirlolem (Crim^); mé- 
dalllo lin la Valeur milUalro dn Snrdaiirnc; médaille d'IlallQ. 



J<Mri*n-nAiiTiiftLKMT-XAViKR DRRROJA. — N4 le orlobrc IRtt, à 
SalnMIIppolylo (l*yrénéesOrionlaloi); flia do Jac(|aoael de Roao Guller ; 
marias : l*lo ti acpicmhro IRTt, à demolacllo Sléphanio Rapinaa, tcuvo 
IMvcnl; 2* le |uin ffVTi, h madame do Itolicrt du Chatrlcl, reuTO 
lkiatM«mnrt. Soldai au 51* do ligne. 22 acplomhre lAlf ; ^l^r^ à IRcolo 
tpécialo militaire, 12 novembre IHil (num<^ro de aorile de l'Rcole: 56 aur 
113) ; tout-lleutcnanl au 32* de ligne, foclobre 18(3; lieutenant. 10 )uillei 
18i7: capitaine. 30 aeptembm I8r»3; cbef de balaillen au 45* de ligne, 5 
mai 18riO; lieutenant-colonel du 33* dn ligne. 10 aoAt 1868; colonel du 
15* de ligne, 12 aeptrmbre 1870; gf^n<^ral de brigade, k litre auxiliaire, 
25 d^^mbrc IK70; Ji titre dt^Hnitif. 7 mam 1871 ; g<^n^ral de brigade. 16 
ae|itembre 1871 (d<^rl)iion de In commla^lon deagr;ide«|; g^m^ral dedirl- 
•ion. 4 ninm 1870; gi^n*^ral commandant le 2* rorp* ilarmi^e, 2 avril 
1N8I ; membre tlu comiti^ ctmaullatif d'ôtat major ; ndmia, aur M d«*mande, 
à la retraite, 13 octobre 1887. 

Campngnei: Afrii|ue (1813^1844 et 1845 1848); Rome (1840-18S3); 
Orient (1835 1856); Italie (1850); contre lAllemagne (1870-1871); à lia- 
lArieur (1871). 

Ctlnlinnâ : Qt^ à Tordre gi^n^ral du 4* corp^ d armAe de l'armée du 
Rbin (n* 20). en date du 25 aoAt 1870. pour s'ôtre particulièrement dis- 
tJnguA dan« le* |ourn4*ea dea 14. 16 et 18 aoAt. 

CÂU II 1 ordre gfm^ral du 4' corp* de l'nrmAe du Rbin (n* 24). ea date 
da 6 fieplembre 1870. pour a Nre (aII particulièrement remart|oer dasa 
lea lourmVa dea 31 août et 1*» aeptembre 1870. 

IVcorri lioH« : Chevalier de lu légion d bonneur. 1*' octobre 1861 ; ol6- 
der. avril 1871; commamieur. 30 juillet 1878: m^allle d'Italie; cbe- 
Taller de Saintt;r<^oire le Tirand (aulori^ 10 février 18ri3): grand- 
eroli de l'ordre de la couronne de Roumanie (0 d<Vrmbre 18R21. 



riraar Tniiirrr l.r.o!«cr. |)K RF.AfFORT. - FlU de Stanlalat et deOé- 
menée Remard N<^ le 1" aoAt 18r>. à Saint llenolt du 5VauR flndre); 
élevé k 1 l>ole «piVlale militaire. 4 diVembre 1845; engage. 25 aodt 1846; 
•ou* llrutennnt au 58* de ligne. 1*' octobre 1847; lieutenant au 56* do 
ligne. 3 mam 18:*i2; ofncier d onlonnance itn gênerai (liapaU. «odl 18R4; 
capitaine. 27 di^embre 1fr>4 ; rbW ilr batallbm au 13* de ligne. 26 d^ 
crmbre 1864; au 6* bataillon de cbaaaeun. 3 aodt 1807; Heutenant- 
rolofiel commandant le 18* de marche. 2 aoAt 1870; commandant lo 
IW n-giment d infanterie. I** novembre 1870; colonel à la aultedu 18*, 
24 mnrn |g7l ; dn 15* de ligne. 20 avril 1871; général de brigade (16 
mam 1877; général de divinlon (17* division). 2!» d.Vrmbre 1884; paaaé 
•ur aa demande, pour raison de aanté. dana le cadre de réoerve, 18 
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vombro 1887; rolrailô, !•' février 1880; décédé à U OiAtro', lo 23 |a»- 
vior iSSn. 

Campagnes : Intérieur (185t); Afrique (1886-50); IUlio (1880); Roas 
(1867-70); guerre franco-allemande 1870-1871). 

Blesifure : Coup de feu ù la Jambe gauche, à Solférino, £1 |aln 1830. 

DécoratioiiH : Chevalier do la l^ion d'honneur, £S)uln lifîO; olBckïr, 
11 di^tttïiiihni lK7i; coinmantlour. tA di^ccmhns IHKI; grand ufildiir, 17 
novembre 1887; méilaiile d'Italie; commandeur ilo Salul-iîrégMlre lo 
Grand (aulorisalion du 4 Juillet 18U8). 



GuMiLKS-AixaiiiTi: liAIM)T-nKSIH)nTI'>i. — NéleU février lUI.à Salnl- 
Malo (llle-id-Vilalne); fils de (jabriel-Marie et de lx>ulao Man|uor; marié 
le li avril 18U0, à demoiselle Maria-Adélaïde Ixifort. KU)ve à rFxolc spé-^ 
ciale militaire, !> décembre 18i7; ca|N>ral, avril 1840; tous-llcuti^aaol 
au 11" de ligne, 1*' octobre 1840; lieutenant, £) décembre 1833; capi- 
taine, ii mars 1857; capitaine-adjudanl-major, 15 décembre 1800; cheC 
do bataillon au 10* de marche, 15 Juillet 1870; lieutenant-coloiiel du 130* 
de ligne, 4 Janvier 1871 ; du 05' de ligne, t1 mars 1871 ; da 09* do liffoo, 
10 si^plrmbre 1871 (décision de la commission des grades); du 1X4' do 
ligne, 31 décembre 1872; colonel du 15* de ligne, 24 mors 1877; posaé 
au Ï'M' lie ligne, ti aoiU 1878. 

Campagnes : Orient (I8(>51850); Home (I8071870);guorroeontro l'Al- 
lemagne (1870-1871).^ 

Uécorulions : (Jicvaller de la lu^glon d'honneur, 28 déeombro 1007; 
odicier, 8 diVcembre 1870; médaille de la reine d'Angletcrro; ehoToUor 
de l'ordre de S. S. Pie 1\, 28 novembre 1808. 



ANToi.XK-KriKNNE-AuMiOMSK M.\(jANZA. — Né le 24 avril 1821, a IxhIôvo; 
fils de tirnis ut de llos«ilie Kutiran-Vigourel. Elève à l'Kculo spéelolu ni- 
lilain»., li» novembre 18110; sous-lieutenant au 57* du ligne, 1*' iidobra 
1841 ; lieutenant au 15* de ligne, 15 mai 1818; aux tlralllcuri Indlfèttos 
d'Alger, 2.'» avril 1854; capitaine au 1" bataillon de tirallleuni, à OdosIjui- 
tinu, 5 Juillet 1851; au 2* régiment de tirailleurs, 7 novembre 1835; oo 
72* de ligne. 10 novembre 18.'>7; chef de bataillon au 1" balallkm d'Ia- 
fanterir h^^n*. d'Afrii|ue. 12 août 1800; au 28' régimeni d'inlnalcrlo do 
ligne. 12 aoiU I8(i(>; lieutenant-colonel du 127* de ligue. 2rtoelubrD 1074; 
du 28* de ligne, 28 octobn) 1871 ; du 115* de ligne, I» n<»venibro 1874; 00- 
lonel du rHi' de ligne. 22 août 1878; «lu 15* de ligne, iâ aoAl 1078; !•- 
traité l<i 10 mal 1881. 

lUessui'fK : Oiup de feu û la face, à Solférlno; blessé à la mais drailo 
et à la n^gion soun*illi^re p<ir un i^lat d'obus, à (îravclotte, lOooél 1070. 

CampagncH : Afrique (IKil-IHIiO); Italie (IK'iO) ; contra l'AlloaiOf M 
(18701871). 

Mcoruliuns : (Jievalier de la l^ion d'honneur, 15 Juin 1800; 
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SSJaln imO; commandeur. Il Juillcl IR80; mtSInlIlo cl Itnlic; mMallto 
do la Valeur mlliUlrodo Sardaignr. 1 aoAt 1800; décoration do f* claMO 
do SalnlMIrM dn llavièrc, 28 novomhro 1808. 



JitLRii-(:iiANi.r4i NUF.L — N« le SHl^^rHor 1830. à rorlUuls (Morbihan); 
flit dr Cliarim-Joarph rt do Mallol Kann. KK'vo à l'Rcolo »p<Vcialo mlll- 
lalro, 7 d<Vrmhrr I8i8; 9ouMllrulcnanl au W do llgno. r» oclobrr i8fiO; 
lionlonant. 30 •cptrmhro IKi3; au 3* ré|c<mont do volliffcart do la gardo, 
13 arHI IRIiO; capllalnc, tO Juin I8:'i0; capilnlno adJadanima|or. Il d«- 
cembrr 1800; chof do lialalllon au 2!>* do llffno, 21 aoôt 1870; lloalonant- 
rolonol du Îi7' do llgno. 30 Janvier IH77; rolonol du I.V do llfcno, 10 Jull- 
kH I8HI ; gén<^ral do briKado (diVrot du l\ mni I88K); retrall^ à Toulouno. 

Cnmpngnr* : Orlrnl (IKmI»:»); llnllo (IHTiO); conlro lAlIrniairne 
(1870-1871). 

th'rnrftiinrm : Chovallrr dr la l/*ffion d Imnnour. S6 Juin 1807; olflclor 
7 |olllol l8Ki: rommnndrtir: m«Wlttillo d llallo. 



GLAt-DK-noM%i!<i MAaiR-Ai.riM OlMOY. ~ N«^ lo 21 norombro 18110. i 
KoTOrt; OU d'Alrxlii-Au|fu«lo ol do tlamo Rdm<^ FJIta Commojr : marié, 
lo 31 dAromhro 1870, à drmoluollo Tbere«o-l^ulio-AnirMo Ijirfroy. Wero 
à IRcolo ftpfVlalo mllllalrr. 5 novombro IKîO; Rout-lloulonanl an V»l* do 
lifno. I*' octobre 1858; llouirnnnt. 23 Janvier 1804; capitaine au 07* do 
liHne. 9 nodl 1870; au Ti' de ligne. 27 octobre 1870; cbol do bataillon 
(Alal-mijnr). 10 dArembro 1870; capltaino au 07* de ligne. 16 mars 1872: 
an 3" bataillon d infanterie |lSr^re d Afrique. 8 fi^vrier 1873; chef do ba- 
union au 83* de ligne. 18 mai IM70. major. 18 Jtiillot 1877; au f« r«^i. 
»ent do liraillourt algt^rieni. 8 Juillet 1870; chef do baUillon. 9 Juillet 
I8S2; au 2* de marche (Tonkln). ti novembre |88i. au I" dr marrho 
rTonkln!. 12 mal |88:i: lieulonanl rolnnrl du 31' dr ligne. 2 Juillrt 1885. 
du 18* de lignr. 2 JullirI 188!'»; ilu ICT dr llgnr. 20 «rptcmbrr |8Hn; cf»lo. 
Iiel du 81* dr lignr. Juillet 1888; «lu IV dr ligne. 7 aoAl 1888; du HfT 
do llgft*\ 28 mni IHîli: g<*n**rîil «Ir brigade. 20 diVrmbre 1803 

CiinipfiÇHet : Oinlrr | Allrmagnr (IK7II-I87I|. In»«blr* ilo |.)on (I87h. 
Afriqu'* (1873^1870 ri 1870 |88li. Tonkin i|88| I8m;v 

IHe««M»r< \ la mnin »ln»llr. m (îra^rloltr. 10 aoât 1K70; cmip de feu 
à la |H>iirin«« (mAmr Jour); pl.ilr rtinlii««' nu |ii«««| gniicbe. |Mir «ulte d Mti 
f«Nip de feu a la tuitaillr île Iljir-M*i) (Ttinkini 

Afti •«» d'éclat et rifnfiofn Onlre gênerai n* 74 de I armée do Ton- 
kln; irnmlMl d lloa M(ic, 2 3 mam 1885) : « |/> 3 mam. tle« la pointe «la 
fnnr. H de «a propre iniliatixe. a f*iit iMinner la charge et donne le «I 
gnal de In n pri«e d** la lullr acharnée, que lobvuril^ seule ai ait tut 
fKiidae |*4r I ImfM^tutMite dr §<»n nlla«|ue m détermine la déroute do 
l'adter^airo S était deja signalé dans le roml>at du 12 ie%ri«*r • 
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Déeorationê : Oiovalior do la liJgion d'honneur, 13 mal 1871 ; 
28 décombro 1885; ddcorutlon du roi d'Annam (qualro poriccUoni), 18 
mai 18SS; oflicier de l'ordre du Cambodge, 15 Juin 1886; 
du Dragon do l'Annam, 14 Juillet 1886. 



Ciiahlks-Eimiuard-Maiiik-Yictoh DinrilËIL DE lA ROaiÈBE. — Né !• 
29 novembre 1840, à Baslia (Corse) ; fils d'Alezit-Charlea el de Marto- 
aaire-Rugônie Mistral ; marié, le 27 Janvier 1870, à demoliello 
tino-Caroiine-l^uise Aubert du Petit-Tbouart. Elève à TGeolo 
militaire, 3 novembre 1858; ciiporul, 21 août 1850; torgoni fourrier, 1** 
noYouibro 18î^J; aous-lieulenunt au 82* do ligne, 1** octobre 1800; élève 
à VlSeolo d'application d'état-major, 1*' Janvier 18B1 ; Ueutennnl de eoipt 
d'état-major, 8 Janvier 1863; stagiaire au 5* hussards, aux cbasacersde 
la garde, au 36* de ligne, au 1*' zouaves, au 10* d'artillerie ; eaplUtee 
de 2* classe jétat-maJor, 19* division), Janvier 1808; aide do camp de 
général Sol, mars 1808; 9* division militaire, février 1860; 10* diviaks 
militaire. Janvier 1870; aide de camp du général llalna dn FroUy, 14 
août 1870; prisonnier de guerre, à Mois, 29 octobre 1870; éUt-BMjerde 
la 2* division do l'armée do réserve, 22 mars 1871 ; aide de camp de gé- 
néral llainu du Krctay, avril 1871 ; capitaine de l'* classe, 18 novembie 
1871; 29* division d'infanicrio 1K77; chef d'escadron, 25 mal 1880; 
chef do butaillun au 40* de ligne, 7 sc|>tonibro 1880; état-major, 30* divi- 
sion d'infantcrio, 4 février IW^i; chef d'étatmajor, 4 février 1881; ebef 
do bataillon au 55* de ligne, 8 scptcmbro 1887; lieutenanl>c<ikiDel, 21 
décombro 1888; colonel du 15* do ligno, 10 Juillot 1892; du 50* de UfM, 
3 février 1893. 

Campagne* : Algérie (18(k>-1867); contre l'Allemagne (1870-1871); in- 
térieur (murs-Juin 1871); Tunisie (avril-Juin 1881). 

Décoratioiu : Clievulier de lu l^iun d'honneur, 2 septembre 1871 ; 
onicier. 12 Juillet 1890. 

Ctlalion* : Quulni lettres de félicitulions ministérlellos (IMQ8, 1871, 
1879. 1880), celle du 23 février 1880, en témoignage de MliafeclkMi è le 
suite du voyuge d'élul-mujur exi^uté en 1870. 



DKNislUNiii-Ai.rRBb D'AM1U)1X DK lARRONT. — Fils de fjonlt-leea- 
Paul-Albfîrt ut de dame Tliérèse-luÈs-llurie de ilhapel. Né le 5 mart 
1841 au Mus-d'Azil (Ari^ge); marié, le 29 octobre 1872, 4 demolaelle 
CéciieCVilosline de Pourtalés. Elùvo à l'Kcolo spéciale mllllalre,6Mvea- 
bre 1861 ; cu|Miral, 22 mal 1863; sous-licutcnant au 1*' régiment de ckee- 
seurs, 1" octobre 1H63; l-xole d'application d'état-ma|or, 1** {envier 1884; 
lieutenant (état-major), 6 Janvier 1866; stagiaire au 5* drefOM, 1808; 
au 59* de ligne. 1868; capitaine de 2* classe, 24 décembre 1800; tleclelre 
au 20* d'artillerie. 6 Janvier 1870; élat-major, 1** dlvlskm, 8" 
armée du llliin, 16 Juillet 1870; prisonnier do guerre à NetseevIUe, 
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MeU. I*' trptcmbiT 1870; éUtin«)or 13* divltloa mllitalm. t3 mal 1871 ; 
•Ide de camp du général Lrfort, Inuprrlrur âti cavaleHo. tO Jaln 1871; 
dv général IWort, commandant la 13* dlvlnion mllilalrr, 3 mal 1873; du 
fteéral Ijpforl, inupoclour permanent des it^monlm, 13 novembre 1873; 
eapllalno do 1^ clanae, novembre 1874; ^tatmafor gf^n^ral du Mi- 
aisire, 1*' burrau, 18 teptembre 1878; paas^ .aree son grade dana Tin- 
iialerle, par application de la loi du 10 mars 1880; rbef de bataillon 
•« 0* r^imcnt d infanterie, 10 d<^mhre 1880; au 10* de ligne, 13 dA- 
eembre 1880; commandant supérieur dn cercle de^ lliimadan (Tunlale), 
S ROTembre 1881 -30 novembre 1883; cbef de balaillon an 3* r<^lmenl 
éb toaavea, 18 octobre 1885; cbef dYlat-ma)or de la 31* division, 17 d^W 
CMibre 1885; lleutenanlcolonel do 116* de ligne, 0t décembre 1889; da 
18^ de ligne, 8 mam 1803; colonel du 15* de ligne. 11 mam 1803. 

Ctimpaçnfs : Contre l'Allemagne (1870 1871): Tunisie (1881 l8Hi). 

Ùétorntinnn : Clievalier de la légion d'bonnear. 15 octobre 1871; of- 
ieier, 17 diScembro 1881; commandeur do Nicbam Iftlkbar, Il luillel 
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APPENDICE N^ 7 



liUte dieu llenlcMaBtii-e*UMcl« •« des lll«lalr«ii die i^adi 

e«rre«ip*M4«at« • 

Db Cil atcukh, i*' capiUino, commandant eo second lo ré- 
giment toio 

Db MARaixAC, capitaine-commandant en second le régi- 
ment I61t 

Jacquks Duoois du lAkQE (maréchal do camp 1633) im 

SUILLY 1635 

Savklu IGil 

BOUTTBVILLB 1063 

HÉBERT (tué & Sonef 1674) 1670 

Géronvillb (ou Gironville) 1674 

Baillet 1676 

GUBVALIER U'AMOURS 

Henri de Pin«ir6 de Vraiunes (maréchal de camp 1704).. 

Crusei 1701 

DuRY 1714 

D'Ks«iUiLi^ (ou Desquille) 17IB 

Guuilo UK LA àloTrK u'ilunuKs (llculcnant général, 1740). . . 1735 

Le I^asseur de la Viuani^re mal 1715 

iliKY (gcntllhummo irlandais) août 1745 

De Tristan de Latour (l^uis-Nicod6me), maréchal de 

camp (1748) dée. 1716 

Danvillk (l^iMiis), cliovalior 174U 

Dk IIalleuout (Marc- Antoine), brigadier, 1701 1700 

1^ uiun|uis DE CiiwiuNY (était colonel en second en 1777),) |-^ 

D'EsTERNo (était lieu tcn. -colonel à la même époque) > 

Navkitk dk (^i \s8hSNOLEs (Churios) 1.5 avril 11B4 

Jean (*lia ries dk Myun ut dk Paykn du Ciiavoy 17 mal I7M 

Daccahy (Juiin-IKiminiquc) nov. 1701 

CoMARQUEs (Pivrro) 13 nov. 1701 

DAiiRifciiK (tlo.viiii chef do brigailo.) 18 mal 1786 

PuivosT (A ml nV Nicolas) 7 man 1786 

Dkin (uia|or luisant fonctions de lieutenant-colonel) llbm*.anXII 

Plazamkt (ma)ur faisant fonctions de lieutenant-colonel) . 88 Juin 1606 
HoiioÉ (Frunçoi») (ma)or faisant fonctions de lieut.-oolonel) tt mal 1613 

Liéglon du Finistère. 

De Quesn 4 y ( llcné- Jacqucs-(îulihaume) 15 |«lllel 1615 

OioiN DE MoNiciiuisY (Juseph-Muric-Antoine) 17 nov. 
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!&• réf Iment d'tnftm tarte. 

MAUiii!«t ( Jrnn-Jiir«|tif«) 3 trpl. f 8t3 

Buktn n oclob. I W7 

Druw IK30 

LArr.Tiir. 31 diV . 1836 

Duorri Il oct«>b. IMO 

lli:*rr « m.il 1817 

BMKrox (AtrKnnflrr-llippolylnFVlirlIiM t Jnnr. f851 

C%niH>i. i»fc l*f.r.ii%«i%!«T doelob. Iffî3 

r>RTfiirn^ tt irpl. IMR5 

S«:it5iMi>KN lilil Lrx) 30 iliV. ÎKVI 

Unv\ r.r Juin IHt» 

Vsntn 13 •▼rll 1863 

BAimrtf: tl «l<V. 1800 

M %Qi; %iiir t3 Wrr. 1810 

Grii.i.rAi \f% CI iioAl 1870 

C%j%ii 15 mil rt 1871 

I>c(>>ri^xfiK ei iliV. 1874 

laniMAtix (FrniKolfl-Guiitavr). flc\lnl i;<^nr^rul ilrillvUlon. 18 mal 1876 

Rathai. (JcAii-lliipiiftlr) 30 lanv. 1877 

Patikii (I. I. IMalph) tr» janv. 1879 

Alr^^i^iini fjranllaplhlr). tirvini ffi^iK^ral 8 Juin 1881 

Vnrji*\^.j|V ) 1*' liill. 1881 

Rinararr (IV F.) n |all. 1883 

5^rii^«i(F.) .30 diV. 1881 

Dv rv>iii<|i»MT Mt r^r.ii\i.\M (llrnH; . . Il Jull. 1880 

8*iiior iMaHo-FrancoH) 7 f«*vr. 1800 

Di« llofirr r\UHrJfMrpk-A(lnlphA) f|i t3 mam INOI 

lUiivir (Jn^ph-l/mlii) . . tt mart 1803 



(I) llr U m^mr' farolllf* qtir !<• iiur>'«-Hal tir ramp du IUhii»! , Marqvi* df noi|«^* 
piar. i|nl rMinmanHall Ir Kff1nH>nl 4r Hl«rani« rn I€I3. 
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APPENDICE N* 8 



Etat fie serviees dl^nM eertala ■•■ilire ée mMîîmirem ém 
rëglment <l«Mt 1» rarrlère «m la |N5riMiaMalité ummu Mil 
|Mirn être dllgaett d^intërèt (1). 

Abraham FAHERT, seigneur DE MOULINS, marquis DE PABCRT M 
IVESTKUNAY, comlo DE St'l/ANNE, inii|or du régiment do Itambnros ea 
1G27, maréchal do Franco on 1038. Né à IloU, H octobre ISOU. GmM 
aux gardes, 1613; enseigne à Piémont, 1018; capltalno au réglmcat da 
chevulier.de la Yalelte, 1019; rc^levenu enseigne a Piémont, 10f9; capi- 
taine au régiment de la Valclle, 1020; ensoigne à IMémont, IQtl; ser- 
gent-major au régiment de Rumbures, 1027; capitaine au mémo régi- 
ment 1(Ô0; capitaine honoraire de chevau-légers, 1835; capitaine à 
Picardie, Janvier 1037; sergent de bataille, armée d'Italie, 16 laavler 
1030; capitaine au régiment des gardes, 18 octobre 1830; nuréchalde 
bataille, armée d'Italie, 20 novembre 1030; colonel propriétaire du régi- 
ment lu Vaictte-Cavulerio, 1010; maréchal de camp, 1G41; aide do camp 
général des armées du roi, 1041 ; gouverneur de Sedan, 21 aoplembro IG4S; 
colonel propriétaire du régiment Fabcrt- Infanterie, 10 Janvier 1644; 
maréchal do camp breveté, 4 (t'ivrler 1014; lieutenant gtoéral des ar- 
mt^is du rt>l, 20 bcplenibru I(i.'î0; culunel pruprlétairo do 1*0111 Kabort- 
Infunicrie, I0U3; commandant en chef dus armées do IJègo elSteaay. 
1054; commandant en chef de l'armée, 1054; colonel propriéUIre d« 
Lorraine- Inluntcrie, 1055; muréchal do France, 28 Juin 1058; refoMlo 
cordon bleu, 1001 ; muniuis DE FAHKRT lUîO; mort, 17 mal 160L 

Diessure$: 1027, siège de Roy an ; 1029, siégo do Privât; 1636, atèfe 
de Suint- Avold ; 1039, siège de Turin. 

AclioHi d'éclat : Siège de Landrccles ; se Jette dans les loasét oleoa- 
doit lui-mémo les mineurs, qui percent la muralllo malgré le loa d« 
la garnison. 

En 1012 : Charge, k la tète d'un bataillon des gardes, aa parti d« 
3.Û00 Espagnols, hïs rompt cl s'um|>are do (l«illiouro. 

Campagnes : Sièges de Néruc, Saint-Jean d'Angely, Moataubaa (1621, 
Réurn et Sulntongc); sièges do Royan et Tonncins (1022); siège do lloal» 
pellier (1023); siège du 1^ Rochelle (1027); campagne de Roaorgae cl 



(I) Nous avions recueilli pltiH de trois cents dosslrrs d'olllelers ; mais, devant It 
Toluinv il'uiM' lari'illc iiublicatioii. nous avons dû nous arrêter sa cbols des plus 
curii'ui. Itansi rrdu sorlv de li\re d*or, nous avons suivi, autant qoe possible, l'Or* 
dn* ('hronolot;i<|iii>. 

On y reiicuiilri-rj d^liuiublfs mais lii-roiques soldats à cAlé dNiflklsrs parrtnes 
aui |ilus hauu grades de l'arnire. Tous ont contribué pour leur part i la glom 
du régimenL 
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•Mfe Ho |.n llfH*lto1lr (1G28); priso ilo fort (lolnse, do Suar»; tl^fe de Pri- 
vas (Ill2!l. Plf^tnonl); »16x(Mi il« la Tour•Cnrbonl1i^rr, d'KxlIrs, do Salncns. 
eomlMl t\v Vr^linna (Vcilltinc) (KklO); nli'^vn do Moycnvir cl d«' Mnmal 
(1631); nïi'^c ilr Trêves, blocun do Nnnry, ramfMgno oontro Monsieur, 
frère du roi (1032); sièges do Hilrho, do la Molbo; roeonnaissance do 
Thionvillo (I(în3); raplivU<^ à Rruxelles. eommandant du pays Messin 
|i63i): sh'ge do liingen, di^fonse de Mayonce, rolralle do rarméo, coin- 
bals de Vandrevango el de lloulay. siège do |>leuie (KîTi): sièges do 
Ck»mery ri Snverne, défense do Halnl Jenn-dr-|«o^ne, siège de Salnl- 
Avold (KklG); sièges de lloucliain, Olenu-(^imbr6sls, l«andrecles, \jk 
Gapelle : romlMl de Ponl-sur-Sambre (IGT7): rommandemenl du pays 
Messin; d<^frnse de Verceil; eombal de l*omnro (inHRi; sièges de Chivas 
ol de Turin; dôfenne do Turin, bnlnillo de fàuirm (IfCV)); enmpagno de 
Klamlre. si/*ge d'Arras (ICiO); bataille de Marftlie, sièges dn Honchèry 
e( do IUi|ianme (inil); eam|Uigno du llnus^illon. siège de Col lieu re. sur- 
prise do TnSoux. siège d«' Per|»ignnn (M»lt,: siègr do Ro^e«, en Cnla- 
logne (11*1(5); ram|Mfne do Toscane, siège de liomblno el do l\>rto- 
iXHigono (iniO); rampagnedelJègo, siège de Stenay (IG5i). 

i>e m.irerbal avnil eu trois flis et trois filles; aucun de ses enfants no 
perpèluA sa descendance directe. 
Ijos trois filles épousèrent : 

f>lend(>nnAr : |* IjouIs de Commingew. marquis de Venrlns ; 1* Glaudo* 
François de Mèrode. msn|nis do Trolon. prince do Monlglars. 

Oaudo: cniarleslienry de Tublèros-lirimard do IV«tels do l^vls, 
Nian|iil« do Cil) lus. 

A ngt''lii| no : I' flaudo llniUnl. man|uis de Onlif; î* François lit 
d'Ilarrourt. msniuls do llouvron. 

Mais In drscrnilnnco do son frère alnè. François, porta longtemps 
•TOC bonnour un nom sumI llluslro. 

!>• priil flh dr rr Françid^ do Faliort. soigneur do Moulins. Abrabam- 
Aloiamlro do FalnTl, oui trois flllos. dont I uno a laissé postérité Jus- 
qu'à nn^ Jnuri. 

Anno \nloinollo Miiximlllonno do Knlx^rl épo««.i M. do llual. cbef do 
bataillon d ^irtlllorlo. rlio\ahor do saint l.oui«. F.llo mourut en IfilO. lais- 
sant uno nilo: Frunçoi^e-Appollne n«*o on I7!KI et mariée au man|ul8 
de Margnorlo. miréclinl de camp 1^ man|uise de Margnorlo oui trids 
fils; M. lo manpiis (iu^tave do Msrguorie, le comte F.vranI do Mar- 
gnorlo. lo vicomto Mnnrlco do Marguorlo. ol doux flllos : M*** la ba- 
ronne do llrnol«( ol Aimée do l^mud. i|ul «ont les derniors bérlllers do 
la raco lies Fnliorl. 

S«Mi rorp« fui Itiliumé djn« I «irll^o dt'S Cipucin^ biliornols ol déposé, 
scNis |r mallrv* aulol. à celé do colol do Claudo de (3évanl 



Ja*<)i r« IM mil^ hr l.lf:r.K. — Promior capitaine du régiment. ICf7; 
fomman«lant de |ji flocbello. IG». commandant en second du réglaM«t« 

llltt. Il* " 
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1629; lieutonanl-colonol (1" liluluirc), 1035; marécbiàl do camp, 1835. 
Eut doux liU, ofllcioni, lues au sorvico du roi. 



BAILLRT. — Ma|or, novembre 1G72; ai pitainooommiiiuUnt dnf* Im- 
iaillon; lioulcnanl-colonol, 1G70. 

So Jeta, avoc un détachoment du régiment, dans llagueuau éL eoairi* 
bua par sa valeur 4 forcer IMccolomlni d'en lever lo iMge. 

Blessé à Saint-Denis (1078) ; so retira en 1082. 



llKNHi DE PINGllÉ DE YHAIGNES. — Ueulenant aa eorps, 
capitaine, 24 août lOGO; capitaine de grenadiers, 29 mal 1085; najor, 
18 février 1087; lieutenant-colonel, 28 Janvier 1089; brigadier, 3 {aavler 
1000; maréchal de camp, 28 octobre 1704. 

Se distingua à la défense de liayence et au siège do Carmagaolea. 
où il fut blessé. 



Comte DE I.A MOTTE D'IllUiUES. — Servait dès 1711 dans lo rtgl- 
mont do son frère. Il piissoen 1714 au régiment, comme ca|4laliio. Ilafor 
22 août 171)1; iioutonant-colont^l, 10 Juin 17J5; brigadier, 20 février 1743; 
maréchal de camp, 1" mai 1745; lieutenant-général, 25 aoAt 1719. 
Se distingua à lu défense de l.intz à Fontonoy. Mort à Paris (30 avril 
1765). 



U)iiis-Ni<u>iifcMK l)K TIII.STAN DK LA TmUI. — Né vers 1700; Iknile* 
nant au n^ginirnl, ;iO(liVc4^nil»ro I7:ii; aide- major 15 JunvIiT I7£l; aklo* 
major général do l'infuntcrio du l'armée do llohémo, ÏU lullld 1711; 
capitaine de grenadiers, 10 Juin 1742; continue ses fooctioas d'aldc-ma|or 
général à la défense do Prague; rang de colonel, 22 mars 1713; aUo» 
major général de l'infuntcrio à l'arméo do Moselle, 1*' avril 17il; llea» 
tcnant-colunei du nViuicnt, 7 diV:embre 1745; aidc-ma|or général do 
l'armée du rui, 1710; brigailicr, 1" Juin 1740; major-général do l'InfaM- 
teriu de l'armée d'Itulio, 10 novembre 1747; maréchal do camp, 18 mal 
1748. 

Commantlunt de Dunker«|uo, llergues et Gravelinct (novoMbro 17Q|. 

Se distiiiKua à la défense do Prague, à Saverno, k Fontonoy, aa ilègo 
d'Anvers. Mourut lo 1" septembre 17.S4 (1). 



(1) M. df Irbtan ftati neveu du colonel Dury. A la mèma limills 
encore Jén'^initdr Tristan do .Salnl-Aunnd, nA en |anvior (1738) à Hoaisay, . 
IleauvaU : eaiwl^ne au n'^lmi'Ul. 1753, lieuteuaul, nin lISC; cspHalao Sip* 
Icoibro 17M ; réiormè, 17Q. 
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•« r^im4«iit dr G«mbrétit, ImiTlrr 1702; lioatomiiit. octohm 1701; et* 
pUnlnr, 17 nlr^n^ iiii II; chef do Ixiliiillon aa 65*, 10 M*plombm 1806; 
Major on necond da f.V do llffn^, 28 Janvier 1813; najor en premier, 
m mal 1813. 

Mort lo lOoclobro 1813. par auite dea bletaurea rr^uotà la balallle de 

LHpiMr. 

Officier de la l>\Rlon d'honneur. Il iwplembrc 1813. 

Riant rnpilalno à la 27* deml-briffade. Il fut charge avec ta compa- 
gnie de relier len divialonfl Ney el Itnmffnejr d'Ilillleni pendani la be- 
lalllo de llohenlinden. Alla«|ué |Nir un efirailn>n do huManl» el rliargé 
plvileum fola, Il ropoutta l'onnoml a%-ec«de frrandct portes ol eoatenra 
n potlllon. 

Il fut ftHirllA, «ur le champ do balallle m^me, par lo général Bara- 
g«ej d'Ililllerfl el décora pour co fait en l'an XII. 



fxirit f>RSRITRR. — Né le 1" Juin îTil. Capllaioo au 15' r^miHit 
4*lnfanleHo (31 mal 1702). 

Gommandait la garnliion de lloubaix lom de I attaque du 5 aep* 
laoïbre 1701. Il eut dans cette affaire un ch«*val tué lout lui. 

H t'e^t trouvé ensuite an sl^ffe de Ulle cl a sauvé plusieurs femmes 
•I enfants menacés par M flammes. 

Il a commandé les travanx de la pr^mi^re tranchée au si^go du châ* 
lenn d'Anvers, et II fut blessé d un éclat d'obus lo 23 floréal an II de- 
vant Cou rira j. 



OiANi.ni hfîMAS. — Né a Versailles le 23 septembre f77r%. IJoutonant 
In 7 nivéae an II. à la CN* demibriffado do balallle ; caplUlne au 15*. 
Il floréal an VIII. 

Lo20 mars IHUO. à la prise d'(>p*trtn. il mira de vive force, à la télo 
4e sa compnunle, dnn^ une des prlnripaM re«l«>iilf^. ou I ennemi, qui 
te défendait a%er achnmemenl. fut pa%«4^ au fil de 1 épvVe. .\ la suite de 
ce haut fiiil. Il fut prtip(»sé par le colonel Ikrin pour la croix d officier 
ée la l^lon d honneur. Il était chevalier depuis le 2B prairial an XII. 



Pirnnt M\II.LAnt>. — Cap(»ral le n frimaire aa VIII 
f^ m «1 hrllliimmenl rt'mar«|iM*r *tii II fol nomm*^ «rncf^ot le 8 venlAso 
M IX. pur orilro du g^^iéral en clt«<f Morrau (f'dâlcs U* t*i Lé^um 



knwtit r.llAVANV. Ileulrnant an 15* 

Commandant un détachement de 18 hommes en tirailleurs, a contenu 
le eboe de l ennemi et fait prisonnière une compagnie de grenadiers 
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Jr%x.||\i*TiiiTK CIIATRLAIN. — N« lo 19 Mvril 1774, k Aalrrvlllc 
(VoAfTon). Soldai, f792; caporal, an VII; firrffrni, fO prairial an VIII; arr- 
fcnt-mn|or. 17 fruriMor an IX; aoualirutcnanl. Il vrnliVio an XIII. 

tXScort^ lo in (rlmairo an XII. 

A ralTnimrilIrrchHm (Il prairial an VIII), relira un nflicicr dos maint 
àft l'ennemi ri fli pHaonnior rrux ({iii l'avalent pris. Il fut bleas^ dana 
erlle adalre. 

1^ 10 frimaire an IX. il Kau%'a le drapeau, pendant la retraite. A 
raffalre d'Ilm. il pril une pi^ce de canon et fut pn>po««^ par le général 
Nejr pour %tn *abre d'honneur. 

1^ 13 flon'^al an XIII, il enira un dra premlem au camp do l'ennemi et 
Ivl ni pluflleura priaonnlem. 



FTirxxr fXiMINlQl'K. — N«S lo 15 f<»vrler I7X, à VertuiH (Mente); 
Hit de Jean et de Jeanne-Mnrie Itedet. Arrivi^ nu corpa le t^ ventAte an 
Vllt. 

1^ l!l riiinal nn VIII (!) mtii IMIT)). à |:i li:il.iillr de llilieriirit. le volon- 
Ulre Klienno |)n\ii^igrR. pendant In n'Irnile di»^ Aulrlehiena, w» laltte 
eiilminer par lum anieur et a'ôlnnn* lAlr iNii^^MV «ur une hattcrie enne- 
mie: Il «empnn* d uno pi6re de ranon; entnur<^ aut^^iltM par un parti 
de cavalier*, il refuse de ae rendre et ne ren«e de comlMitlre qu'en per- 
dant la rie. 



Loti* t>F.ll\(l.\(:()l'ltT. — Sergent mn)or h la 15* demi-bHRade. 

îjh 13 flnn'-nl nn VIII (3 mni IWlO). ù la bataille d Kngen. le aergent- 
ma|or iHnxoxrnt nr «e distingue do In façon l.i plu* brillante, en capta- 
rant, pen<lnnl le rnmbnt. nouf Autrirhiont. dont douxofDriert 

Cîe haut fait fut r<VomprnM^ un peu plu* tant pnr un brevet d'honnenr 
dali^du 10 prairial an XI 

Il fut nommt^ adjudant «ou* oflfirior en IHfiT» 



Ptraar TKISSF.III>:. rapilnine - NV n Narbonne. le i:i *oplembrt^ 171» 
Ijt ci mnr* IRIIt). k la prl*<* d (^porto. |o rnpllalne Tri**riM^. du 15* de 
llffne. *r trou\nnt do%nnt uno rfiloiilr onn'^mio. Ht marrlior %.» rompa* 
gnio pour la prendre d'a**nut; mai*, nyant lrv»n%^ lo pii««ni*r h.irrleiid<'. 
Il monta k promior. par une do* ombru*on**. tua lo ranonnior t|ui poin- 
tait «a pl^co rt n*fu*nil do *e romirr ot r«^u*«lt a prendro U rodoute. 

1-e 12 mai IWIO. pendant la rotralle d Opnrto. il «outlnt .i^er *a rom- 
painile le rhor d une rhnrgo do ra%n|orlr onnomlo Snn *4»u* heulenani 
toi Xmé, deux aergoni* et piu«iouni rnpnr^iui ol Mddal* toml^ennl à te« 
L Rtetvé lui mAmo au genou, il fut fait pri«onnior dan* U aolrée du 
)o«r. 
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U\n IIOUYIIE. caplUlDO. — Né la 18 loplembra 177S d«iu rArlègo. 

Ia» Il lulllo! 1808, il onlrall lo promlcr avec sa eompagnéo de volU- 
||f»uiii (Imii* lo villugo do Hio-Socco, malgré le loa de 700 à 800 boauttet, 
qui on ilt^fomlnlonl rcotréo. 

|.i« 13 oolubro 1808, à Sobral, il s'emparait, avec 00 de ses volUgears 
d'MMo iHuilllon imporUnlo ilélonduo par 900 Anglais. 

llUnim^ dan» c«llo alTuiro ù l'ôpaulo droilo, il lo fui oooore k La 
HmMUU^^vlur 18U0). 



ANun& SOUQUE. — IJoulenant au 15« do ligne. 

U S15 oclobro 1812, à lufluiro do Yilla-lluriol, il passa lo premier lo 
guot, à droite du pont du Currion (défondu par ronneml), el prit pied 
sur la rivo opposée, malgré le feu des Anglais. Il fat proposé, à eaose da 
fte lait, pour la croix do chovalior do la Légion d'honneur et obtint eette 
récompense. 



Commandant LESUEUR (dit LaehapelU). — Né à Eplnay (OslvadosL 
lo 3 novembre 1781. Chef de bataillon au 15*, 4 luillel 1813. 

Lors de la reconnaissance faite par le duc de Ragose sur Gnanlo (Par* 
lugal), le lieutenant Lesueur, obéissant aux ordres de ee maréchal, 
chargea l'onnomi dans lo village, lo poursuivit, avee les aona-olllciert 
du 13* chasseurs les mieux montés, Jusqu'au défilé du IJoadéga, prit as 
drapeau et 50 Portugais, dont 4 officiers. H fut eité à Tordra da Tar- 
mée. 

A raflalre do Villa-Muriel (25 octobre 1812), étant Ueulepaal aida da 
camp du général de Maucune, il fut chargé par ee général da s'aaaarar 
que le Currion était guéublo pour rinfantorio. 11 le traversa aoaa la fan 
d'un butuillon do chasseurs britanniques. Arrivé de l'antre eété el aalvl 
seulement de deux ofllclors, dont l'un fut tué 4 sas eôtéa. Il dMrfaa 
l'ennemi au moment où les voltigeurs du 15* passaient la livlèra, fil fiO 
prisonniers dont 2 ofllcicrs, qu'il rumcnu, en présence de loalo Tannéa, 
au général en chef Souham. 



JbanJacqucs RENARD. — Né lo 7 août 1782, k Coulombs (Eaia^- 
Loir). Sous-lieutenant ofilcler p^iycurdu 15* do ligne, 10 septembre MO. 

S'est distingué, lo 10 février 1812, k l'aflulre de Podrosa-dal-lle]r. •*. 
avec 35 hommes qu'il commandait, ainsi que roOlcIer payaar da 68*, Il 
s'est battu pondant deux lieues, en rase campagne, contre ttO cavallera 
ennemis qui l'enveloppaient. A sauvé sa comptabilité, sur lapalal d'élia 
prise par l'ennemi, et a été blessé le même |oar. 



CaplUine ULONDEAU. — U 22 septembre 1813, M. la 
Blondbau, à la tête de sa compagnie de grenadiers, sa eandolall aïoa 
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«M IHIn Inln^pHilé, iia ponl riA Mcltscn (rivo droUc clo TRIbo), qu'il m 
cliitM l'onncmi, qui y ^tail puss^ Mvee doatn pK^cMi do canon. Il pat 
•attl^^loindrr rincrndio qui commonçjiil à consumer lo ponl, et, malgré 
une gr^lo do bulles qui lui tua plusieurs grenadiers. Il put conserver 
ee point de passage essentiel pour l'arm^Vi française. 

I>e g<^n«Sral de division Frledriks, témoin de co haut fait, proposa lo 
capitaine llno.^ur.Ar pour la croix d'ofncler do la Légion d'honneur. Il 
était chevalier de cet ordre depuis le 26 aoAt 1811. 



GcsTAvr AnoLrnc O'NEILL. — Né à Jossolin (Morbihan), le !•' février 
179t; fils de François et de Anne-Marie Itnpert. F.nrAlé volontaire au 
fS* régiment d Infanterie de ligne. 23 avril INCH; fourrier. 27 Juillet IN»?; 
•ergent, I" janvier 1810; sergent-major. 10 décembre 1810; prisonnier 
de guerre le 27 Juin 1812. faisant partie de la garnison du fort de Sala- 
manque; rentré des prisons d'Angleterre le 27 février 1814; nommé 
sons Heu tenant nu 47* régiment de ligne. 13 mars 1814; confirmé dans 
•on grade par décision du Janvier 18ir>: licencié et mis en demlsokle, 
4 octobre 1815; sous lieutenant à la légion de l'Oise (3* bataillon). 24 dé- 
cembre 1817; sous-lieutenant titulaire par décision du 18 février 1818; 
•ous-lleutenanl au 46* de ligne à la formation, 25 Janvier 1821 ; démis- 
•lonnalre. 31 mal 1822. 

Campngnfn : Espagne (I80H 1800); Portugal (1810); fVirtugal et F^- 

pagne (1811); ^>pagne (1812). 

Mennttrrn : Coup de fou à In tête à Sobral (13 octobre 1HI0|; coup do 
leu à la cuisse droite à la défense du fori de Salamanque (27 Juin 1812). 

Nota : l<e sous lieutenant 0'Nr.fix. qui avait si brlllammejit débuté au 
19* de ligne, appartenait à la même famille que : Jean O'NellI. colonel 
propriétaire du régiment de Wnhh Serrant (8 Janvier 1792). devenu 
brigadier le 15 mai 17113: — M. O Neill. major du ST de ligne (13 aoét 
1813); lieutenant colonel de In lésion de I II* rnull (7 février 181(1). puis 
du 3r de llffne (novembre I820K et colonel du 27* de ligne (li décembre 
1821). retraité en I83i : — (liarM ONVIII. qui nt toute sa carrière au 
47* de ligne (I) et devint lieutenant rolonol de In lésion de MHae. 

AuJounI hui. cette %lel||e rare mllilalrr e«t noblement n^prénentiT en 
France par M. le général (VNelll. commandant le 10* rorp« d armée k 
Montpellier (corps d'arméo auquel appartient le 15* régiment d Infan- 
lerle). 



Jr.A5i-jACorn MAURIN. ~ Né à Montpellier le 29 septembre 1779. 
Ganonnier au 1*' régiment d ariillerie, 1790; dragon. 1" JulIlHinnO; 
aous lieutenant. 7 septembre 1800; lieutenant. 22 septembre 1800; eapl- 



tu 1^ 1*" haUilloa da rfclm^t de Waluli Serrant ^lalt mlr^ dan« la fi p a 
iltAM d« U 4r de«l-briff»da. d*T»ao« plat Urd 17* réffiaMol da liffaa. 
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Uino, 2G Juin 1807; uidodo ciimp du général Maurin, aOinln lHQ7;cb6f 
d'escadrons, 1814; chef do Uiiluillcui (élalnia|or), Si Juin 1818; Uouto- 
nanl-colonel du 15* do ligno, 3 scpRîmbro 1823. 
Réformé lo 4 novcmbro 1827. 

Blessure : Uno. 

Décorations : Cliovallor do saint l^uis; cbovalier do la l^éfloa 
d'honnour; cliovallor do Sainl-Konlinuml d'I'lsiiagno. 



JosEPii-JoACHiy-RuuNoDARNAiiÊ DE LA VIT. — Né à Alarselllo le 11 |ula 
i78:î. Major du 15* (1" Juillet IS^octobro 1827). aiovalicr de Saloi- 
Uuis, 1823. 

S'ost défondu |)ondant trois Jours, avec lOOlioinmcs, dans une mylioa 
do Oucnlc-Fierros, on Kspagno, contro GÛO hommes, qui le iommèreot 
vainomonl de se rendre, en menaçant de no lui faire aueui quartier 
s'il continuait la lutte. Attendit ainsi qu'on vint lo délivrer. 

{Ijoh états do service no donnent pas la date do eo haut fait.) 



Sergent-major Fha.nçois PAGfcS. — Né dans l'Avoyron. 
Fut cilé dans lo Bulletin n' 27 de la guerre d'F^pagno pour u bello 
conduite à l'afTairc do Ciinip(»Man(îs (23 Juin 18£l). 
Fut nommé sous-lioulonant au corps lo tSi novembre 1823. 



SAUVAGE, voltigeur au I5< régiment d'infanterie. — Lo 19 Jute 1830, 
à la balaiile do Staouéli, lo volHgour Sauvage a trouvé moyen do falra 
remuniuiT sou Intn^pldilé, au iiiili«tu ilo lant do braves: Il a lue ilo m 
uialn plusieurs ennemis. Il s était déjà distingué d'uno façon porllcs* 
Hère dans l'afTalro do SidiFcrrucli. 



ANDRAL, soldat au 15' régiment d'Infanterie. — U It avril 1834, 
pondant les troubles do (irenuble, le fusiller Anuhal. en faclioo aa-doetiu 
do la porti* de Donne (à Grenoble), est subitement assailli par nue Irea* 
laine de iiiisérubUui qui s'elTurtX'nl do lui arracber son fuall; mais co 
Jtnino et bmve S4>l«lat se dtîfcnd avec uno lollc vigueur qu'il peut eoa- 
server son arme Jus4|u'â cr que l'on vienne lo dégager. (Ilappori dii 
Ministre de la guerre au nd sur les événements do Grcnoblo.) 



Jkan GASTAL. — Né lo 27 février 1842, ù Périgueus; Ûls de Jeaa, 
sergent au 15* de ligne, et do Madeleine l^tz (domIclUéi •■ oorps). 
Enfant de troupe, 15 septembre IHVJ; engagé volontaire à Melan, 16 
mars 1859; tambour. 23 février I8:i7; tambour de grenadlert, 10 mmk 
1859; caporal (1" compagnie du 1" bataillon), 22 Juillet 1800. 
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Pourra d*ano pontlon de rcirallo do 400 francs |Mirdéeroldu 6 mart 
1861 pour pcrto de l'usage d'un membre. 
A reçu la médaille d'Italie. 

Ghovalier de la ludion d'honneur pnr brevet du 5 aoât IffiO. 
Mort le 8 Inillet 1^, h Narlninno. A laissé trois entants. 

Campagne : Italie (28 avril 185921 Janvier 1860). 

Blf*9Hrfn: llnllen l'épaule gauche et au flanc gauche, h SoUerlno. Ait 
combat du 8 |uin I8!î0, à Meirgnano, ayant perdu sa caisse, le tambour 
Gastai. s'armo d'un fusil et donne, en faisant lecnupde feu. plus d'une 
preuve de son éclatante intrépidité. 

A la bataille de Solferlno, après avoir, à travers la mitraille, énergl- 
qnrment battu In charge, se trouvant blessé au flanc gauche, le tam- 
bour (S %rr m. rr|i<gue sur son dos In caisse autrichienne dont II s'était 
pourvu à Meirgnano (Marignan). prend en main la carabine d'un chas- 
seur à pird toml»é à ses cétés et se fait reman|uer par une rare valeur 
à ratta«ine du monticule des Cyprès. 

Cest In qu'une nouvelle bnlle l'étend n terre, lui brisant l'épaula et 
l'omoplnte gnuclir. Mais, mnign^ In gravité de cette blessure. Il trouve 
encore assez de courage et d'énergie pour se relever et chercher 4 
suivre ses camarades. 

Aprfes la victoire, il fut recueilli par de charitables habitants de 
Ghfdi. qui lui donnl'rent les premiers soins en attendant qu'il fât trans- 
porté a I hépilal de llrescla. 

(V. Journal de Rouen du tS juin 1860.) 



Son« lieutenants IIF.Itr.Rn et AnTIII'IS.du i:*»' de ligne. —Ont mérité 
•ne mention honorable pour le courage, le dévouement et l'énergie 
dont ils ont fait preuve en combattant p»ur In défense de l'ordre pea* 
dant lea |onmées des 23. 2i, Si et m Juin 1818. 

ïjn sous-lieutenant Aariiris avait été ble««é k l'attaque de la barri- 
cade de Saint Ambroiv (à Popinrourt). (Cirrliflrnt du 5 avril IflGO.) 



IUi%ai r* Piiii.irrr l.oi w-|.fo|.oi.ii (.ItOt'IT hF. SMNT rAf.n — Né en 
1821. Kntré nu fierWre rn 1K12 

Hle^M^ le 12 mai 1K:>I (bnllr à In ntiquet. chei |e^ Dcni Orskars (Afri- 
que). 

C3»«*%jillrr ilr» In t./Klon d liotin« tir. Il iliVemlire |8:il . 

Oief de bntnilon au 15*. 

Tué à Solferino. 



J%riii m-M%ai» Ani^imr llfiNNK.T - V k 2i aoét 18:11. h Castelnau- 
dary (Audet. V.Wse h I Fxide •iwVt.ilr millt.ilrr de S,iint Cyr. ti n«%embre 
II©!; sousiirutenant. V* oct<ibre 18;'»i; lieutenant. S) novembre 1(05; 
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eaplUiae, 30 aoAt 1860; chef de baUlllon, 21 mAI 1810; UmIcmbI- 
colonel, 17 novembre 1876; eolonel, 90 novembre 1880. 

Campagnes: Orient (1855-ISi6); lUlle (18S9); eonire Ti 
(1870); Intérieur (3 avril -28 mai 1871); Tonbte (1881). 

Blessure$ ; Rclat d'obut à la tète, le 8 septembre 1855, devant 
topol; éclat d'obus au visage, le 18 aoèt 1870^ à la bataille d*Ai 
villors; coup de feu à la Jambe droite, le 83 mal 1811 (Insnrrectlon de 

Paris). 

Citation : até à l'ordre do l'armée, le 18 août 1870, ponr avoir • 
mandé son régiment (comme capitaine), à partir de 4 keares dn 
(tous les officiers supérieurs étant bors de eombat) et avoir lait prasve 
en cotte circonstance de la plus grande énergie, qooiqne bloMé. 

Déeorationê : Médaille de S. li. la reine d'Angleterre; MédalUod'ilalla; 
médaille de la Valeur militaire de Piémont; ctievalier do la IjÉfioa 
d'bonncur, 1*' mal 1871; officlor, 28 décembre 1885. 




A.-L.-M. BIENVENUE. — Médecin aide-ma|or. de !•• dasio •• 19» 
(rang du 31 décembre 1873). 

Alors qu'une épidémie de petite vérole noire désolait lea eaviioat da 
Moiillouis et do Villcfranclio (Pyrénécs-llrivnlales), se dévooa 
scmcnt aux soins des mallicurcux (1878). 



STLVAiN-Lto.'i-GAMiLLi ACIIET. — Né à Bourges, le 25 déeembro 1834; 
nis do l^uis et do LucicCamille Goy-Villenonvo. Elève à TEcolo d«r 
Saint-Cyr, 10 novembre 1S>4 ; sous-lirutcnant au 15* de ligne, 1*' odolm 
IBIif»; liculcnant, 14 mars 18511; Ciipilaino. 2i Juin 1803; échappé de MeU 
le 29 octobru 1870; capitaine au t do marctyc, 15 novembre 1870; an 
SG*. 17 novoQibro 1870; chef do lialulllon (rang du 14 novembre 18f70|; 
au 101*, 1" avril 1871 ; au SG*. G Mrptcmbro 1871. 

MfHHurrx : Au Jarn^t dntil M à la JauilM) droite par un éclat d'olMis. 
lo IH iiuAt 1871). û Aiiiuuvlllrrs. 

Campagne* : Orient (18j5-ltfiG); contre l'Allemagne (1870-1871). 



ETIEN.NB.AI.GXANDRBJBAN FAUEU. — Né à Béslors le 7 luUlel 1831. 
Soldat au 8* do ligne, 3 août 1848; sous- lieu tenant au régiment do ti- 
railleurs ulgérlonï, 24 mars iHîX}; lieutenant au 1*' tiralllnnrs algériesa, 
2U juin I8!i5; capltaino. 20 Juin 18!i0; capitaine adjudant- ma|or an tS* 
do ligne, 15 octobre 1HG0; clicrdo bataillon au 8' do ligne, 10 Janvier 1878; 
llc'uli'nant-colonrl, 7 Juin IH70; colonel. 5 septcmbro 1IM4; général 
commandant lu (îG* brlgado, 21 mars I8UI. 

Commandeur do la l.églon d'honneur. 
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MAnirArtToiNRVifrroiiIlKiviii DR POUSAnOURS. — N« lo 15 août 1831, 
à Pamae (l^t) ; flit do Jcan-IMcrrc-Mnrlc-Joarph cl de Joc^phlno 
Saunhac du Fossat. Soldai au 15' de ligne. 10 mal I85i; soualicatenant, 
31 décembre 18K5; lleutenanl. 21 mal IKiO; capilninft, f7 Juillol I8S7; 
ebef de bataillon rommandtinl le 17* bataillon de chatacurt à pied, 
4 Janvier 1871; lleutcnant-colnnel, 22 octobre 1879; coloneJ au 141*. 
13 mal 1883; g<^nAral commandant la 3i' brigade, 20 mal 1890. 

Campagne» : Orient (IKkîIKîO); Halle (1859); contre l'Allemagne 
(I870I87I). 

D/roraiionn : M<^laillo de la reine d'Angleterre ; médaille de la valeur 
militaire de Sardaigne; médaille d'Italie; cbevalier de la Légion d'boo- 
neur; olïlcler. 

Marié le 12 |ulllet 1800 A Marlc-Tllé^^ae de IViuiiaota de llatlllae de 
Campcls. 



Fa4ifçonnt*aTAVR LAMinAUX. — Né le 20 mal 1830, à Strasbourg; 
il« d' Antoine. Pierre et de Julie llarbier. F>ve à Saint Cyr, décembre 
IS48; toua-lieutenant au 10* de ligne, 1" octobre IKiO; lieutenant an 
41' de ligne. 10 Juillet 1854; capitaine. 21 mal 18riO; cbef de bataillon, 
24 aoàt 1870; cbef de bataillon au 17' iMlaillon de cbaaaeura. 25 lévrier 
1875; Heu tenant -colonel au 15' de ligne, IH mal 1870; au 41* de ligne. 
4 décembre 1870; colonel. 30 novembre I8N0; g«^néral de brigade là 
Tonra). Juillet 1880; général dedivi«ion. 20 décembre IKOI ; comman- 
fiant l'I-^ole sufiérlcuro do guerre, 18!KI: membre du c«»mlté d'état- 
major. 

Campagne» : France (1851); Arri«|ue (IK:'iO-I859); Halle (1850); contre 
FAllemagne (1870-1871) 

Déforation» : Mé«l.-illle d'Halle, 17 décembre 1800 : méiUille de« 
Salnla Maurice et Ijizare (de Sanlaiffnei; cbevalier do la l^lon d bon- 
*, 11 aoét 1807; oOlcIor; commandeur. 
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APPENDICE No 9 



Eut de l'e«Mlir (•neiera) ém rëgiMoat i «URéreBlM 



But du régiment de BaUgnj en 1610. 

(b*après lei complon de roKlraonlioaliD dos ga«mit.) 

Uestre de camp : Balagny (1). 

Capitaines : uk Chatkllikr, ob MARciLL.ic, dm Maiadi, db Lormb, 
Desimnoy. 

Sergent-major (Major) : d'Ivory. 

Eut du régiment de Kamburei en 1614. 

Ueêtre de camp : .Man|uis ui: Uamuures. . 

Capitaines : un Maucillac, Dksimnoy, dbs RosiUn, OK IjkifeKmoeiniT, 

DR ClIATKI.im, l>K (litlIllUON, UK I.A ToUR. 

Sergent-major : Julion de Campis. 

Bn 1615. 

Mettre de camp : uk Uamuuiiks. 

Capitaines : i>k Maiicillac, u'I-^iMNOY.'hM UiMuicRn, me l«AiiMeoeiniT, 

OE ClIATCLUS, DE OuURBON, DE LA TuUR , JottO DK IIaMMUNKS («elgBeiir 

do Dompiorrc) Jaci|U08 Duiiois du I.i6ob, Hercule de CaATBLUia, An- 
loino DE Mazaiik, KraiiçoU Muiiuquahki. de Fouqueiiolle, AqIoIoo Moo- 
tUHE DE (lUÉitiLouiir, (Uaudc (îallard, sieur de Uounon. 

Sergent-major : Julien de Campw. 



(I) On t'^lonnera |M!ul-clr« do trouver dant Mlle Domcndalar* émmomMétnU 
laiilAi d'unu l»v»n. Uiilôi d'une autre. Ici avec la parllcuto, là mm purtkalt, 
qurIquvIuU uièai» d«'u& frères Inacrlta d*une nanière dltitnMaMu. Cnl ^«« 
uuu» avon» n'pruduil rorthograplie des pièces orifinales. Or, avaBl I19, IW- 
tliograpiit! rtaii fort fanUiHlsto. et la qualité de fenlillioaiaM élall té réfMiÉat 
dJii» IV*rini*«i qu'un nr^liisealt couramment d'énoncer U purllcuto. D>âllMWt 
evtle parlloulo uVlait |»aa néceiMuIremenl »l|[ne de noblesse. LortqM les BMM 
nouii ont |»aru trop driurmfs nous avun» Inscrit en regard la vèritabto «rtte- 
Kraphe. 
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En 1680. 

Mettre de camp : SIro i>r. Rambchkii. 

Sergent-major : Slour du Moulin (Abraham Fabort). 

Àide-major : ïji Vaux. 

Premier capitaine commandant : du I.iI:ok. 

Capitaines : n'Orrcu, dr Suiixt, N%nooNNK, Piia<«oi«am, na Moaait* 
oouar. llAi.imANNR. IUmont.Saint-Skiinr, du Memii., baron dc MAnn!«o?f 
(oa M\ni^o!fT), du UuniANNK. 

En JaiiTier 1648. 

Meftre de camp : Mnrqals dk RAMoraict. 

Lieutenant colonel : Sa%'iuj. 

Sergent-major : llagues-Jcan dr Pomtikm. 

Capttainet : llf.MoitT, dr Saimt-Aicima?!, dr Gomiac, di Foitraïiiujt, Dt 

BAKOtir^tt., DU Mr?(IL, DR BRMMOMVII.Lr. MARtl«« TOUILLI. DR FaTRTTR, DR 

MRni.r. SifiRT, DR Mai'ldr, nt'fcaR, dr Frotrllr. dr Vilurra, dr Brrours, 

|«|C%II^. lltDRaT, DU MoftT, DU LiÈGR, DR UOUTRTIIXR, DR SAlNT-nO^Alll, 

CAL\iMnMr. 

En JauTier 1647. 

Me$tre de camp : Marquli dr Ravsurrs. 

Lieutenant-colonel : Swrli.i. 

Sergent-major : Voy-mn^wn. 

Capitaines : IUvomt. dr SAifirAinnA^. dr Fo<fTR^ii.LR, IlÉaRar, dr 

lUaOMRNII., DR MaI'I.DR, florTRVIU.R. SaI<«T nOM%l?l. C%LTtMO?l, DR BoUM* 

• na aow, GrAinrji, D'IlAt'TRRogrR, dr Ca^idj^lr. IUrorviu.r, dr Fra^qcr* 
TtixR. AnraRiAiXTR (n'AMTtMANTi). DR M%n«:iLi.i, Vamimo^i, dr IN>MRai. dr 

MAIOaRMO.^T. DU llriiflOM, DR GflA.^Dr.Ol'RT. 



En 1668. 

Mettre de camp : Marqiilf dr lUMRt'WRA. 
Liemtmanl'Colnnel : i»r SAvri.i.i. 
Major : llorTRvitut. 
Aide-major : dr SAiitTriroanR. 

Capitaines : dr lloirTR%it.LR. llâDRar. D'IlArTRnogrR. Ca<id4LR. Dardr- 
Tnxc, D« lioriioi'isio?!, AMTi(Rii%<tTR. DR Varimon. DR SAt^T-AnDRÉ, Rlll- 
•rR«%RT, (•rRo?inLi.a, dr Mo^itrriam. dr Prrllac, dr CAmo^r. Dm- 

t4ltXSUI, DR VAttI, DU RoCQ, LaCARS. DR BrAVURV, LAROLOtt, DR BrORIUIL. 

Hiftt. 15*. m 
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APPENDICE N« 9 



BUil die VeMéetît (•flclers) àm régiaieat à dUmrealM 



But du régiment de Bala^y en 1610. 

(D'après Iw compUw du ro&traordioaln} dos ftterret.) 

Mestre de eamp : Balagny (1). 

Capitaines : uk Chatellier, db Marcillac, i»h Maiadb, db Lorhb, 
Dbspinoy. 

Sergent-major {Major) : d'Ivory. 

Etat du régiment de Rambnres en 1614. 

Mettre de camp : Marquis ov Hamoures. . 

Capitaines : de Maucillac, Despinoy, dis RotilCRBt, ob Lambbrcourt, 

DE ClIATKI.US, l>K CiltIHUON, UE I.A ToUR. 

Sergent-major : JuHon de Campis. 

Bn 1615. 

Mestre de eamp : de Uammures. 

Capitaines : de Mahcillac, d'K»pinoy,'dkh ItosakRBS, »b LAiSMtiioeiniT, 
DB Chatclus, de Gourdon, db la Tour, Joao db Haiiduiibi (l e igeeitr 
do I>oinpierre) Jaofucs Dubois du ijfcOB, IIbrculb oe CsATSixiiii, Ae- 
toino DE Mazaiik, Kruncois MuusguAREi. de Fouquerolle, Aololoo Mou- 
sure DE Gu^iicouRT, Claude Gallard, sieur de Rouron. 

Sergent major : Julien de Cimpis. 



(1) On t*étonnen peul-ftlre de trouver daos celle BOBMRclatart ém bois écnls 
tanlôl d'une façon, laniùl d'une anire, Id avee la parlleule, là SBM pn rtka i t , 
quelquefuU mémo deux frères Inacrils d'une ssanlère disseiblsblo. OsBt %mè 
nous avons reproduit Torlbographe des plèees oriflBales. Or, «YaRt HW, rsr- 
Ihographo èUll fort fanlaUlste. et la qualité de genlIllMfliaM élall si répîuiéM 
dans INirmeu qu'on ncgllfeait couramment d'énoncer la partleolo. D^lUif s 
cette particule nVUlt pat nèceaaairement aifne de noblesse. Lorsque les boom 
nona ont paru trop déformés noua avons Inaorll en regard la Yért ts b t o orllM- 
graphe. 
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En 1680. 

« 

MeBtre de camp : Siro dk Rambuhka. 

Sergent-major : Sieur do Moulu* (Abraham Fabort). 

Aide-major : La Vaux. 

Premier capitaine commandant : du IjIeqi. 

Capitaine» : n'Orrcu, dr Suillt. N\RnoMNR, pRAJioffAM, hr MnaRN* 

COiniT, llALimAflNR, IHtMOnT.SAlIfT-SRIIRR, DU Mk?III«, baroil DR MARTIÏfO?! 

(•a M iniiiofiT), DU Uunuïi nr. 

En JaBTler 1648. 

Mettre de camp : Marquis dr Ramourrs. 

Lieutenant-colonel : Satruj. 

Sergent-maior : Hugues- Jean dr Potitirm. 

Capitaine» : IIAmont, dr SAi!«T-AmiiAit, dr GnviAC, dr FoFirR?ttu.R, dr 

BaDOMR^III., du MRKIL, DR BRaMOMVII.LR, MaMIM, ToUILU. DR FaTRTTR. DR 

IIriiije, Sihrt, DR Mauldr, RrtaR, dr Frotrulr. dr Vilurru, dr RRaouRS, 
l^rfURU, lltMenT, du Mont, du LifcoR, dr Houtrtillr, dr SAi?iT-llovAift, 
Calvimont. 

En JanTier 1647. 

Meetre de camp : Marquis dr Ravrcrrs. 

Liewtenant^olonel : Savrlm. 

Sergent-mi^or : rovR?i?irs. 

Capitaine» : IH^ortr, dr SaintAio!«a!«, dr Fo!«rR!tiixR. lUaRar. dr 

BaMOURJ*!!., DR MaUIJIR, RorTRVIU.R. SaIWT RoMAlK. CaLYIMO?!, DR BOUR- 

•maaon, GvAiRRa, D'IlAi'TRROQrR, dk CANnAi.r, Darorvili.r. DR Fratiqur- 
viLUc, AnniRSAitTR (D'A^iTtMANTi). drM%m<:illi, Varimon, DR Pourri, DR 

MAMUISfOflT, DU Di:tSS0?t, DR GRA!«DCOURr. 

En 1668. 

Me»tre de camp : Marquis dr nAMRCRcs. 
hêeutenant^eotonel : Dr SAVKi.t.i. 
Mafar : Bovtrtiixr. 
Atée-major : dr SAt!iT-(iRORnr. 

Capitaine» : dr Boutrviixr. llftRRRr. D'IUrrRRoorR. C«?*tD%i.R. Dargr- 
tmui. Ml BorRortsoji, Af«rRRii\!«Tc, dr Varimor, dr SAi?(T-A5iDRft. Bri- 

•imMAMT, nRRO!«Tn.LR, DR MuTtTRRIAM. DR PRRU.AC, DR CAt'Mn^T. DrS* 

f AnxBUi. DR Vasbi, DU RocQ, Lacars, DR Brai'uru, Larglois, DR ButsaRUiL. 
MM. ts*. a 
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1668. 

Colonel : Marquis db Ram dur bs. 

Lieutenant-colonel : Boutbvillb. 

Capitaines en pied : IIémon et Porbstbl. 

Capitaines réformés : Dkstaillbux, uk Yassi, uk Rigarviixb, du 
RoTiiois, i»u KhAnk, uu Maiiq, bu (lunic, Vkhuicm, u'IIanou, YALMomiJi, 
Cuves, Saint- Jkan. 

Le l«r août 1670. 

Colonel : Marquis db Rambuhbs. 

Lieutenant-colonel : Hébert. 

Capitaines en pied : Gèronvillb, Brissbuil, Baillbt, GàUPAoïiB, 
d'Amours, Pinoré de Vraiunbs, de Gostb-Gostb. 

Capitaines: Darleu, devienne, de Bleranoourt, de Murq (de Mahq), 
BoisMiNARD, DU Bruan, Saint-Hilaire, La Rjvièrb, Saint-Martin, Fro- 

TENNE, DSLArOSSE, SbVIN, LaUNOT, de BONNlàRES, POMMEREUIL, DB CaO- 

MONT, Le Grand, Saint-Val, Noël, H unique, de Vie. 

Lieutenants en pied : du Tillbt, Boutbvillb, Mantvbl, GohdA- 
CosTE (1), Saint-Georue, Moucy, Gernari, Bournbau, DBS Roches, do 
Tronquoy. 

Lieutenants et enseignes réformés : Diovillb, db la Touoib, Aims- 
SANTi, TAuryLET, Marianval, Campagne, de la Barre, db Tobrmont, db 
Blamont, Poussardiére, de Goussi, de Buranoourt, DioroT, du Mbbnil, 
DE Franqueville, Guimont, la Motte, de Potin, Huniqob, duLona. 

En 1672. 

Colonel : Marquis de Ramdures. 
Lieutenant-colonel : IUrkrt. 
Major : Villers. 

Capitaines : Geronville, Brisseuil, Baillbt, Campaohb, ekevaUor 
d'Amours, Vienne, BLÉRANcoyRT, Boisminard, du Bruan, db la PoasB, 
DE Sevin, Pommerbuil, Le Grand, Hunique, de Yic, CoNDâ-CotTS, Lan- 
DOSTE, Broyonne, Boutevillb, Montemer, Strbionb, du Foat, db Bruc 

Compagnies détachées en Hollande : Capilalnaa db VRAMNBi, do 
Faux, Costb-Coste, Bonnières, Noël, Dutbil. 

But du régiment d« RiohslUu au mois d'août i7SS« 

Colonel : Duc de Ricuelieu. 
Lieutenant-colonel : u'I'Iimiuiu.e. 



(I) FroUblemsai c ito Caude-Cotls ». 
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M^or : DR LA Motte d'IIuouis. 
Commandant du t* balaillon : di Touii%'ii.ue. 
Capitainet aidei-majari : Hikt et dk Truson . 
CafitainêM: dk Tinsoif, dr la Sriiiir, dr la GARMAiciltiiR, marqult di 
Lauoomir, DR GuAtQURs, NootiRiis, Vaudin, dk la SRfffft, ehôTatler 

•*AN00«R (D'AffOOflSK), DR VaLLRIIA%'R, GaMUSRL, DR LuC-MaJOUII, DR 
QOAT, DR TRIftTAlf, LA RoUSSRTTR, DrPUIF, DR SAII.NAfl, DR MOONAC, DU 

Lmidor, D*Airroii«R, dr la VioaniIeiir, du Bochrt, d'IIoudaic, Pioorii 
M CiiAifTiiADRux, ehoTaltor dr Luc- M a jour, dr iji Ij^ndrllr, dr la 
TooN, DO GAMr, DR IjkAOR, mtrqult DR LRsrRiioux, choTallor Daïc* 



tiêutenanU : DRiiTiiAffD, Tourtat, dr la GnfcnR, DAtfviLLR, choTallor 

D'RrQOIUJC, DR IJk nOOLANDRniR, DR LA lIlTTR, DR VaU(IRI.AII, D'IIrU, DR 
HaLLRDOUT, CaRDOU, DR RiCRRBOURO, DU TiLLOT. GOCNARD, DU NrIHIL, 
M l>MtR, DR VaNDRL, CoCRU, DR MaORINVILLR, DR MoffRARDIRR, DR 

Maillé, eheTallor d'Artionos, dr Najrac, dr Gornrillai«, drs IIaullrr, 

M SaLDA, DR ViLLOURT, MOUtSON DR ViLLIRRS, Ch^TtUcr DR CRAfTTILLT, 
M LA NOBLATR, DR DrAUMONT, DR (inCIIR?!, ChOTtlier DR VlONACOURT. 



But du réf imaiit da Rohan «n 1741. 

Colonel : ^rlnco dr Rona.m. 

Liêutenani-colonel : dr la Mottr d'IIuouri. 

Maior : dr I «oc- M a jour. 

Commandante de bataillon : dr la Roururttr ei dr la VioAsiiltRR. 

Capitainei aideê-maJorM : dr TnitTArt dr la Tour, dr Irriar ei 
Haaittat. 

Capitaineê : du DotcRRr, d'IIoudar. Pioorn dr CNAiirRADROK, dr la 

LaUMOXR, DR GRtMAINVILLR, lIlKY. clK^Valicr DaNVIU.R. DR IIaLLRDOUT. 

Caiidoo, DR Maorinyillr, DR Chatrauvrrt, dk Vai*ori.\«. cKovallor dr 
Loc-Majour, DR MRHnft, DU RcrAiRr. r>orfii.rR«. dr nrir.NRN. dr Ricrr- 
•Mmo. DR CMARft. ch«»Talior or ViaivAcorar. chAvalli^r r>i'NRLLR, Vil* 
iaorttr« Mrimard, Orrint, DR Brawr. man|al« dr Pimiioniru. Moras, 
DoTNiiiAi*, INlan, DfooiNR, eoifilo DR Maillé-RrAxA. du Mmnti.. d'Arti- 
•i»oa, DR CoRNRiLLAR. DR Najac, DM IIaui.i.rii. rh<»Tall^r DR Chantilly. 

M IIO«URSRAUTRS. DR BRIXRArrAIRR, DR VaNDRI., DR l/MfR, DR nATRAtT, 
M GbaUURO, DR SaILLRT. 

But do réfimanl d« La Tour do Pin «n 1758. 

Colonel : Marqali dr la Tour du Vtn. 

Lieutenant-eolonel : CKeTalkr Darvii.li. 

Maior : dr Ratkr. 

4 balalllofit; pension d^» OOO livre»* ■" MoulMiAnI roloiM»!. «lu "ino ll« 
▼fw a« pronler eaplUliie el de 400 à chacoD ilrt dr>oi <|ol toi vent. 
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Bnl760. 

Colonel : Marquis db La Toor du Pin (brigadier). 

Lieutenant-colonel : Danvillb. 

Major : us Raynb (rang do lioutonanl-eoloDel). 

Commandant du 2* bataillon : d'IIallebout. 

Commandant du 3* batailloth : Coinlo uk llAiLUc-DnÊxi. 

Commandant du 4* bataillon : de Moictbiiun. 

Capitaines aidei-majors : db Fabrk, Pbtitt, d'Houssot (db Tristaic), 

SaRAN db PpMPIÉTAIN. 

Bn 1762. 

Colonel : Comio de Bougbun. 

Lieutenant-colonel : D'HALLBDoirr. 

Major : Raynb ob Cantis. 

Commandant du 2* bataillon : Comte db If Aiixi-BRÉià. 

Commandant du 3* bataillon : ub IIontbrun. 

Commandant du 4* bataillon : uk Ljirmandik. 

Capitaines aides-majors : uc Pktity, d*1Joui»ot, Saran de Ponnâ- 

TAIN, QU1N»0N UK SkIIDUN (oU SkHUIION). 

Etat du régiment de Béam en 1766* 

Colonel : Marquis nm Cr&noixb (Aimé-Lools db Qobnoo). 

Lieutenant-colonel : db Hallbbout (Marc-Anlolne), de NonBandie. 

Mckjor : Jusoph Raynb db Cantu (do Marmando). 

Aides-majors : db I^etity (do Trois-ChAtoauz, en Dauphlné), m Sar- 
RANT (do Moocontour on Urolagno), db Tristan (de DeauvRlt), Sbrm>n rc 
QuiNsoN (de Lyon). 

Sous-aides-majors : Fourneau (do Ghasmonl, en Poitou), Riour» (de 
Ronnos), db IIah (do Fou ras, on A unis), inan|uls de Doimbuii (de 
Kersa, on Rrotagno). 

Quartier-maître : Le Vassbur. 

Porte-drapeau : Dbscraiibbs (do Rullee), Brooobrrb (de Bagna, en 
Guyenno), Oukl (d'Arras), lUsguiN (do CharleTlUe), Prévôt (delà Ghi- 
tro), RiviKRRK (do (}uervillo, en Normandie), Baoué (de Bondrae, en 
Gascogne). Guahy (d'Agen). 

Aumônier : P. Bksson (cordeller). 

Tambour-major : Piroisbt, dit Pitois (de Cbiume, en Bonrgogne). 

Capitaines de grenadiers : de la Foroub (d'Aucb), Batboz m Mas* 

VELitfK (de Salins^ de Sahhant (do Pontivy), de la Tour Ferraur (de 

n^vaur), caiiilaincs du Yauhuux (de I)ancé, en l^rclie), eheTaller Do* 

RAULLES (do Conchos), DE Uallbuout (do Loupveraé, prêt 
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OiErrojiTAiNi (do Kcrvcrguln, on Rrolagno), nit Srrrf. DrnivAi. («le <:ap), 
CiiAifAirr nie SAiTCT-SuLncR (tic Ch^^ran. Périfford), hrri.rmi!! (ilr Ikir- 
dMQi), DR Razm (do l^oillcra), Lp. IIrtn (do Illans, en llrrluRno), nie 
5UiiiT-(ir?ftiiF.8 nie (îi i!<TnANn (do Marseille), ne Gonflams (do IVrtuy, 
prfa MonlarRis), n'AinacMOMT (do Valognos), DunAnn ne C\iiAiiRu.ics (de 
Villeneuve d*Agcn), Tranchant nR IH'rrrt (do Chàloaubriani), n'KanKRT 
ME LA MoTTR (l^iivierfl), nRS Mazis (de (Ii^vent, prèa Vemon), Cocai'd 
Me llAMONif:RFJ (de MInin, en HrelaRne), nR la MoTrK-FRRRANn (do Iji- 
Tanr), nR la llm:iiF>(>HX)rRT (trApen), MKZi^.RRfl (do Itiiyonno), IhtnnK- 
HAVt (do Mont-de-Mnmiin), nK IIonfii^ (iIo Parla), nK IIhyk nR l'Knfkrna 
(de Salnt>KlorenHn>, Nwfttr nR CnAMir.î«>Lrm (de Mriniido), nR Klottr» 
(SaInt-ffllienno-d'AnrenI), Piarikr nFii Lnr.»» (Saliil-Sulidce, en IHiltou), 
pRiorLT nR llArTr:iir.MLx (llcnnra), Oili.rt nr^ KwikRKa (Saint-hlzlrr). 
»t SAiit'iF.R (de Oiidrea). n»: Saint(*vr (do llrioudo). 

tienîenantu : nR l\ Mxiirf. mIo Hoiien), (t\r.iiFr (dr Monlbriin). IU:\r- 
POIL (de Poillera), Pa«?con (do In Vrrnow», prM Toiiloiiseï, rlievaliiT hr 
Fl'tKRi (de Mortugiie, en Poiloii), wv. Vii.i.KNKr\F m* Toi hm.i.f td \nli- 
bea). IIavknfai' (de I jindriTlra). llorvRor (de l.lllr) (hk Km rm: m Hor- 
trot). OuRrRiHTiRR nR Omsionv (de riaillae). nF. Sori^TRA^ (do|>«x). Di'itt 
(de Mar»lgny-aar-Lofro), !>inpL\T9 (du (juercy), LF.«r^:^ (de tinr^rof^ne), 
RiÇARn (d'Avignon). nR (^hantfpir (de SaInt-LA). Pfz^rr (do lv\|e). i;a- 
laÎt (dr \ illoneuvod'Agen), i.'At^iT nR la Voi-tr (do Cnnsliinlinople), 
ri'iminn nR l\ Cil\pri.lr (do l.yon), nR Lrmioihi.r^ (dr Vnnnrs). nR 
iUi^ir-CrRM^i^ (deCnndi^.en Normandie). nR llorRiirwwiN (do Tourralne), 
M lloN!«iroT (do l.nvnur), n'hinFRT nr IUrrt (de PuyliMin*n9). rlieva- 
ller n'Yi'RF^ (d'Ku), rlievaller n»: la llor^^K (do Sninl-Sever. on <iaaco- 
ftte). PnTF\r\ (de Ulle), Covaroir (de Saulerne, on (ïniirofrne), Pvr.NON 
Me l% VrRMfMR (do Toulouto), IVjol rr L\RATrT (d'Aurli). nr MiniVRKr 
(de llazaa). rhoYaller nR l)iANor]i (d'OrnnRoi. M \nri: m i.\ lUMnn.\ir (de 
Chalana. en IVillou). SIïran n'A^imiRix (do Uien). (iiirL^nn (do Kou- 
gèreai. l>».«v%RRrz (d'Arraa). 

Sotit-lieuUnattln : (ïorTON nr VAinor\ii.r (Sninl Hrlfiiri. (Uirr 
(Embrun). VirriRR, dit Ta FFiiiLinp (^.hnn1|>aK^o^ M^Titfno^ Hinp). 
Ijcjfinr nr O^'^jrr (Ihiretal), nr M\r\m^ (du Hroungo). Mxroiii nr 
CriRRARn ((Vion). TRrrnrr (d'Arien). Ti^rxnnftlr ParH). i»r i « IIim««\ir 
(Vannm). rlievaller nFMiR^Miii.T (Ikiznn). hinnrMiy! •* (l'n»\onri'i. nr 
LARMi^niF (llonçerarï. (*\Mrl)«i\iFnr (do ('-i«lron). nr Oi iio (do lliMon), 
m; P*Rrfde Plounov<^. on llroLiRno). nr Tioi in>-|l<M ri ront (\anlo«i. nr 
Pvj nr C)H%Tri.%Rn (lIcMinno). n». i.\ (>»nRifii> (Normandlo). I.i ^\n.i nr 
Vil I rnni %• (Sninl-M:ilo), fioiMiiit iii Iti ««> (it.i)«*nxl. IM «in. mu n Moi n\^ 
(TbAttani, pRioi i.r, rliovallor nr lUi Tt.iir%it^ (llonnmi. di tu h. rlii>%a- 
UerncLA ViLLAtnRiv (l^vah. nK lli.R^rfdo Monlri'Uil «nr Mrr>. m s»iini 
Dcm^ALfde (îap), nlMRrRT(do Puylaun^ns). nf^OiMt.Hi^ n»"* Moi mm n 
(MoiiaKfiei. iHmiti.HFT rr SiiiALi* (M.irmando), An.^%^. rlio\.ilior nR 
LA CoRRtfRR (Normandie), ni* Mionot n'IloinA^ ( Tbouar^V I.k <iH\« (de 
DaMken|Uo), llrrrr (ftuyenno), f.^Hci.ni* nr llirv iPontlvy), Hinr^ nu 
LÉiAne (fjorralne). ni Tri'mkry nr JnrMCR%Nn (Pollou). 
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But du NooTeao Bdam (après le dédooblsmMit), à Mets, 1777. 

Colonel: Marquis di Grbnolli. 

Colonel en eecond : Marquis db GflAViaNT. 

Lieutenant-colonel : d'Estbrno. 

Major: db Larbourlbrib (db Lâbourlbiiib), rang de Ueutenanl-eoloiMl. 

Quartier-mattre : Lb Vassbur. 

Capitainei-CommandantM , Fbrrano (rang de Itoatenanl-colonôl), es 
Cbbffontainb (rang de major), Dutrbt (grenadiers), dbs Masis, MSsièrbs, 
DB Chassiqnolbs (chasseurs), db Saint-Gtr, db Paqy, dievaller db 
Tristan (compagnie eoloneUe), Dunoos (compagnie Uenlenant-coloneUe). 

Capitaines en eeeond : Chevalier Lbbrun (grenadiers) , db Sost, 
chevalier de Guassiunoles, d'Astibr db Monnbssaroubs, db |jivBRtt«MB, 
Ravbnbau, Villbnbuvb (chasseurs), L'Esgoudlb, La Voutb, db RiCAn» 
(compagnie Ueulenanl-colonelle). 

Lieulenante en premier : Bbaupou. (rang de capilalae) (grenadiers), 
CoMARQUB, DB LA Ybrmosb (suBlUalre), Grbqui, db Truchbt, Tbstard db 
Saint-Guy, Duparc, db Roghefort, db CHATBUkRD (chasseurs), d'Houdam, 
o€ Hautchbmin. ^ 

Lieutenatite en eecond : Matiibron, chevalier db la GoRBitRB, d'Im- 
RKRT, chevalier d'Uoudan, Lb Gras (chasseurs), db Grouslard, db Pojot, 
DB Najac, db Cardaillac, db Rauboz. 

Soue-Lieutenantê : Lambbrt (grenadiers,) VofCBirr (gienedlert), che- 
valier DE BoGosBLLB (chassours), chevalier db Haert, D'HouDcrer 
(chasseurs), db IIbrrbt, Mignot d'Uoudan, db Mbnibus, db LBSTAHe, es 

I4AHMANUIB, D'EsCAIIIIJES (D'KltCLAIlIBS), DB MaRNIIcMBS, DB VAUCaAIISSADB, 

chevalier du Saillant, db Fbrrand. db Lbntivy, db Goton , db Pouoqubt, 

DB SiLLY, DB LA TOURNBLLB. 



But de Béera ea 1791 (su HsTre). 

Colonel : db Boisobun. 

lieutenante-Colonele : de Myon, db Paybm db Giuvoy. 

Quarlier-maUre trésorier : Baudoin. 

Àdjudantê-minfore : d'Esclaidbs, db Vaucraussadb. 

Captiatnes : Lb Brun, Comarqub, db Trucbbt, Tbstard db Saint-Oot, 
DU Parc, chevalier Lbgras. dk Pujo, Ginbstb db Najac, db Raibbub ds 

LA BrOISB, du llAUTCMBIflN, uiURKRT, D'HoUDAN, DB GrOUSLARD, LaDOULAT 
(db BiBRRBS), llBLLOUIN DB MÉNIBU8, Lb LoURBUX DB MaRNISRB, IjUIMUIT, 
DB BOCOSBL. 

Lieutenants : db Silly, db Fbrrand, db Gouvon, ehevsUer QnmsTS, 

DB LaNOOURLA, db SARTieBS, DB SOBIRATS, DU PbYSOUB, DB I«AllSCaVIU.S» 
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»B VitMAiivTt, Edouard Licoiia§, nu noiTATt (I), TnTARD di la NRtrvii.i.i, 

BVBIfn. DR MONTOIIAT, PotlltO!«, DI PARNAT, D'AmDOIX DI I.ARDONT |t), 

■•fvet DI Patin. ^* 

S&UÊ'heuUnaniM : l^mor dc Lrmcii^iiim, di MARnoNT, di CoiriMiN, 

DC IjiDOULAT DI BlIRRm, D'RrNRVILI.R DR PoLIfINY, AlOXllI LR l«0|lRR|tX, 
PRftTOtT, DI MaCMAC, DI LA IIiLLIRRR, MlUliCO DR GOMIRTTI» DR MiRR* 
MOMT IDR OlMRn), DI TORCT, PoirXRRillTI , DU OaRRRAU DI OrAiIOIIAC, 
BlAmiflARD, DI L'RlirRRlCA, QUATRR-SOLX DR MaROLLRII. 



BUI dm U 18* demi-brigade de ligne (an VIII). 

Chef de hrift^: Coloiicl Pai^rr. 
Chef dm V* knlaillon: Vill%rd. 
Chef dur hnlnilionin. 
Chef dm y hatailiom: \y\r.%n^t. 
Ad§uéiifit-mninr dm I" bnintllon: LâiRUTRaK. 
Adjmdnnt-mnjor dm f bnUitUnn: Vtotmnn. 
Âdîmdmml-wuijor dm J'kmlaîlion: Vim^tma^t. 
Qmmritfr$'UimUrei'lré9orterM : Mkvuwjnn H Intptjtn. 

CmpttmimeM: §*' liaiallloa* Pa^Difn 'vn^nadlrr^). TniDoi.'LRr. pRADtâu. 

mrDATiD. Union (oo Rriah). V*i.rrrr. <ii.Ai«r. Viam.t ; f iMUIII'rfi - 
>DWiwRR loe Boi'Dfi^l fgnfudkrfi. lUifttviRr, |^.Moi«r, tftffmu9k*\ 
fnftOT. DtrDiiior. Pn»-5CofR. L« Pvtiik. Vmtnnmf. y h»9»Hl'm I^amairi 
^jffee«iil«Tfll. TRAmm. TrMiffR. Gai lur». ïju*»t%tm. Timma«, Mof Mtr, 

^ll-nmTT. IlRtRRTT«. 

LtemUmmmiâ : Toonv. ||«>f.4iBMf«. fk^fM'Hirifai if f4iA«A«f 
Hamar. Drmocsrot. ArraRR. ht^HJ^r. Fa*»» NAftfi*. Prr»r 0«»t 
Onifir, Crm«c. fjrvitt. Ft^**? l»t^,*9f tmj'.m^f Unwu^n* l't 
M«D«. PoroAT. Bracv». f^/j^»' H»* «n f»* » tt Nr»«i»« » 

DrjAi. IUR»rTV. DvRC«»c« frr»r««'^« l!r«i*i 4<F«Vf 9l»»i«f PI*a« » 
Arrocld. HwkDR.M^vvR Plarvrf» ftnwiti»* f#rfrM»t 9'»m«.ft '#iiR*fff 
Arsavr. 4«RO«»f 



t»> ligimiBl d*i alRte rie ft Bf«oi M»* éirtmêom MllHofttoy 

M Tfrr ffvn 
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Ch€($ de bataillon : Jannot, Plaxanbt, Limousin, Langlois. 

^^ Capilavi€t'adJudanU'm(i^ori: LABRUYfciiB, Aubat, Villkmant, Aban, 

Chirurgien-major : Gourauo. 

Aide-major: Lymbn. 

Sou9-aide$-majore : Mkiluac, Lapbyrb. 

Capilainee : Ouuailuc, Moun, Tuomas, Bouhbin, Dbvbhtu, Doooixot, 
ViALLY, Pbrrot, Clauub, Frigikr, Cazanavb, Boubry, Gruzé, Fabrb, 

GOUBBT, LOUICHB, DaURIN, VaLET, IjiPBYRB, GlAUB, SaQAZAN, PeYRAT, 

AuoBARD, Sbroux, Dumas, Trbtcon, Grégoire, Guu, Gillbt, Reinauoy, 
Etienne, Antoine, Faure, Rigollet, Ijirauob. 

LienlenanU : Leclerc, Yknou, Uartue, Garnibr, Lbviaux, Truovbt, 
Laprée, Aucuer, Cuavany, Hay, Marie, Lafitb, TEinsEiRt, Debmab- 
quettes. Petit dit Brantôme, Moyer, Rénaux, Rouyrb, Yigier, Briois, 
GouRbOT, Deuouues, I^iiNÉ, DurRESNOY, Mouton, Bournikr, Aonbl, 
Lapontaine, Leuineur, Griot, Uardet, Moreau, Dbugnac, Rernahdm, 
Jacou. 

Sou$-lieuUnanl$ : Putrostk, Meiubix, Maréchaux, IIaron, Feutrais, 
Guillaume, Doucet, Rollanu, Gotterellb, Laporterib, Kuhn, Démar- 
OUES, Mauuzier, Pan (dll Ijicroix), Poulle, Tranchant, Thouret, Bloii* 
DEAU, MoRiN, Thefcun, Desmarest, Guihot, I^bro, Malet, Pririoii, 
Alexanure, Sevin, Piion, Ricuahu, Jouanique, Rouxin, Rourquin, 
Truault, Augibr. 

Etat de la légion du Pinitlère (n* S7 oo 1816.) 
(EUl-ma)or et 3* UUllIon i Lortoot, 1** et t* betaUloat à Belle-Iile.) 

Colonel : Raron de Rasca» (Josoph-PnuMljacIntlio-Raymoiid). 

LieHlenant-colonel : me Queunay (Rcnd-Jacquot-GulUttumo). 

Chef* de bataillon : Robinet, Fleury-Rourbholtz. 

Capilainei-aiijudantê-Mf^jori : Vincent, Barbé. 

Major : Behnelle (Josoph-Nicolai). 

Capitaine-trieorier : Vahlet. 

Capilaine d'habillement : Allain. 

Sous-lieutenant'porle'drapeaH : Barbe. 

Chirurgien aide-major : Icard. 

Capitaine* : Feron, Couny, Kpaen de Keriialu>(I), Garnis», db Trs- 

UEMN, KUUKL (2), CUKVALIEH, CoUSIN, GUYET, RkVB, PeYBARD, GuIUjOTOII 
DE KCMKVEH, UU ClIATELUER, IjlURENÇOT, UUBRUEBL, DE GONBÉ, SONIDBL. 

Lieultnauli : Cuapelle, Bkrtnier, Harlet, Riourd, Plbbbib, Jonot, 
DE Rehmon, Dubut, Gauttier, Capitaine, Bouriqueu, Feilla, db 

I.ACALANUK, ROUMELOT, FrELY, BaRBE. 



(I) De Krrpeèo de Kcreallo. 

(î) Ub oMcéer de la nèaie famille Igare daas lea eadrea d* If da lifBO •■ 
IHU3. 



DU 15* RteiMBNT D*UfPANTBRII 441 



Somê-lieuUnanii : Lbvailla?«t, du PLnsts-PAiitCAV, Daraibr, 8Afît4.ti( 
<8acuiii), Raooi, Gouton di Vaucoulburs, Jacqurlotdr BoimiouviiAT, 
Imoraim, Boosqubt, db Rascas (J.-Ph.-II.)t Bbbfii, Priiiiirii, dr Mauduit* 

IM9ÈIQVE. 



Btat du. IS- réfimmit d'infanterto (8 bmtaillont A Paris) an 18ta 

CoUmêl : Baron as lUtCAi dr CnATRAURKDON. 

LiemUmant-^otanêl : Baroo db Moktcroim* 

Ch$flf éê h^tmiUon : SBcocaaeon, db Roobk, db Ponchaloh. 

Cm^Uiime$ aéfnéant$-maior$ : Vircrpit, RtciiAiiD, Pi^rMii. 

Jfi^or : as Latit. 

Cmpiimin€'tré$orier : Mot'Qi'ii«. 

CcfitmHu é'kûMiement : Lbtburo. 

Scms-hemttnamt porU-draptau : pKaatEa. 

ÀmmAmitT : Abbé Scru. 

Aiân-mmimt : Lauacd et Draoi*. 

Cmfitmtmm : OausrT, EBarAssi dc KratAixo. Fa dur, »f TaÉ»c«i>. 
DmiÉ. AujàHi, Scifrft, Ouirim. OicTAURfi, Ac»c»t. f>f;xi«, OtfRf, 
Raua (o« Baliac), Dctal, Sfiiov. l»ftOTB». IxMT. O'MfRi.rr, Ouuj^' 
fav aa Kb»kti». LAcatuç^T. Bà^mw. mi Co«»a. I.c/m»/», B^.4;»uici,. 

LtfmUnmuU : BAatxr. Piaao. R<M«Hur. !»»» >■ Tf»t«. f^rrâfta. Tai* 
ftrr. SACotiAvr. Mttn. Dvuplt Hom'/v. f^fet-r r^/f;r»f. l'fM^^, m 

r. Flfi T,fU»M MAA»ffX. l>CVAfUU»f.f^#'.». 



Saa*-liralai— N i4«c»ffj«T l^r^(.«:r r^iv/'*^ I»4«v>m Wr«j*». 
■avas». r««£ft«l |a« pAC&a«r firrvff Klr«w/9 at r* Mv^r Ma^vr*, 

rr. nas9«. PiBMBa i€ 0-«m^f rrt#f»/*. * Mv*-x//r •M^^i^t' 




Ca tfO It oiÉB at ^a^r. Lsmm Sr u^jtAwUm m «ji^f jMatft 'Ant« ;^ 
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Chefi de bataillon : Laurins, Allaim, Famb. 

Major :CaAMBOH. 

ÀumânUr : Monabaii. 

Capitaines adjudantt-mttfon : Vincbsct, Bouobrbl, Roomsao. 

Capitaine-tréiorier : Pbtin. 

Capitaine d'habillement : Vidal. 

Soui'lieutenant porte^rapeau : Zbns. 

Chirurgien-maior : Marchal. 

Àidee-majort : Mallkt/ klAiiTiN. 

Capitaines : Ouvier, Gubvauiui, Ijevbuno, Aubbrt, Doval, Loootbr, 
Ghoublat, Laorbnçot, GicttBRT, UB GoMoA, Plbssu, BB llACOaNUI DB LA 

PlBRRB, LBCLBRCQ, DB BbLLT DB BUSST, BUBON, OBOfF, IIbTBII, DuBOIB 
DB DbAURBOARD, FoNTAINB, LaVIB, LtTARD, SACOltANT, BOOSQUBT. 

lie^Uenanis : Dbcarly, Bbrmon, Doucbt, Pbilla, Pbsly, IIaoabs, 
Lbvaillant, Dourdin, LivftQUB, Gabanbs, Lauoénib, Doooimo, Prançoib, 
Barazkr, IIimard, Pistrb, Jagqublot db BoiSRouTlUT, Pbmuhi, ma 

LaROQUB, LbPBLLBTIBR, DB GUMPBRTI, GErmoT, Lboat d'Arct, 

(YT6S). 

Souê'lievktenante ; Maoon n% Boimarbin, Godard, Gamubl, 
Ducot DB LA UirrB, ub Kbhoubrn, Oluvibr (Am.), Sauium, Palauoubt, 
Gaion, Frémon, l*A()ts (FrançoU), Lbuairb, Saimt-Jbaji db Poums, 
MuLBT, Blanc db IIounb, db Guaujuk ^il Bourmont (toiM-Uealoaaai, 
ÔUil-inajor) (Au. Pb. A. K.), MAMft dit Nbbtibr, Maillard, Fournuui, 
Walscii, FiàHKCic, UK Guuah.non, Putard, Valbntini* 



En 18M (NôTen). 

Colonel : Alau (Amikiôo), oOlcIordoU l^dglon d'lioiiiio«r, S avril 1851. 

Lieulenanl'Colonel : Capriol dk VkcHxnxMj (Aogiitta-OBBpRrd-Oi* 
nuilloGusUvo), 29 octobre 1853. 

Chefs de bataillon : Lamarqub (JeaiiCharlOB-SUnitlas*Kotska|, Le 
YicoMTB (Aloxaiidre-(3iarloB), Girard (Gtâir-Beaolt). 

ifiV'or : UB Sauvillk (dll ub Lai*rb«lb). 

Capitaines adjmUuilS' majors : Bkcq, Gl.\u«b.mbr, Uaraiid. 

CapilaiM'trésorier : Maitrb. 

Capitaine d'hcLbillement : Rabamt. 

Adjoint an trésorier : SoatllouloiMnl Tavblbt. 

PorU'drapean : Sous liouleoant Viunbro.m. 

Médecin-major de 2* classe : Bcylot. 

Médecin aidem^^jor de l'« classe : Carabin. 

Médecin aide^major t* classe : Golonna. 
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Capitainêi : C\9tai«, Ma.'voim, Labautiir, Marsal, OmAUD, llcuniAifo, 
DtvAUx, A!«tiKi4Ni, GAUOiift, Gaiir\i^m, hk Iatour, JoLURit* Mailhbwau, 
l>upii<t, GiniRii, llnios-DcviLLK, Diarkyrk, IIoiii>k?i\ti, Kavirr, Tklmat, 
Dariiaiii?!, Limé, l»CH!fiii. 

Lientenanlt : VmitsitL, Loorais, C\ri.r9, I^ruilurr, Dvm ay. Lanolois, 

hCVRI.r.Y, BuSSlfcRRS, PlLLlRD, PRHNOY, Dm.MOUVRAOX, JaUUSTRR, l*ll<IRrO?l 
RR CH\MlinON, JOURDA. C\STA!f. I«AU^MA!>ID, RrYÉ, liONïlAMY. DaVOUST- 
l«\!<lfloriRRK, ItODRY, Arrumr. l«0!<ini<l?lft. NRrrKR. 

SoHM'Iietitennnti : Anrnvtn, l*\nirrR, Toitj\9i, I^im)ykr. SfcnuR, Mouy, 
Vin^iicRo.M, TwKi.cr, (iKurrROY, IViirikr (JuIIoii), Mori^v, llorrRT, Dru* 

rRAT, LAfRrrR, PrRCX, I/)CII.o|RR, DRSROUXItRR^, llRttSRR« KottRN. M%* 
RIMOr, IaRROQUR, PRRYDIRR, KriRM.MR, DR POUCHRR. IIOORaOI?l-lAaRA!<l«R. 



Sa 1859. 

(ArmNf de PtrU. D^pM ém tHef*p«».) 

Colonel : (;u<:ni.'i (Félix- Achille), odlclor île In l^lon d hoonear. 

l.teuUnnnt'Colonêl : ScnifRioRR. dit Lux, ofllrl«r d« U l>%loo d'hoa- 
noar. 

Chef* de bnlntlloH : Kt.i.nr.n, rh^'v.iHrr do la Ij^ïon d boonoar ; Ar- 
Doiri^, onirinr do la l/^lon d'honnnar; Lr«R«lk, clieYall<^r d« la I^Aglon 
d'honnour. 

Mnjor : P»!.i.rr. 

Cnptlnthe* adjudant*- majon : IIai^r iHcviLLr, I/krirr, Mouly. 

CnjulainetréMoner : M%tTRR. 

Capitaine d'Habilt^ffent ' Rryé 

Adjoint an trénorter : Soo« llAotaiiRnl lUiLtv. 

Porte-drapeau : Son<i Ih^ttlAiianl I.%i.«iart. 

lieutenant d'état- major : llRii.MiHM. 

MMenn-major PrYrR\L. 

Aide major de l'« cta%tt . HIrr. 

Aîdê-major dt f* clatu : CjnvonHK 

Chef de musique : D00151. 

Capitainei : liwcnt, ll\»4^v. dr I.%tovr. M%iMiRRi%t>. (}«arryrr. 
|lnMiir.<«%%i . K%%irti. T»t«i%T, Tr^^Rni'Y. Vrart^Ri.. Ia««r%h. tURurt . 
Ptn^oT. l»r*^oiî%r iri, Jnfiitt%. l.ii.i.Rti%Mii. (îrormoi. \Riu^t. Tnri4N. 
l,«RtrTr. Vtnntrn. llorfRr. M^Ri^nr. |.%RR09t'i. 

! i^ut^nantM |NRorti»iir.4. Ilit^^rn. IV>riit««M^-l.«(«M«^<ff . Atrry . 
<f%R^itii. It«»^^»r. KinRi. Il\u.rf. M%iRcr. M%ii.i.cRi%t- ( \Rf it«l^ I^rUk 
Ihvonr. Si HvrrrR. n\n%t>rt. m-Rot. Jr i^rimai. <JR%iitr«. dll l.%«ii.i.i. 
CN«*4ti*«tî. r%R< 1. rjfoirr. ViiDiRT. |j'*«c\Y. M\rniRi'. iHiuot-R. AraRT 

S'oMf heut^nantt \,\tH%nt, llK%ii.iit «m. M%Rti^. I*ii.i.%rii. f^4r%v«. 

»t Pfit«%Riit l«. RR MRt^ll.%ORUAR. M%YRY. P%YRI%Rr:«R. BRRY^IAUIIR , 
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MlLUCT, ROTn, TOMAII, JaCLOT, MAraiBU, SoUIURB m VuXBIBlITt, •« 

Bououterr os la Valuèbb, Baillt, Guuult, LauiLun, Rmolaos, mk 

PlRETTl, DB JOUFFROT D'AbBANI , PlATBL. 



Bnl870. 

(SoUsoM. Dèp6l à LâOB.) 

Colonel : Pbaboulbt db Kbrléadbc (Tli.-EiigèDe), ofllderdoU Légta 
d'honneur. 

Lietitenanl-^olonel : Babhué. 

Chefê de bataillon : Pabhon, C^apot, db L'EtracAMB (Angosto). 
Minjor : Dbnis. 

Capitaines adjudantê-majort : Faubo, Bonnbt, Fomit. 
Capitaine instructeur de tir : Daouuxon (Féllz-AugiisId-FraBColt)» 
Capitaine-trésorier : Baixbt. 
Capitaine d'habillement : lUvi. 
AdioifU au trésorier : Grbusvaux, tout-UeutonaBl. 
Porte-drapeau : Hasard, sout-Ueoienanl. 
Médecin-major : Cintrât. 
Àide-maior de l** classe : LutT. 
Àide-major de S* classe : Jacqubi. 
Chef de musique : Uorbl.; 

Capitaines : GsorrROT, Toujan, Labittb, Homr, Pbrrt, BoonooiM- 
Laqra?(hk, Garnier, DuroRT, Jbanpibrrb, Jaoqubs, Bababbi, Câacr, 

CHAbSKKOT. ACUCT, LlUSKAY, ROSUN, DK PoUtAROUBt, JaCUIT, BiaTUÂ|»lS, 

Pillard, Hoykm, IIatuy, Souvard db ViLLBNBUVBt Bonrbau. 
Lieute%iants : Luuilubr, db ItoiMuiRBT db la Valuèrb, Baiixt, m 

JOUrrROY D'ADBANt, DB KOBRSTBR, GlRAULT, PlATBL, RlflOLAOB, DBpBftnTl, 
CRBUSVAtX, FBRLBT, PoUTAUD, FaTOUX, I^OTAT, liAOKà, CaRPOT, ODfVH 

ONfcRif , Claudin, Bourouiokon, Mbrlbt, Millbt, Aurrt, ÛARmia, BftàO* 

POIL UK SaINT-AULAIRB. 

Sous-lieutenants : Klbin, Jadot, Haxard, Lbtranc, Dumnjmatb m 

GOUKSDOUC, NiCOLaI, At'OlBR, DB GUAPTAL-LAyURB, ROTBS, DUBARD, BaK- 
HIER DB YiLLKNBUVK, M^AHD, UUOUBT, LUCAB, IJOIQIIILUT, TmOMAB, 
AURBINKR, UUUN, CrBUSVKAUX (LaUirO), GORLIBU, DUTOC||,DlMaai,pABtlMH 

RBAU, Vkron-Duvbrobr et Gartibr. 

Bn 1871. 

Colonel : db Dbauport. 

Lieutenant-colonel : Guillcmain. 

Chefs de bataillon : Chapot, Dbnis, ANaAMARRB, Gbatm. 

Capitaines adjudants-mtijors : Forbst, Faubo, Takbmo, 
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Major : pANNmcfi. 
CapHnine-lrénorier : lULurr. 
Cttptiatne d'habillemml : Miumct. 
Sntinlieutenant adjoint au tréiorier; PoTatLrr. 
Snu^-heutenant porte-drapeau : Tclmat. 
MMenn-major de !»• claMe: D?itiiat. 
U^decin-mnjnr de t« ctane-. AnnKil. 
Médenn-aide-major de t* cla»*e : MiciiArn. 
Chef de mutique: Moiir.i.. 

I*' teialllon. 

Crtptitttnen : Frrrt, SnrvAiiD dk Vii.i.rMrr\R, lt\ii%nri, i»k JorrmoT 
d'Aiiii%>«. LrnfAT, l*^.iii!<iirr. 

iieutenantâ: ou HotATt di Cotcsnorc, I.kvt dit YALDTirrcL, PiniT, 
J«iMU. rn.i.rTirn, ItottiononoN. 

Snu$ heulriiaul$:VMK\unnr*, l.fjoi.i.inr, Ci*ai^\rt«, M%iitki., JvitKAUt, 
GnoM. 

r teiallloa. 

Capilainrn : |lorRooiM*L%niiA»<ir. lIrMiofiMrr, C«ii«:f , mi Fomtrva, 
Sau.i^, Mai hick. 

Itentenanî»'. llnt'Krr. l>rTorQ, î>riiAiiD, TnoMA«. (>>iii.irt'. Matiia*. 

SnM9.lirulenaMlM : Cnrt ai.iiii, M%nTY,C\iiTirn. l*A!iTnrnr\r, <îhiu4at, 
Gt m. 

3* IwtJiilloii. 

Capitnine$: Catttm, Bir. KAtim. riinAfi», flniTHrAi Mr. RiioLAnt. 

Ueutenanl* : GARMim, (UrtT. MI^^iaiii», llAïAiin, Protat. KurtR. 

Snui'lten tenante : ltR.*(\in, iHn^Tvn. Iliot'icT, Inim. (JN09i-RcM:iiKfOfir, 
nt UA \ Al tx. 

I' litUllloii. 

Captlttinet : hfnrtmri». Pnt^o^r, lu romcQ. Platii.. I^llari». oi 

PrNRVTII 

Itfutennntt : lUm.r. Lrtfit^K. ri»m*oi. |^iK)tiL»tT. (U.aiih^, IIv- 

Ol I T 

Situ» tiftilmantâ' IU«. IUmoi. lUkitnr. M%(.^i«. Miiin, A^niit 

|.i« oflirlrM «lofil \c% nnmt tiihtiil H^lmt plact^ à U taltc 

/ trutrnnnt folonet . l\%i\nt>. 

( nmmttM*ianl$ t*f l.f %t*i^At«« M«>«i^ 

t'apilnine ttdjndant - major : llmu^utmtn 

(npttttinet: I.AMRriir. Hmi^ot. GiHbir^. Ktm.tt. iHftJAiiM^t, Fatoci, 
nicHAii». i>t lltMXASciiiiA. KuiLsr. LirRA, RpiotT, MAîMir. * 
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Lieutenantê : Crkosvaux, Sakh^tb, Dbscamps, Dubois, Giiut, m La- 

PBBSONNB, (iCKPP, GaROT, GrANOIOIBII, BiOOT, GROS, PBIXBT, BOUBOU. 

Pbzilla, Lemairb, Akbrmann. 

Soui'lieuUnants: Dorandku, Jbaicdin, Bauxt, Sobra, Dotal, 
QiiRfrnBN, Pr»:8LBUr, Flammahion, Eubruno, Dbranqob, Goupbttb. 

BnlSn. 

Colonel : Nobl (J.-a), 10 |uUlet 1881. 

Lieutenant-coloMl : Albssandri (J.-B.), 8 |aln 1881. 

Chûfê de balaillon : Caiixbmkh, Blanc (P.-U.), Barmavb, BsRTmAit». 

Capilaineê adJudanU-maJor» : Glauuin, Duboubats db Goubbbooc; 

DUBARD, GrILUAT. 

Mt^for : Ghaonaud. 

Capilaine-tréêorier : Lborano. 

Capilaine d'kabillemeiU : Bigubt. 

Adjoint au tréeorier : Bloisb. 

Porte-drapeau: Sout-lloulenanl : Bioin. 

Médeein-inajor de V elaue : Arnaud. 

Médecin-major de 2« elaue: Gabanié. 

Médecin-aide-tnajor de \** elaue: Ix>bit. 

Chef de mugique: N... 

Capitaines : Boluix, Garnibr, BaUsas, Dblor, Fioii, bb Pousolb wm 
Saint-Maurice, Rookr, Pommikr, Gouillon, If blunobr db Bouioiitiu.s, 
YcRAiN, Picard, Ijuxbmbnt, Barribr, Gabriblu, Bbrtbuxbb, ScaABffm, 

CUNT. 

Lieutenantê : Gurdiicr, Nouixict, Cuarbonnbau, IIabbonnaud, Bwabb 
d'Abnour, Lavionb, Bigot, Rouayrbnc, CouRTOit, Boroblt, Blowi, Le 
TAtour, Prémont, Sarrola, Zimmbrmann, Dardoub, Minsmbb, Tomui. 

SouM'lieutenanti : Bbrgkron, Coupiau, Goulot, Huilé, bb RoMsa, 

BOULUBR, AtMBRICH, COLAfl, BiGIN, JOCBUM, IIaMANT, GaNCBL, PBLLST» 

Albar, Larodkrtik-Sarlandik. 

Bn JanTier 18M. 

Colonel : d'Amboix db Larbont. 

Lieutenant-colonel : Baudic. 

Chefs de bataillon : Le Routier, d'Abxac, Vaudbin, Lanb. 

Mi^jor : Siuaud. 

Médecin-major de V* classe : Fourcadb. 

Médecin-major de 2* classe : Sudour U)« 



(I) Rtmptaoé pur AI. FHM, lonqu*!! fui BOfluM ■éi>rtB»aMl|Br <• 1** 
•B îtBTtor IBBI. 
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Médecin aide-mtÊiar de 1** cloue : IV>ct. 

CapUntnet : Norixirr, ljii*o5rTitiiiQrr. ihe M^L^^irr. M %iMO!<if«4tTii. Sa* 

TtH, DORKH. LAVI05IK, BaZITIKT, CoVIITOIS, BUNtB, ZlMMKIIMA5irf , SopiL- 
LAIU», Ml!>irr, GOCLUT. AuDIIÉ, FoUAMB, D'UtTO?l DK VlLLSHBOtAN. Zvcf:4> 
RELU, Dt'BLAtX. DCPKC«, ROL. 

LieutenonlM : Thocmacd db Latignérb, dv Bcwkaiid, FomnsAUX, 
Viiiço?!. BnANtocuÉ, Di7ai^.!tB, dk Tarrago:*, Tratkiis, LAortmiK, Piia- 
wnïïM, Pi'iOL. pAttBmcvx. BotA.f, DcLMAf, rot'Bcii, raii(porteHlrtpeaa), 
GmAUO, Ramo?ir, NATrca, di Pallaréi. IjiJKVViKtst, Donot. Ixoiirr. 

Snms-lteuUnanU : Rcocl, Vidal. CLtucitoïi, Ric«aod. DtiAii!«Atm, 
TtSTORT, RoQun. Vmoft. 

Chef de muitque : Aixicot. 



CapUninfM : Co«rRrt.A!«r., DcLMAt, GARcrAi*, Attoiiiku. Vifimt. 

IteHleHitHis : ttr pAmiR hr nni*«Qt'rT. C%ca«iatk, Capcu.k, DAmft. 

SouM'IteuteHanU : FAijcor. Rkill^t. RsiiorL, (Ult, Montao}«é. 
f AmR. Martt. I.ahordk. Molor. Ca*«avt. MtcRKu»?!. GtMrr. C^vvcLUft. 
RAcnri.AT. m MatJtniai. SAroR%i^, MrRriKR. Ja^ttt. Alla^d. RAtttt., 
Bun, SoiTAT. VmiiArn. 0>rcH«RiÉRR^, HriiniM. Amorr*. Gai.tié, 

SA^RUCAII.. <ilR%RD, RsCftlIÉ, RRO«%rrrR, |Hll.rRiT. PlOCH. Va}««I.. I.AMft- 
RARniK. (»l«fM«ARt>. RlT.^Rb. RlCOCRROr, I^ROt*, TOURKJI, I.AfRTRR. BaM- 

MrrîR. ViRR!<(QrR. Rrt. 



Awtm^ l«rrlt«rlal«. 

^CaptUttnei : fn^Roinr. n IUrraii.. Fil. RRRTRAitD, Dftovi, ïjknwr. 
LttuiennnI» : IUrtnM. MrRc!%tiirR. Sri-rr. GAiRRRr. IH'Lac. 
Souê'heuienanti * Fot««%r. i»r (:%rri.i.%. P%i.%r 



Tr^îi^ Z»l5 llTî'.î.^ 
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Campagne de 1814 : La Rotbièrc, Rotnay, Champaubeii, Vau- 
champs, Reims, I^-Fère-Champonolso, Uar-sur-Aube, Ams>8ur- 

Aube, Sens, Paris 137 

Légion du Finistère ( 1816) 256 

Reconslitulion du 15' régiment d'infanterie de ligne S57 

Guerre d'Espagne (1823) : Campomanès, Ponte-de-lliero 2j8 

Conquête d'Alger (1830) , Staouôii »3 

ComtKit de Mouzala, Aouara, coinlxit de nuit de Mouiala S77 

Troubles do Lyon et Grenoble (soldat Andral), 1834 

Siège de Sébastopol, assaut du 8 septembre (opiniâtreté du 15* do 
ligne). Relations courtoises et cordiales avec l'armée russe. ... 

Campagne d'Italie: Mclegnano, SoKerino (tambour Gastal) 

Guerre do 1870-71 

Borny, 14 août 

Rczonviilc, 16 août 

Sainl-Privat, 18 août (colonel de Kcrléadcc, capitaine lk»inot;(ur< 

mcté du 15' de ligne) 317 

BaUillo do Noisscville 

Evasion du colonel Dcrroja et du commandant Bonnet 

Défense de Soissons 343 

15* de marche à Paris 345 

Belle résistance au l'Iessis-lMquct (ChâtiUon) 346 

Combat de Montmesly 

Bataille do Cliampigny 

Reconstitution du régiment en 1871 

Expédition du SudOranais (1882) 357 

Principaux ouvrages et docuuuints consultés 361 

Uniformes cl drapeaux du régiment 367 

Légende de la marche du régiment 373 

liCttro des olllciers de la Couronne à ceux de Boisgelin 374 

Extrait des contrélcs du régiment de l.a Tour-du-Pln 377 

Tftbie des ofllciers tués ou blessés 

IJsto des colonels du régiment 

Etats des services des colonels 

Uste des lieulcnantscoloncls 414 

Etuis dos services et actions d'éclat d'uniclers ou do militaires du 

régiment 416 

Elut des ofllciers du régiment à dillérentcs époques 



Paris cl Limoges. — Imp. miUt. Henri CiiARuai-iaVAUSBLUB. 



libnirie mOitairf Henri CHAKI£K.L\VMiri,|£ 

Piirù. \\. place ^fttif Affff" drs 4» • 



Lm kutoriqaM ei-aprèt sont pul»liéft dsm I» nf>iliM«ii.Hi <(■ ;» rr««rr '• H-i 



Prii d« ckaipt Tolume | j^^ *t..ilr piikIh-v 



R^imtnU d'infaniPft 




Cl (9* éd.). ^ 76* de lin«, Ui i»Hi«Mr 
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